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Préface 

 

NOS études antérieures tendant à réaliser la synthèse de la pensée et 

des Secrets du Sâr Péladan , ainsi que celle du remarquable enseignement 

du Maîtr e Philippe, de Lyon, nous ont valu dõaborder plus ¨ fond le sujet 

capital, trop n®glig® ¨ lõheure actuelle, du Mystère et du Ministère des 

Anges. 

Entreprendre lõ®tude dõun tel sujet, en notre si¯cle de la bombe 

atomique, fera hausser les ®paules ¨ plus dõun esprit fort, qui ne se fera 

pas faute de dire quõil nõy a pas lieu de r®veiller les « superstitions  » de 

nos anc°tres ayant trait ¨ lõexistence de telles entit®s de lõAu-delà ! 

Et cependant que voilà une notion de première importance. Il y a 

bénéfice direct pour lõhomme qui r®alise °tre sous la protection dõun Ange 

gardien , Ange dont la mission est de le guider et de le protéger tout au 

long du sentier de la vie si plein dõemb¾ches vari®es. 

Dans son livre les Anges et leur Mission dõapr¯s les P¯res de lõÉglise, 

le P. Jean Daniélou exprime la même opinion  : il est n®cessaire, ¨ lõheure 

actuelle , de parler de lõimportante mission des Anges. D¯s la premi¯re 

page de son Introduction, cet auteur situe bien le problème  ; il dira  : « Il 

peut para´tre dõun int®r°t secondaire de consacrer un livre aux anges . »  

Et de relever lõerreur trop r®pandue chez « les esprits rationalistes qui 

ramènent anges et démons à des personnifications de réalités 

psychologiques et y verraient volontiers lõinterpr®tation mythique de 

données dont la psychanalyse nous fournit la clef  ».  Malheureusement, 

il faut reconnaître que ces esprits hypercritiques, qui se croient très à la 

page sous le couvert de leur jargon philosophico -scientifique, se 

rencontrent trop souvent dans certains milieu x universitaires. Nous en 

avons eu la preuve un jour que nous avions conseillé à un jeune géologue, 

souffrant de d®pression, dõavoir recours aux bons offices de son ange 
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gardien. Du coup, nous avons perdu la face, et on nous fit comprendre 

que lõon nõ®tait plus dõ©ge ¨ croire encore ¨ de telles « blagues ». 

À côté de ces pseudo-savants qui pensent pouvoir motiver ainsi leur 

désintéressement de la question, il y a la foule de ceux qui passent à côté 

du problème de la mission des anges dans le monde, voire da ns le cosmos. 

Et il faut enfin reconnaître et déplorer que beaucoup de chrétiens, malgré 

lõenseignement formel de la Bible, nõaccordent pas une attention 

suffisante à ce problème capital  ; en effet, lorsquõon a r®alis® la valeur et 

la r®alit® de lõassistance des anges, notamment de lõAnge gardien qui 

nous est attribu®, toute lõorientation de la vie change ; une sérénité, que 

ni la mati¯re ni ses joies factices ne peuvent offrir, sõempare de lõ°tre qui, 

au moment de la m®ditation silencieuse, r®alise quõil a une présence amie 

qui le protège, le conseille et le guide. Aussi, avec le P. Danielou , nous 

dirons  : « Cõest pourquoi parler des anges ne sera pas inopportun. Au 

surplus, nous constatons que les plus grands dõentre les saints et les 

hommes de Dieu vivent dans la familiarité des anges, de saint Augustin 

à John-Henry Newman. Et la tradition de lõ£glise leur a toujours fait une 

place très large dans sa théologie . »  

Enfin , point capital à retenir, le P. Danielou fera remarquer que 

« lõobjet m°me de notre ®tude est de montrer que tout le rôle des anges 

est de conduire lõhumanit® au culte du seul Dieu v®ritable ». 

Pour notre part, nous adopterons pour notre exposé le même plan que 

nous avons suivi dans la présentation de notre ouvrage  : Le Christ et la 

guérison des maladies  ; ainsi nous donnerons tout dõabord lõenseignement 

très complet de la Bible sur la mission des anges auprès des individus, 

dans le monde terrestre et même dans le cosmos, puis nous montrerons 

leurs manifestations tout au long des ©ges jusquõ¨ nos jours.  

Nous pensons et même nous espérons que, de lõimportante quantité 

de documents réunis, véritable petite anthologie angélique, jaillira une 

lumi¯re qui r®veillera un enseignement oubli®, dõoù naîtra une certitude 

nouvelle, bienfaisante et illuminative, à savoir  : lõexistence et lõaction 

constante des anges parmi les hommes et dans le monde. On nõignorera 

plus que chacun de nous a son Ange gardien qui lui est préposé, auquel 

nous pouvons faire appel en tout occasion, afin de bénéficier de ses 

judic ieux conseils.  

Nõaspirant nullement ¨ faire de cet ouvrage une ïuvre purement 

litt®raire, il nõy aura pas lieu de nous reprocher nos nombreuses 

répétitions, elles sont voulues pour mettre sous les yeux du lecteur les 
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documents originaux, souvent difficiles à se procurer. On se rendra ainsi 

plus facilement compte du cheminement de lõid®e et de lõaction des anges 

¨ travers des si¯cles, d¯s la plus haute antiquit® jusquõ¨ nos jours. 

Quõon ne sõ®tonne pas non plus de trouver le mot anges avec un A 

majuscule ou avec un a minuscule, en ce faisant nous avons respecté 

lõorthographe adopt®e par les diff®rents auteurs cit®s. 

Maintenant ouvrons la Bible et voyons donc lõenseignement que les 

saintes Écritures  nous donnent sur la nature et sur le ministère des 

anges. 

Quant à la valeur des enseignements de la Bible, il y a lieu de rappeler 

ce que le guérisseur mystique Samuel Zeller  disait ¨ ses juges alors quõil 

était poursuivi pour pratique illégale de la médecine  : 

La Bible ne doit -elle plus °tre quõun livre de lecture à lõusage des ®coles, 

ou bien, dans notre prétendue Chrétienté, est -il encore permis de vivre 

dõapr¯s elle ? 

 

 
 

« Alors, il y eut un combat dans le ciel. Michel et ses anges combattaient contre le 

dragon.  » Apocalypse 12, 7. 
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CHAPITRE PREMIER  

 

Le Minist¯re des Anges dõapr¯s la Bible 

 

UNE premi¯re constatation sõimpose : dans la Bible, tant dans lõAncien 

que dans le Nouveau Testament, nous trouvons des indications 

nombreuses et détaillées ayant trait à la nature, au mystère et au 

ministère des anges  ; on peut compter plus de deux cent cinquante 

passages nous donnant des renseignements circonstanciés sur la 

cr®ation, la nature et lõactivit® de ces entit®s de lõAu-Delà ; et ces 

indications sont de première valeur  ; elles ne doivent pas être regardées 

comme ®tant le fruit de lõimagination de po¯tes ou de mystiques plus ou 

moins visionnaires et avides de merveilleux  ; au contraire, il faut en tenir 

compte. En effet, pour ce qui est du cr®dit que lõon doit accorder aux 

enseignements de la Bible, nous voulo ns rappeler quelques affirmations 

du Ma´tre Philippe, de Lyon. Si, ¨ ce sujet, nous faisons appel ¨ lõautorit® 

de cet Envoy® de Dieu, cõest que nous avons ®tabli par ailleurs la valeur 

transcendante des le­ons de ce Ma´tre adombr® par lõEsprit Saint. Voici 

ce quõil nous enseigne sur lõutilit® primordiale des £vangiles : « Il faut lire 

les Évangiles. Plus vous avancerez, plus ils vous donneront. On peut y 

®tudier toute sa vie sans les ®puiser, bien que tout nõy soit pas. » Et voici 

encore une affirmation du même mystique, grosse de conséquences : 

« Lõ£vangile contient toute initiation. » Et cet enseignement prend toute 
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sa valeur quand on sait quõil nous est transmis par un Envoy® de Dieu 

qui avait pouvoir sur la maladie, qui commandait à volonté aux éléments, 

auquel il était permis de lire dans le Livre de Vie et qui avait la faculté 

de se transporter dans tous les plans  du cosmos ; écoutons donc son 

message : « J®sus nõa pas tout dit ¨ ses disciples et ils ne comprenaient 

pas Sa parole entièrement. Toutefois les Évangiles se sont transmis avec 

quelques modifications peu importantes, sans que le texte en soit altéré. 

Dieu ne lõaurait pas permis. » 

Afin de donner imm®diatement une id®e de lõampleur des indications 

fournies par la Bible sur la nature et la mission des anges, nous pensons 

utile dõen faire une synth¯se et de grouper, en un certain nombre de 

sections, les fonctions multiples de ces entit ®s de lõAu-Del¨, telles quõelles 

ressortent de la lecture des textes sacrés. Voyons un peu ce que nous en 

pouvons t irer pour notre instruction  : 

 

I. Les anges ont été créés par Dieu, ils sont soumis au Christ. Ils 

adorent Dieu et le Christ. Ils célèbrent les louanges de Dieu et se tiennent 

constamment en Sa présence. Les anges ne doivent pas être adorés par les 

humains.  

II. Les anges composent lõarm®e du ciel. 

III. Les anges sont des esprits serviteurs de Dieu et obéissent à Sa 

volonté. 

IV. La Loi a ®t® donn® par le minist¯re des anges. Cõest lõAnge de 

lõ£ternel qui a conduit les Isra®lites hors dõ£gypte. 

V. Les anges exécutent les desseins et les jugements de Dieu. Rôle des 

anges des sept Églises. 

VI. Les anges ont servi Jésus-Christ avant et pendant son incarnation, 

puis après sa résurrection. Au dernier jour, les anges sépareront les justes 

dõavec les m®chants. Il y a de la joie parmi les anges pour un seul p®cheur 

repentant.  

VII. Les anges font connaître la volonté de Dieu et du Christ.  

VIII. Les anges sont immortels, puissants, saints et sages  ; ils sont des 

exemples de douceur, innombrables, de différents ordres. À lõoccasion, ils 

sont capables de fautes. Anges rebelles. 

IX. Les anges ont annoncé la conception, la naissance et la résurrection 

du Christ, puis lõascension et la seconde venue du Seigneur. Ils ont 

également annoncé la conception de Jean-Baptiste.  

X. Il y a des anges gardiens et des anges exterminateurs.  
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XI. Cas dõhumains et de fid¯les ayant re­u la visite des Saints anges. 

XII. Après la résurrection , les fidèles seront semblables aux anges. Les 

m®chants ne croient pas ¨ lõexistence des anges. 

XIII. Satan et les anges rebelles. Ils combattent contre les saints. 

Condamnation de Satan et des anges rebelles.  

XIV. N®cessit® et utilit® de la pratique de la charit® et de lõhospitalit® ; 

parfois on la fait à un ange de Dieu sans le savoir.  

XV. Les Anges du Jugement. 

 

Que voilà donc, dõapr¯s la Bible m°me, un tableau complet, instructif, 

de la nature et du ministère des anges  ! 

Abordons maintenant lõ®tude des passages de la Bible qui sont en 

rapport avec les diff®rentes sections que nous venons dõ®num®rer. 

Pour nos citations, nous nous sommes servi de la Version synodale de 

la Bible, mais nous avons eu recours aussi à la Sainte Bible des moines 

de Maredsous (M), à la Bible de Vence, au texte latin de la Vulgate (V) et 

à la traduction de Loisy (L).  

 

 
 

 

SECTION  I  : Les Anges ont été créés par Dieu et sont soumis au Christ.  

 

1) Cr®ation par la Parole de Dieu de lõarm®e c®leste, des cohortes 

angéliques. 

 

En mati¯re de cr®ation, il y a lieu dõavoir toujours pr®sente ¨ lõesprit 

la déclaration de saint Jean, proférée au dé but de son Évangile  : « Au 

commencement était le Verbe (la Parole) et le Verbe était avec Dieu et la 

Parole était Dieu... Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui 

a ®t® fait nõa ®t® fait sans elle. En elle ®tait la Vie... » 
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Au psaume 33 , 6, nous lisons  : 

Les cieux ont ®t® cr®®s par la parole de lõ£ternel. Et toute leur armée 

par le souffle de sa bouche. (Variantes  : Cõest le souffle de sa bouche qui 

a fait lõarm®e des ®toiles (M). Et le souffle de sa bouche a produit toute 

leur vertu (et spi ritus oris ejus omnes virtus eorum) (V).  

Même affirmation chez Néhémie (9, 6)  : 

Toi seul tu es lõ£ternel ! Cõest toi qui as fait les cieux, les cieux des 

cieux et toute leur armée. 

Saint Paul dans son Épître  aux Colossiens (1, 15-17) précisera  : 

Cõest Christ qui est lõimage du Dieu invisible, le premier-né de toute 

la Cr®ation. Cõest en lui que tout a ®t® cr®® dans les cieux et sur la terre, 

le visible  1 et lõinvisible, les trônes, les dominations , les autorités , les 

puissances ; tout a été créé par lui et pour lui. Il est avant toutes choses 

et toutes choses subsistent en lui.  

Dans la même Épître  (Col. 2, 10) nous lisons encore : Christ est le chef 

de toute souveraineté et de toute puissance. 

Leçon complétée par  I  Pierre 3, 22  : Jésus-Christ, qui, étant monté au 

ciel, est ¨ la droite de Dieu et sõest assujetti2 les anges, les principautés  et 

les puissances. 

 

2) Les Anges c®l¯brent les louanges de Dieu et Lõadorent. 

 

Voici les passages qui confirment cette attitude des anges envers 

Dieu  : Néhémie (9, 6) déjà cité complétera  : Et lõarm®e des cieux se 

prosterne devant toi.  

Au nom de Jésus, tout genou fléchit dans les cieux et sur la terre 

(Philippiens 2, 10 -11). 

Quand Dieu introduisit son Fils premier -né dans le monde, Il dit  : 

« Que tous les anges de Dieu lõadorent ! » Des anges, Il dit ceci  : « Il fait 

de ses anges des vents et de ses serviteurs une flamme de feu.  » 

Tous les dieux se prosternent devant lõ£ternel (Ps. 97, 7) ; variante  : 

Adorez-le, vous tous qui êtes ses anges (V). 

 
B®nissez lõ£ternel, vous, ses anges  forts et vaillants,  
Qui exécutez son commandement  

Et qui obéissez à sa voix  ! 
B®nissez lõ£ternel, vous, toutes ses armées  

Qui êtes à son service et qui faites sa volonté (P s. 103, 20 -22).  
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Même enseignement au Psaume 148, 2  : 

 
Louez lõ£ternel, vous, tous ses anges  
Louez-le, vous, toutes ses armées . 

 

Variante  : 

 
Louez-le, vous tous qui êtes ses anges. 

Louez-le, vous tous qui êtes ses puissances . 
Laudate eum, omnes angeli ejus.  
Laudate eum, omnes virtutes ejus. (V. ) 

 

 

3) Les Anges se tiennent constamment en la présence de Dieu. 

 

Dans lõapocalypse (7, 11) nous lisons : 

Tous les anges se tiennent en cercle autour du trône  ; et, se 

prosternant sur le visage devant le trône, ils adorent Dieu, disant  : 

Amen ! Louange, gloire, sagesse, actions de grâces, honneur, puissance 

et force soient à notre Dieu, aux siècles des siècles  ! Amen ! 

Encore dans Apocalypse (5, 11-15) : 

Je regardai et jõentendis autour du tr¹ne... les voix dõune multitude 

dõanges. Il y en avait des myriades de myriades, des milliers de millier s 

qui disaient dõune voix forte : « Lõagneau qui a ®t® immol® est digne de 

recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, la gloire et la 

louange ! 

« Jõai vu, dit Mich®e, lõ£ternel assis sur son tr¹ne et toute lõarm®e des 

cieux qui se tenait auprès de Lui, à sa droite et à sa gauche.  » Ces paroles 

de Michée se trouvent rapportées identiquement dans  II  Chroniques (18, 

18). 

Faisant allusion ¨ lõange gardien des enfants, Jésus dira  : « Gardez-

vous de mépriser aucun de ces petits, car je vous dis que  leurs anges dans 

les cieux voient (contemplent [M]) sans cesse la face de mon Père, qui est 

dans les cieux » (Matth. 18, 10).  
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4) Les Anges ne doivent pas être adorés. 

 

Dans son Épître  aux Colossiens, saint Paul dira  : « Que nul ne vous 

prive de r®compense, sous pr®texte dõhumilit® ou de culte des anges. » 

(Col. 2, 18) 

Autre rédaction, plus complète  : « La réalité est en Christ. Ne vous 

laissez pas enlever le prix de la course par ces gens qui , sous prétexte 

dõhumilit®, veulent rendre un culte aux anges. » 

Apr¯s avoir eu par le canal de lõange de Dieu les r®v®lations et les 

visions que saint Jean relate dans son Apocalypse, lõap¹tre veut se jeter 

aux pieds de lõange pour lõadorer, il se fait reprendre et re­oit ce conseil 

ou plutôt cet ordre  : « Garde-toi de le faire  » ; au demeurant voici lõ®pisode 

complet dõapr¯s Apocalypse 19, 9-10 : « Lõange me dit : Écris  : « Heureux 

ceux qui sont invit®s au banquet des noces de lõAgneau ! » Il me dit 

encore : « Ce sont là véritables paroles de Dieu  ». Alors je me jetai  à ses 

pieds pour lõadorer ; mais il me dit  : « Garde-toi de le faire  ; je suis le 

serviteur de Dieu... Adore Dieu  ! » LõApocalypse de Jean prend fin sur 

une scène identique  : 

« Cõest moi, Jean, qui ai vu et entendu ces choses. Après les avoir 

entendues et vues, je me jetai (tombai pour me prosterner [M]) aux pieds 

de lõange qui me les montrait, pour lõadorer. Mais il me dit : « Garde-toi 

de le faire  ! Je suis serviteur de Dieu comme toi et les prophètes... Adore 

Dieu  ! » (Apo. 22, 8-9). 

 

 
 

SECTION  I I  : Les Anges composent lõarm®e des cieux. 

 

Lõarm®e des cieux constitu®e par les cohortes des anges est 

mentionnée à plusieurs reprises dans les Écritures sacrées  ; en voici 

quelques exemples typiques  : 

Jésus dit  : « En vérité, en vérité, je vo us le déclare, vous verrez le ciel 

ouvert et les anges de Dieu monter et descendre sur (au -dessus [M]) le 

Fils de lõhomme. » (Jean 1, 51.) 

Dans lõAncien Testament, nous avons d®j¨ la pr®figuration de cette 

déclaration du Christ, à savoir la fameuse vision de Jacob ; durant un 

songe il aperçut une immense échelle se perdant au plus profond des 
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cieux et le long de laquelle montaient et descendaient en un double 

courant les anges de Dieu (Gen. 28, 11 -12). 

Ce fut au moment de la naissance du Sauveur que lõarm®e des cieux 

se manifesta sur les monts de Galilée  : 

Et tout ¨ coup, il y eut avec lõange (du Seigneur) une multitude de 

lõarm®e c®leste, louant Dieu et disant : « Gloire à Dieu au plus haut des 

cieux, paix sur la terre aux hommes de bonne volonté  ». Après que les 

anges les eurent quittés, les bergers se dirent les uns les autres  : « Allons 

jusquõ¨ Bethl®hem ». (Luc 2, 13-15.) 

Lõarm®e des cieux intervient incessamment en toutes les occasions o½ 

doivent se manifester la force et la volonté de Dieu.  

Lõ£ternel agit comme il lui pla´t, tant avec lõarm®e des cieux quõavec 

les habitants de la terre. (Daniel 4, 35. ) 

LõAncien des jours sõassit. Son v°tement ®tait blanc comme neige et 

les cheveux de sa tête étaient comme de la laine pure. Son trône était 

comme des flammes de feu, et les roues de son trône comme un feu ardent. 

Un torrent de feu jaillissait et se répandait devant lui. Mille milliers 

dõanges le servaient, et des myriades de myriades (10 000 myriades [M]) 

se tenaient debout devant lui. (Daniel 7, 10. ) 

Jõai vu lõ£ternel assis sur son tr¹ne et toute lõarm®e des cieux qui se 

tenait auprès de lui à sa droite et à sa gauche. (I Rois 22, 19. ) Même 

affirmation est donnée par  Il Chroniques (18, 18).  

Il y a lieu de revenir au Psaume 103 (20 -21) qui nous renseigne sur  la 

fonction importante de lõarm®e des cieux compos®e de la multitude des 

anges. 

 
B®nissez lõ£ternel, vous, ses anges forts et vaillants, 
Qui exécutez son commandement  
Et qui obéissez à sa voix  ! 

B®nissez lõ£ternel, vous, toutes ses arm®es, 
Qui êtes à son service et faites sa volonté.  

 

Cette arm®e c®leste a un chef ainsi quõil ressort dõun passage que nous 

trouvons dans Josué (5, 14)  : 

Un homme se tenait debout vis -à-vis de Josué, son épée nue à la main. 

Josué alla vers lui et lui dit  : « Es-tu des nôtres, ou de nos ennemis ? » Il 

répondit  : « Non, je suis le chef de lõarm®e de lõ£ternel ; jõarrive 

maintenant... Ôte les chaussures de tes pieds, car le lieu où tu te tiens 

est saint . » Nous trouverons encore ces pr®cisions dans lõÉpître  aux 
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Éphésiens : « Cõest ainsi que maintenant, la sagesse de Dieu, infiniment 

diverse, est manifest®e par lõ£glise aux dominations  et aux puissances 

dans les lieux c®lestes suivant son dessein ®ternel quõil a r®alis® en J®sus-

Christ  » (Éph. 3, 10). 

Rien dõ®tonnant si cette arm®e céleste est également au service du 

Christ  : « Le mystère de la piété est grand. Celui qui a été manifesté en 

chair a ®t® justifi® par lõEsprit, il a ®t® vu des anges... » (I Tim. 3, 16). Il 

ressort encore dõune d®claration de saint Pierre que « Les anges désirent 

plonger leurs regards dans le mystère du Christ  » (I Pierre 1, 12).  

 

 
 

SECTION  III  : Les Anges sont des esprits serviteurs de Dieu,  obéissant à 

sa volonté.  

 

Non seulement les anges obéissent à la volonté de Dieu, mais ils sont 

encore soumis à Jésus-Christ qui leur est supérieur  ; nous lisons en effet  : 

Auquel des anges Dieu a -t -il jamais dit  : « Tu es mon Fils...  » 

Et quand il introduit dans le monde son Fils premier -né, Il dit  : « Que 

tous les anges de Dieu lõadorent ! » On trouve une affirmation identique 

au Psaume 304, 4. 

Des anges il est dit ceci  : « Il fait de ses anges des vents et de ses 

serviteurs une flamme de feu.  »... 

Les anges ne sont-ils pas tous des esprits au service de Dieu, envoyés 

par lui pour exercer un ministère en faveur de ceu x qui doivent recevoir 

un héritage de salut  ? » (Hébr. 1, 5 -14). 

Sur lõordre de Dieu, les anges sont pr®pos®s ¨ la garde de ceux qui ont 

trouv® gr©ce devant lõ£ternel : 

 
Aucun fl®au nõapprochera de ta tente, 
Car lõ£ternel ordonne ¨ ses anges 
De te garder dans toutes tes entreprises.  

Ils te porteront sur leurs mains,  
De peur que ton pied ne heurte contre une pierre (P s. 91, 10 -12).  

 

Un ange était préposé par le Seigneur à la piscine de Béthesda  ; 

p®riodiquement, il devait en agiter lõeau qui devenait curative pour le 

premier malade qui sõy plongeait. Il faut suivre la version de la Bible de 

Maredsous pour avoir le texte complet  : « Or, à Jérusalem, près de la 
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porte des Brebis, il y a une piscine qui sõappelle en h®breu B®thesda, et 

qui est entourée de cinq portiques. Sous ces portiques étaient étendus un 

grand nombre de malades, des aveugles, des boiteux et des impotents qui 

attendaient le bouillonnement de lõeau. Un ange du Seigneur, en effet, 

descendait par intervalles dans la piscine et mettait lõeau en mouvement  ; 

et quelle que fût son infirmité le premier qui y descendait après 

lõagitation de lõeau ®tait gu®ri. » (Jean 5, 2-4.) Les traducteurs, en une 

note, indiquent que la fin du verset 3 et le verset 4 manquent dans les 

principaux manuscrits anciens grecs.  

Une mission que lõ£ternel confie aux anges est de sõoccuper de lõ©me 

des d®c®d®s et de les assister au cours de leur premier voyage dans lõAu-

Delà ; Luc en donne un exemple  : « Or il arriva que le pauvre Lazare 

mourut et il fut porté par les anges dans le sein dõAbraham. » (Luc 16, 22.) 

 
 

SECTION  IV  : La Loi a été donnée par le ministère des Anges.  

 

1. Dans le désert. Moïse a reçu la Loi de la main des Anges.  

 

Cõest Moµse qui, dans lõassembl®e du d®sert, ®tait avec lõange qui lui 

parlait sur le mont Sin aµé et qui re­ut des paroles de vie pour nous les 

donner (Actes 7, 38)  ; mais les Juifs au cou raide, incirconcis de cïur et 

dõoreilles, sõopposaient au Saint-Esprit, ce qui fait dire ¨ lõap¹tre : « Vous 

qui avez reçu la Loi par le ministère des anges et q ui ne lõavez point 

gardée ! » (Actes 7, 53.) 
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Fig. 1. Un Ange de lõ£ternel conduit les H®breux hors de lõ£gypte. 

Bibl. nat., manuscrit du XIV e siècle. 

 

 

Dans lõ£p´tre aux Galates (3, 19), nous trouvons la même critique 

envers le peuple dõIsra±l : « La Loi a été promulguée par les anges et par 

lõentremise dõun m®diateur. » Et lõ£p´tre aux H®breux, confirmant le fait, 

met en garde le peuple, car toute transgression de la Loi ne peut avoir 

que des conséquences fâcheuses : « En effet, si la parole annoncée par les 

anges a eu son accomplissement, si toute transgression, toute 

désobéissance a reçu sa juste rétribution, comment échapperons -nous si 

nous négligeons un si grand salut  ? » (Héb. 2, 2.) 

 

2. Cõest lõAnge de lõ£ternel qui a conduit les Isra®lites hors dõ£gypte 

(fig. 1).  
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Lors de lõexode, lõange du Seigneur a re­u ¨ cette occasion une mission 

bien déterminée  ; en voici la preuve  : « Lõange de Dieu, qui marchait en 

avant du camp des Israélites, passa derrière eux  ; et la colonne de nuée 

qui les précédait alla se placer derrière eux, entre le camp des Égyptiens 

et le camp des Israélites. Elle était pour les uns une nuée obscure et pour 

les autres, elle éclairait la nuit.  » (Exode 14, 19-20.) 

Dieu dit à Moïse  : « Va maintenant, conduis le peuple l¨ o½ je tõai dit. 

Voici que mon ange marchera devant toi.  » (Exode 32, 34.) Et plus loin, 

nous lisons encore : « Va, pars dõici, toi et le peuple que tu as fait sortir 

dõ£gypte... Jõenverrai devant toi un ange, et je chasserai les Canan®ens. » 

(Exode 33, 2.) 

 

 
 

SECTION  V : Les Anges exécutent les desseins et les jugements de Dieu. 

Rôle des anges des sept Églises.  

 

Cõest encore dans lõExode que nous trouvons cette indication : Dieu 

dit  : « Je vais envoyer un ange devant toi pour te protéger en chemin et 

pour tõintroduire dans le lieu que jõai pr®par®. Prends garde ¨ toi-même 

quand tu seras en sa présence, et écoute sa voix. Ne lui résiste point, car 

il ne pardonnerait pas ta désobéissance pa rce que mon nom est en lui... 

En effet, mon ange marchera devant toi.  » (Exode 23, 20-23.) 

Dans Nombres (20, 16) , nous avons confirmation de cette assistance 

b®n®fique et salvatrice de lõange de Dieu : « Nous avons cri® ¨ lõ£ternel ; 

il a entendu notre voix, il a envoyé un ange et il nous a fait sortir 

dõ£gypte. » 

ë lõ®poque de la nativit®, nous voyons un grand nombre dõanges 

missionn®s par le P¯re pour annoncer lõincarnation de la Vierge et la 

venue du Sauveur.  

Tout dõabord, retenons la pr®diction de la naissance de Jean-Baptiste 

faite par un ange qui dit à Zacharie  : « Je suis Gabri el, qui me tiens 

devant Dieu  ; jõai ®t® envoy® pour te parler et tõannoncer cette bonne 

nouvelle.  » (Luc 1, 19. ) 

Quant ¨ lõannonce ¨ Marie, lõange missionn® par Dieu, le m°me ange 

Gabriel jouera un rôle prédominant (fig. 2).  
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Fig. 2. LõArchange Gabriel  porteur d u Livre de vie avec la Salutation à Ma ri e : « Ave, 

Maria, gratia plena.  » 

 

Dieu envoya lõange Gabriel dans une ville de Galil®e, appel®e 

Nazareth , aupr¯s dõune Vierge... cette vierge sõappelait Marie. Lõange, 

étant entré dans le lieu où elle éta it, lui dit  : « Je te salue, Marie , pleine 

de grâces, le Seigneur est avec toi.  » (Luc 1, 26-29.) Comme Marie était 

troubl®e par cette apparition et par le message qui lui ®tait d®livr®, lõange 

lui dit  : « Ne crains point, Marie, car tu as trouvé grâce devant Dieu. Voici 

que tu concevras et enfanteras un fils à qui tu donneras le nom de 

Jésus... » Alors, Marie dit ¨ lõange : « Comment cela arrivera -t -il, puisque 

je ne connais point dõhomme ? » Lõange lui r®pondit : « LõEsprit Saint 

viendra sur toi et la pui ssance du Très-Haut te couvrira de son ombre.  » 

(Luc 1, 26-35.) 

Cõest encore lõange de Dieu qui r®v¯le ¨ Jean les desseins du Seigneur ; 

le dernier chapitre de lõApocalypse lõindique nettement : 

Jean réalise que les prophéties annoncées dans ce livre sont 

illuminatives et de valeur  : « Alors lõange me dit : « Ces paroles sont 

certaines et véritables, et le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes 

a envoyé son ange pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver.  »... 
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Cõest moi, Jean, qui ai vu et enten du ces choses. » Et quelques lignes plus 

avant, nous apprenons encore  : « Cõest moi, J®sus, qui ai envoy® mon ange 

pour vous rendre témoignage de tout cela devant les Églises.  » (Variante  : 

au sujet des Églises [M]. ) (Apo. 22, 6-16.) 

Dans lõAncien Testament, nombreuses sont les références qui relatent 

la mission des anges exécuteurs des desseins de Dieu. Deux anges ont 

re­u lõordre de d®truire Sodome et Gomorrhe, ils viennent avertir Loth et 

sa famille dõavoir ¨ fuir au plus vite ; les anges frappent dõ®blouissement 

ceux qui les suivent et qui voulaient pénétrer de force dans la maison de 

Loth. (Gen. 19, 1 -20.) 

Voici encore le cas dõune mission punitive d®volue ¨ un ange, ainsi 

quõil est rapport® dans II  Samuel 24, 16-17 : Le courroux de lõ£ternel 

sõ®tant ®lev® contre David et son peuple, lõange de Dieu est envoy® pour 

accomplir la sentence et « lõange ®tendit sa main sur J®rusalem pour la 

ravager  ; il sõensuivit une peste qui fit 70 000 victimes ; au bout de trois 

jours, lõ£ternel, pris de compassion , dit à lõange qui ravageait le peuple : 

« Assez ! Retire maintenant la main . » Lõange de lõ£ternel ®tait alors pr¯s 

de lõaire dõAravna (alias Oman [M]), le J®busien. 

La même scène est rapportée avec plus de détails dans  I  Chroniques 

21, 14-20 : 

Lõ£ternel fit donc s®vir la peste en Isra±l, et il p®rit soixante-dix mille 

Israélites. Puis Dieu envoya un ange à Jérusalem pour la ravager. Et 

comme lõange se livrait ¨ cette ïuvre de destruction, lõ£ternel regarda. Il 

fut pris de regret devant une telle  calamité, et il d it ¨ lõange destructeur : 

« Assez !... Retire maintenant ta main.  » Lõange de lõ£ternel se tenait 

alors pr¯s de lõaire dõOman, le J®busien. David, ayant levé les yeux, vit 

lõange de lõ£ternel qui se tenait entre la terre et le ciel, ayant ¨ la main 

une épée nue, tournée contre Jérusalem... Oman , sõ®tant retourn®, vit 

lõange... Lõange de lõ£ternel dit ¨ Gad, le voyant de David, de lui 

transmettre lõordre de construire un autel sur lõaire appartenant ¨ Oman. 

Le roi lõacheta pour six cents sicles dõor et y ®leva un autel.  

Dans I I  Rois 19, 35, il est relat® lõassistance de lõange de Dieu en 

faveur des Israélites  : Pendant cette m°me nuit, un ange de lõ£ternel alla 

dans le camp des Assyriens et y fit périr 185  000 hommes. Le même 

épisode est rapporté dans  II  Chroniques, 32, 20 -21. Le roi Ezéchias ainsi 

quõ£saµe se mirent ¨ prier, faisant monter leurs cris vers le ciel. Lõ£ternel 

envoya un ange qui extermina toute lõarm®e du roi dõAssyrie dans le camp 

même avec les chefs et les généraux (M).  
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Dans Ésaïe 37, 36, il e st question du même secours accordé par 

lõ£ternel en faveur des Isra®lites : Alors un ange de lõ£ternel entra dans 

le camp des Assyriens et y fit périr 185  000 hommes. 

Au Psaume 35, 5 -6, le chantre sõ®crie : 

 
Prenez parti, Seigneur, contre mes adversaires.  

Quõils soient comme la paille au vent, 
Lorsque lõange du Seigneur viendra les chasser. 

 

On connaît la terrible punition du roi Hérode pour sa vie coupable et 

parce quõil nõavait pas rendu gr©ce ¨ Dieu : ë lõinstant m°me H®rode fut 

frappé par un ange du Se igneur... et il mourut. (Actes 12, 23. ) 

Jean, le voyant de Patmos, dans son Apocalypse, mentionne les anges 

des sept Églises ; une voix impérieuse lui avait ordonné  : « Ce que tu vas 

voir, écris -le dans un livre, et envoie -le aux sept Églises, à Éphèse, à 

Smyrne, à Pergame, à Thyatire, à Sardes, à Philadelphie et à Laodicée.  » 

(Apo. 1, 11.) 

Les sept étoiles que tu as vues dans ma main droite sont les anges des 

sept Églises et les sept chandeliers dõor sont les sept £glises. (Apo. 1, 20.) 

Lõordre dõ®crire aux anges des sept Églises est repris successivement 

dans Apo, II, 1, 8, 12, 18  ; Apo. III, 1, 7, 14. Lõordre est libell® 

identiquement  : 

 

« £cris ¨ lõange de lõ£glise dõÉphèse. 

£cris aussi ¨ lõange de lõ£glise de Smyrne. » 

 

Et ainsi de suite dans lõordre ®nonc® plus haut. 

Les sept anges sonnent de la trompette. (Apo. 8 -6.) 

« Je vis sept anges qui tenaient sept fléaux.  » (Apo. 15, 1.) 

« Alors jõentendis une grande voix qui venait du Temple et qui disait 

aux sept anges : Allez, et versez sur la terre les sept coupes du courroux 

de Dieu.  » (Apo. 16, 1.) Et lõop®ration se fit de la mani¯re suivante : 

 
Le premier ange  versa sa coupe sur la terre  ; et un ulcère malin et douloureux 

frappa les hommes qui avaient la marque de la bête.  

Le deuxième ange  versa sa coupe dans la mer  ; et la mer devint du sang.  
Le troisième ange  versa sa coupe dans les fleuves et les sources des eaux  ; et 

les eaux devinrent du sang.  
Le quatrième ange  versa sa coupe sur le soleil et il lui fut donné de brûler les 

hommes par le feu.  
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Le cinquiè me ange  versa sa coupe sur le trône de la bête  ; son royaume fut 
plongé dans les ténèbres.  

Le sixième ange  versa sa coupe sur le grand fleuve lõEuphrate ; et le fleuve 
fut mis à sec.  

Le septième ange  versa sa coupe dans lõair ; et une voix sortie du temple 
disait  : « Cõen est fait ! » Et il y eut des éclairs, du tonnerre et un 

tremblement de terre tel quõil nõy en eut jamais. (Apo. 16, 2-18. ) 

 

On le voit , la mission des anges peut être des plus terribles.  

 

 
 
SECTION  VI  : Les Anges ont servi le Christ avant et pendant son 

incarnation, puis après la  résurrection.  

 

1. Les Anges serviteurs du Christ.  

 

Nous avons déjà relevé que dans le Psaume 91, David fait allusion à 

la garde des anges ; on se rappelle quõil est dit  : « Lõ£ternel ordonnera ¨ 

ses anges de te garder... Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton 

pied ne heurte contre une pierre  ». Ce thème a été repris par Satan 

lorsquõil tenta le Christ durant son je¾ne au d®sert. Dans Matthieu 4, 6, 

nous lisons en effet  : « Après avoir transporté Jésus sur le faîte du temple, 

le diable dit au Christ  : « Si tu es Fils de Dieu, jette -toi en bas ; car il est 

écrit  : Il donnera à ses anges des ordres à ton sujet  ; ils te porteront sur 

leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre  ». Jésus répondit  : 

« Il est encore écrit  : « Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu  ». La 

suite du récit de Matthieu complète le tableau de la mission des anges à 

lõ®gard de J®sus (v. versets 8-11) : « Le diable transporta  le Christ sur une 

haute montagne  ; il lui montra tous les royaumes du monde et leur gloire, 

et lui dit  : « Je te donnerai toutes ces choses, si te prosternant devant moi, 

tu mõadores. » Alors Jésus lui dit  : « Retire -toi, Satan  ! Car il est écrit  : 

« Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu ne rendras de culte quõ¨ lui 

seul. » Alors le diable le laissa  ; et voici que des anges sõapproch¯rent et le 

servirent . » 

Marc, plus concis, relate le même incident et insiste tout spécialement 

sur la mission de service  des anges : « Jésus passa quarante jours dans le 

désert, tenté par Satan  ; il était avec les bêtes sauvages, et les anges le 

servaient. » (Marc 1, 13. ) 
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Fig. 3. Les Anges assistants, porteurs des symboles de la Passion. La mise au 

tombeau. 

Peinture du XV e siècle se trouvant à la Cathédrale de Puy.  

 

 

Alors que le Christ était en prière sur le mont des Oliviers et 

demandait que la coupe am¯re sõ®loign©t de ses l¯vres et quõil manifestait 

sa soumission en disant  : « Toutefois que Ta volonté soit faite et n on la 

mienne  ! » Un ange lui apparut du ciel qui le fortifiait.  (Luc 22, 43. ) 

Dans Jean (1, 51) nous trouvons relatée cette affirmation de Jésus  : 

« En vérité, en vérité, je vous le déclare, vous verrez le ciel ouvert, et les 

anges de Dieu montant et descendant sur le Fils de lõhomme. » 

Au demeurant, Jésus était parfaitement conscient de cette assistance 

constante des anges quõil lui suffisait de demander au P¯re. Lors de 

lõarrestation de J®sus au jardin de Gethsémani, on se rappelle lõ®pisode 

dõun partisan de J®sus qui tire son ®p®e et coupe lõoreille du serviteur du 

grand prêtre. Alors Jésus lui dit  : « Remets ton épée en place ; car tous 
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ceux qui prendront lõ®p®e p®riront par lõ®p®e. Crois-tu que je ne pourrais 

pas invoquer mon Père, qui me donnerait aussitôt plus de douze légions 

dõanges ? » (Matth. 26, 51 -54.) 

 

2. Au dernier jour les Anges s®pareront les justes dõavec les m®chants. 

 

ë ce sujet, la parabole du semeur que lõon trouve dans Matthieu (13, 

37-50) est fructueuse en enseignements  ; les disciples  ont demandé au 

Ma´tre de leur expliquer plus clairement la parabole de lõivraie dans le 

champ ; il leur répondit  : « Celui qui s¯me la bonne semence, cõest le Fils 

de lõhomme ; le champ, cõest le monde ; la bonne semence, ce sont les 

enfants du Royaume  ; lõivraie, ce sont les enfants du Malin ; lõennemi qui 

lõa sem®e, cõest le Diable ; la moisson, cõest la fin du monde ; les 

moissonneurs, ce sont les anges. Et comme on arrache lõivraie et quõon la 

brûle au feu, il en sera de même à la fin du monde. Le Fils  de lõhomme 

enverra ses anges, qui feront disparaître de son Royaume tous les 

scandales et ceux qui commettent lõiniquit®... Il en sera de m°me ¨ la fin 

du monde ; les anges viendront, et ils ôteront les méchants du milieu des 

justes. Puis ils les jetteron t dans la fournaise.  » 

Matthieu (24, 30, 31), Marc (13, 26, 27), tous deux, en des termes 

identiques, font allusion à la fin des temps  ; lorsque le signe du Fils de 

lõhomme para´tra dans le ciel, toutes les tribus de la terre se frapperont 

la poitrine, « et elles verront le Fils de lõhommes venir sur les nu®es du 

ciel avec une grande puissance, et une grande gloire. Il enverra ses anges, 

qui, au son éclatant de la trompette, rassembleront ses élus...  » 

 

3. Il y a de la joie parmi les anges pour un seul pécheur repentant.  

 

Les paraboles de la brebis perdue, de la drachme perdue et celle de 

lõenfant prodigue tendent ¨ illustrer la m°me le­on du Christ qui dira : 

« De même, je vous le déclare, il y a plus de joie dans le ciel pour un seul 

pécheur qui se repent,  que pour quatre -vingt -dix -neuf justes qui nõont pas 

besoin de repentance. » (Luc 15, 7. ) Également , après avoir parlé du 

comportement de la femme qui a perdu sa drachme et qui se réjouit de 

lõavoir retrouv®e, le Christ conclut : « De même je vous le dis, il y a de la 

joie, devant les anges de Dieu, pour un seul pécheur qui se repent  ». (Luc 

15, 10.) 
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SECTION  VII  : Les Anges font connaître la volonté de Dieu et du Christ.  

 

Lorsquõil ®tait conduit ¨ Rome pour y compara´tre devant C®sar, Paul 

avait dit à ses gardes de ne pas mettre à la voile et de ne pas quitter le 

port où ils se trouvaient présentement, car il voyait que la navigation ne 

se ferait pas sans grands périls , tant pour les personnes que pour la 

cargaison et pour le navire  ; le capitaine ne voulut pas tenir compte de ce 

sage avertissement  ; et, d¯s quõils furent en haute mer, une furieuse 

tempête se déclencha ; alors que le navire était désemparé, que la 

cargai son avait dû être jetée par -dessus bord, tous les passagers étaient 

désespérés et croyaient leur dernière heure venue  ; cependant Paul les 

rassura et dit  : « Je vous exhorte à prendre courage  ; aucun de vous ne 

p®rira, et il nõy aura de perte que celle du navire. Cette nuit, en effet, un 

ange du Seigneur, ¨ qui jõappartiens et que je sers, mõest apparu et mõa 

dit  : « Paul , ne crains point  ; il faut que tu comparaisses devant César  ; et 

voici que Dieu tõa accord® la vie de tous ceux qui naviguent avec toi. » 

(Actes 27, 14-25.) 

D¯s le d®but de lõApocalypse, lõauteur d®clare : « Révélation de Jésus-

Christ pour montrer à ses serviteurs ce qui doit bientôt arriver  ; il lõa fait 

connaître en envoyant son ange à Jean, son serviteur.  » 

Pour hâter la conversion de Corneille, centenier de la cohorte Italique, 

un ange du Seigneur lui est envoyé. « Cet homme eut une vision  ; un jour, 

vers la neuvi¯me heure (vers trois heures de lõapr¯s-midi), il aperçut 

clairement un ange de Dieu qui entrait chez lui disant  : « Corneille  ! » 

Saisi dõeffroi, les yeux fix®s sur lõapparition, il r®pondit : « Quõy a-t -il, 

Seigneur  ? » Lõange reprit : « Tes prières et tes aumônes sont montées 

jusquõ¨ Dieu... Et maintenant envoie des hommes ¨ Jopp® et fais venir 

un certain Simon que lõon surnomme Pierre... » Lõange, lui ayant parlé , 

se retira. De son côté, Pierre eut une vision, et comme il réfléchissait, 

lõEsprit (ange) lui dit : « Il y a là trois hommes qui te demandent. Allons , 

descend et pars sans hésiter  : cõest moi qui les ai envoy®s. » (Actes 10, 1-

21.) 

Corneille d®crit lõange qui lui est apparu, comme « un homme en 

vêtements resplendissants  ». (Actes 10, 30.) 
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La conversion dõun officier ®thiopien survient apr¯s lõintervention 

dõun ange aupr¯s de Philippe ; dans Actes (8, 26-40), il est relaté  : « Un 

ange du Seigneur parla ¨ Philippe pour lõenvoyer vers lõofficier ®thiopien 

qui lisait, assis sur son char, le livre du prophète Ésaïe. LõEsprit (ange) 

dit à Philippe  : « Approche-toi et rejoins ce char . » Lõofficier fut converti 

par la parole de Philippe et il fut baptisé. Alors Philippe disparut à ses 

yeux. 

Après la naissance de J®sus, par deux fois, Joseph re­ut la visite dõun 

ange de Dieu ; la premi¯re fois ce fut pour lui intimer lõordre de sõenfuir 

en Égypte pour échapper au massacre des enfants, décrété par le roi 

Hérode ; ¨ la mort de ce dernier, lõange r®apparut pour annoncer 

lõ®vènement ¨ Joseph et pour lõengager ¨ rentrer en Isra±l. (Matth. 2, 13-

20.) 

Daniel relate trois épisodes de sa vie où il fut gratifié de la vision et 

de lõassistance dõun ange : « Pendant que moi, Daniel , je contemplais cette 

vision et que je cher chais à la comprendre, je vis, debout devant moi, 

comme une figure dõhomme. Et jõentendis la voix dõun homme qui sõ®levait 

du milieu du fleuve Oulaï  ; il appelait et disait  : Gabriel , explique-lui la 

vision . » (Dan. 8, 16-17.) 

En une autre occasion, Daniel priait et confessait ses péchés  : « Je 

parlais donc encore dans ma pri¯re, quand Gabriel, lõ°tre qui mõ®tait 

apparu en vision auparavant, vint ¨ moi dõun vol rapide, vers lõheure de 

lõoblation du soir. Afin de mõinstruire, il me parla et me dit  : òJe suis venu 

maintenant pour te rendre sage et intelligent. Daniel, dès que tu as 

commenc® ¨ prier, lõ£ternel a prononc® une parole et je suis venu te la 

faire connaître... Sois donc attentif à cette parole. ó » (Dan. 9, 20-23.) 

Après avoir été dans le deuil pendant trois semaines, Daniel  dit  : « Je 

levai les yeux et je vis un homme vêtu de lin, qui avait autour des reins 

une ceinture dõor fin. Son corps ®tait comme de chrysolithe ; son visage 

brillait comme un éclair et ses yeux comme des flambeaux ardents, ses 

bras et ses pieds avaient lõaspect de lõairain poli, et le son de sa voix 

retentissait comme le bruit dõune multitude. Moi, Daniel, je fus le seul ¨ 

voir cette apparition , et ceux qui étaient avec moi ne la virent point, mais 

une grande frayeur sõ®tant empar®e dõeux, ils sõenfuirent pour aller se 

cacher. [...] Jõentendis le son des paroles de cet homme. Il me dit : òNe 

crains point, Daniel... tes paroles ont ®t® exauc®es et cõest ¨ cause de tes 

paroles que je suis venu. Le chef (ange) du royaume de Perse mõa résisté 
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pendant vingt et un jours  ; mais Michaël, lõun des principaux chefs, est 

venu à mon aide.ó » (Dan. 10, 5-14.) 

Dans les Actes (5, 20), il est dit que le grand prêtre avait fait arrêter 

les apôtres et les avait incarcérés dans la prison publique. « Mais un ange 

du Seigneur  leur ouvrit, pendant la nuit, les portes de la prison, les fit 

sortir et leur dit  : « Allez vous présenter dans le temple et annoncez au 

peuple les paroles de vie.  » 

Nous avons déjà relevé que Jean, le visionnaire, était en commerce  

constant avec les anges et quõen fin de son Apocalypse, il affirme que 

lõange de Dieu lui avait assuré que toutes ses paroles étaient certaines et 

véritables . 

 

 
 

SECTION  VIII  : Nature des Anges.  

 

1. Les Anges sont immortels.  

 

Cõest le Christ lui-même qui  fera mention de cette qualité des anges 

dõ°tre immortels ; questionné par les sadducéens sur les modalités de la 

résurrection, le Maître répondit  : « Ceux qui ont ®t® jug®s dignes dõavoir 

part au siècle à venir et à la résurrection des morts ne se marient  pas et 

ne sont pas donnés en mariage. Car ils ne peuvent plus mourir, parce 

quõils sont semblables aux anges et quõils sont fils de Dieu, ®tant fils de 

la résurrection.  » (Luc 20, 35-36.) 

 

2. Les Anges sont puissants. 

 

Il est dit au Psaume 103 (20)  : « B®nissez lõ£ternel, vous ses anges 

forts  et vaillants  ! » 

Parlant des faux docteurs à venir, Pierre dira  : « Audacieux et 

arrogants , ces hommes débauchés ne craignent pas de parler 

injurieusement des Gloires, tandis que les anges, leurs supérieurs  en 

force et puissance, ne prononcent point contre elles, devant le Seigneur, 

de jugement injurieux . » (II Pierre, 2, 11. ) 

Au début de la deuxième Épître de saint Paul aux Thessaloniciens (1, 

7-8), lõap¹tre fait allusion ¨ J®sus qui « apparaîtra, venant du ciel, avec 

les anges de sa puissance, au milieu des flammes de feu, pour faire justice 
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de ceux qui ne connaissent point Dieu et qui nõob®issent pas ¨ lõ£vangile 

de notre Seigneur Jésus -Christ  ». 

 

3. Les Anges sont saints. 

 

Les chrétiens ont -ils vraiment saisi toute la valeur du sérieux 

avertissement du Ma´tre que lõon trouve rapport® en termes similaires 

dans Marc (8, 38) et Luc (9, 26)  ; voici la parole de Jésus  : 

« Si quelquõun a honte de moi et de mes paroles, au milieu de cette 

g®n®ration adult¯re et p®cheresse, le Fils de lõhomme aura aussi honte de 

lui, lorsquõil viendra dans la gloire de son P¯re avec les saints anges. » 

Il est dit que « celui qui a adoré la Bête sera tourmenté dans le feu et 

le soufre en présence des saints anges et de lõAgneau ». (Apo. 14, 10.) 

Ce fut, nous lõavons d®j¨ mentionn®, un saint ange qui transmit lõordre 

à Pierre de prendre contact avec Corneille.  

 

4. Les Anges sont sages. 

 

Dans lõAncien Testament, nous trouvons cette pr®cieuse indication : 

La femme, inspirée par Joab, dit au roi  : « Mais mon seigneur, qui est 

sage comme un ange de Dieu, connaît tout ce qui se passe sur la terre  ». 

(II Samuel 14, 20. ) 

 

5. Les Anges sont des exemples de modération et de douceur. 

 

Même au plus fort de leurs luttes contre le Malin, les anges ne 

maudissent ni ne condamnent jamais, laissant le jugement à Dieu dont 

ils accomplissent les ordres. Dans Jude (5, 9), nous lisons  : « Or lõarchange 

Michel lui -m°me, lorsquõil contestait avec le Diable et lui disputait le 

corps de Moµse, nõosa pas prononcer contre lui une sentence injurieuse. Il 

dit seulement  : òQue le Seigneur te punisse  !ó » 

 

6. Les Anges sont innombrables.  

 

Les voyants de tous les temps, une fois ravis en extase, ayant pu 

contempler les merveilles des cieux, sõaccordent tous pour signaler les 

mult itudes dõanges qui composent lõarmée céleste. Job dira  : « À Dieu 
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appartiennent lõempire du monde et la puissance redoutable... ses arm®es 

ne sont-elles pas innombrables  ? » (Job 25, 2-3.) 

Même indication donnée par David, au Psaume 68, 18  : « Les chars de 

Dieu se comptent par vingt mille, par milliers de milliers . » 

De même, nous pouvons encore lire dans Daniel 7, 10  : « Mille milliers 

dõanges servaient lõAncien des jours et des myriades de myriades se 

tenaient devant lui . » 

Nous avons déjà rapporté la par ole de Jésus au moment de son 

arrestation  ; sõil avait voulu °tre lib®r®, il nõaurait eu quõ¨ invoquer 

lõassistance de son P¯re qui lui aurait « donné aussitôt plus de douze 

l®gions dõanges ». (Comme à cette époque une légion était composée 

dõenviron six mille hommes, cela fait d®j¨ une arm®e de soixante-douze 

mille anges. ) 

ë la naissance de J®sus, nous savons quõune multitude de lõarm®e 

céleste louait Dieu. (Luc 2, 13. ) 

Dans son Épître aux Hébreux, saint Paul dit à ses fidèles  : « Vous vous 

êtes approchés de la montagne de Sion, cité du Dieu vivant, Jérusalem 

c®leste, o½ se trouvent des myriades dõanges. » (Héb. 12, 22.) 

Rappelons encore une fois le témoignage de Jean ravi en extase  : 

« Jõentendis les voix dõune multitude dõanges. Il y en avait des myriades 

de myriades, des milliers de milliers . » (Apo. 5, 11.) 

Et ces visions révélant la multitude des armées célestes ne concernent 

pas seulement les fidèles des temps apostoliques, mais elles se sont 

encore produites tout au long des ©ges jusquõ¨ nos jours, o½, comme nous 

le verrons plus tard, le P. Pio nous donne des indications très 

circonstanci®es ¨ ce sujet. Mentionnons cette vision dõAng¯le de Foligno 

ravie en extase  : « Je voyais Jésus-Christ descendre du ciel entouré 

dõinnombrables troupes flamboyantes... leur nombre ®tait tel que lõïil et 

lõesprit sõy perdaient. » 

 

7. Les Anges sont de différents ordres.  

 

Il y a en effet les neuf ordres  ou chïurs, groupés en trois hiérarchies  

dont nous nous occuperons plus en détail au cours de notre exposé. La 

Bible contient de nombreuses allusions aux diff®rents ordres dõanges ; il 

y est question de séraphins , de chérubins , de dominations , de puissances 

et des archanges, ayant chacun des fonctions bien déterminées  ; il y a 

donc une hiérarchie dans la nombreuse armée des anges . 



28 

 

Ésaïe parle des séraphins  qui se tenaient au -dessus de Dieu ; ils 

avaient chacun six ailes, deux leur couvraient la face, deux leur 

couvraient les pieds, deux leur servaient à voler... ( Ésaïe 6, 2.) 

Jésus-Christ a juridiction sur les différents ord res dõanges : « Jésus, 

®tant mont® au ciel, est ¨ la droite de Dieu et sõest assujetti les anges, les 

principautés et les puissances . » (I Pierre 3, 22. ) Voir fig. 1, frontispice.  

Jude (5, 9) fait mention de lõarchange Michel qui conteste avec le 

Diable. Il a ®t® d®j¨ parl® de la mission de lõarchange Gabriel au moment 

de la conception du Sauveur.  

Cõest ¨ la voix dõun archange que le Christ descendra du ciel au son 

de la trompette. (I Th es. 4, 16.) 

 

8. Les Anges peuvent commettre des fautes. 

 

Il nõy a de parfait que Dieu et les anges auxquels le Seigneur a laissé 

le libre arbitre peuvent ¨ lõoccasion commettre des fautes, et les plus 

graves furent celles de Lucifer  et des anges rebelles. 

Un passage de Job est très explicite en la matière  ; il dit  : « Lõhomme 

peut -il être juste devant Dieu  ? Lõhomme sera-t -il pur en face de son 

Créateur  ? Puisque Dieu ne se fie m°me pas ¨ ses serviteurs et quõil 

trouve des fautes chez ses anges eux-mêmes. » (Job 4, 17-18.) 

 

 



29 

 

 
 

Fig. 4. Lõarchange Gabriel conteste avec le diable. Gravure de Martin Schongauer , 

XVe siècle. 

 

Dieu, en effet, nõa pas ®pargn® les anges qui avaient p®ch® (par 

orgueil), il les a pr®cipit®s dans lõab´me. (II Pierre 2, 4.) 

Dans lõApocalypse (12, 7), nous voyons Michel et ses anges combattre 

contre le drag on et ses anges (rebelles) qui furent battus.  

 

 
 

SECTION  IX  : R¹le des Anges ¨ lõ®gard du Christ. 

 

Le r¹le quõont jou® les anges ¨ lõ®gard du Seigneur est dõune telle 

importance quõil est bon de reprendre certains passages des £vangiles 

qui donnent de cla ires lumières à ce sujet.  
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1. Les Anges ont annoncé la conception de Jésus-Christ.  

 

Alors que Joseph songeait à répudier Marie, un ange du Seigneur lui 

apparut et lui dit quõil nõavait rien ¨ craindre, car lõenfant que Marie 

portait en son sein avait ®t® con­u par lõEsprit Saint. (Matth. 1, 20-21.) 

Quant ¨ lõannonciation ¨ Marie par le minist¯re de lõarchange Gabriel, 

la sc¯ne est trop connue, nous nõy reviendrons pas ; il suffit de relire Luc 

1, 26-38. Et lõon ne doit pas perdre de vue la m°me affirmation qui fut 

faite à Joseph  : la conception se ferait par la force toute -puissante du 

Saint -Esprit . 

 

2. Les Anges ont annoncé la naissance de Jésus-Christ.  

 

Qui ne connaît et ne partage la joie de Noël, joie proclamée tout 

dõabord par la multitude des cohortes c®lestes ? La gloire du Seigneur 

resplendit sur les bergers qui sont, sur le moment, effrayés par cette 

lumi¯re ®blouissante, mais ils se rassurent ¨ la voix de lõange qui leur 

dit  : « Ne craignez point, car je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera 

pour tout le peuple une grande joie... Aujourdõhui, un Sauveur vous est 

né. » (Luc 2, 10-12.) 

 

3. Les Anges ont annoncé la résurrection du Seigneur.  

 

Nous trouvons le récit de la résurrection du Sauveur dans Matthieu, 

Marc et Luc  ; comme les récits se complètent, il est intéressant de les 

mettre en parallèle  : 

Il se fit un grand tremblement de terre, car un ange du Seigneur  

descendit du ciel, fit rouler la pierre et sõassit dessus. Il ®tait brillant 

comme un éclair, et son vêtement était blanc comme la neige. De la 

frayeur quõil leur causa, les gardes furent tout boulevers®s et ils 

devinrent comme morts. Mais lõange, prenant la parole , dit aux femmes  : 

« Pour vous, ne craignez point, car je sais que vous cherchez Jésus, qui a 

®t® crucifi®. Il nõest pas ici ; il est ressuscit® comme il lõavait dit. » (Matt. 

28, 2-7.) 

Les femmes virent un jeune homme assis du c¹t® droit, v°tu dõune 

robe blanche. Elles furent épouvantées, mais il leur dit  : « Ne vous 

effrayez point  ! Vous cherchez Jésus de Nazareth qui a été crucif ié, il est 
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ressuscit®. Il nõest pas ici... Allez dire ¨ ses disciples et ¨ Pierre que J®sus 

vous précède en Galilée. » (Marc 16, 5 -7.) 

Quelques femmes sont allées de grand matin au tombeau  ; puis 

nõayant pas trouv® le corps, elles sont venues nous dire que des anges leur 

sont apparus et leur ont d®clar® quõil ®tait vivant. (Luc 24, 23.) 

 

 
 

Fig. 5 LõAnnonciation, par Martin Schongauer (vers 1445 -1488). 

 

 

4. Les Anges ont annonc® lõascension et la seconde venue du Seigneur. 

 

Alors que les disciples avaient l es yeux levés au ciel et voyaient leur 

Ma´tre sõ®lever dans les cieux, « deux hommes en vêtements blancs se 

présentèrent devant les apôtres et leur dirent  : « Hommes de Galilée, 

pourquoi vous arrêtez -vous à regarder le ciel  ? Ce Jésus, qui, du milieu 
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de vous, a été élevé dans le ciel, en reviendra de la même manière que 

vous lõavez vu monter. » (Actes 1, 11.) 

Les trois ®vang®listes sõaccordent pour annoncer le retour du Christ 

dans sa gloire, entouré des cohortes célestes.  

Le Fils de lõhomme viendra dans sa gloire et dans celle du Père et des 

saints anges. (Luc 9, 26. ) 

Car le Fils de lõhomme doit venir dans la gloire de son P¯re, avec ses 

anges... (Matth. 16, 27. ) 

Quand le Fils de lõhomme viendra dans sa gloire, avec tous les anges, 

il sõassi®ra sur son tr¹ne de gloire. (Matth. 25-31.) 

Lorsque le Christ viendra dans la gloire du Père avec les saints 

anges... (Marc 8, 38. ) 

Le Seigneur Jésus apparaîtra, venant du ciel, avec les anges de sa 

puissance, au milieu des flammes de feu, pour faire justice... (II Thés.  1, 

7.) 

 

5. Les Anges ont aussi annoncé la conception de Jean-Baptiste.  

 

Lõange du Seigneur se pr®sente ¨ Zacharie et lui dit : « Je suis Gabriel 

qui me tiens devant Dieu  ; jõai ®t® envoy® pour te parler et tõannoncer une 

bonne nouvelle  : ta femme te donnera un fils que tu appelleras Jean. Il 

sera grand devant le Seigneur, il ne boira ni vin ni cervoise, et il sera 

rempli du Saint -Esprit dès le sein de sa mère . » Et le même ange dira à 

Marie  : « Voici quõÉlisabeth, ta parente , a aussi conçu un fils . » (Luc 1, 

13-36.) 

 

 
 

SECTION  X : Anges gardiens et Anges exterminateurs.  

 

La mission dõange gardien des hommes est une des fonctions les plus 

importantes confi®es ¨ ces Entit®s de lõAu-Delà. 

On conna´t lõhistoire de Daniel jet® dans la fosse aux lions qui en sortit 

indemne, les animaux ne lui ayant fait aucun mal  ; et Daniel de dire au 

roi qui était ahuri de le voir encore en vie  : « Ô roi, puisses -tu vivre 

éternellement  ! Mon Dieu a envoyé son ange ; il a fermé la gueule des 

lions et ils ne mõont fait aucun mal, parce que jõai ®t® trouv® innocent 

devant Dieu . » (Daniel 6, 22. ) Quõon retienne bien cette derni¯re phrase, 
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cõest lõinnocence, la puret® mentale et morale du sujet qui ouvre la porte 

¨ toutes les interventions b®n®fiques de lõange gardien. Et maintenant, si 

nous voulons bénéficier de son assistance constante, nous savons quel 

doit être notre comportement de tous  les jours.  

Saint Paul ne se fait pas faute dõenseigner ¨ ses disciples et aux fid¯les 

lõexistence de ces anges protecteurs. « Les anges, dit -il, ne sont-ils pas tous 

des esprits au service de Dieu, envoyés par lui pour exercer un ministère 

en faveur de ceux qui doivent recevoir en héritage le salut  ? » (Hébr. 1, 

14.) 

Les anges ont pour mission principale de veiller sur les enfants des 

hommes ; le fait ressort nettement de plusieurs passages de lõAncien 

Testament  : 

Deux anges protègent Loth et sa famille. (Gen. 19, 12. ) 

Abraham dit à son serviteur  : « Lõ£ternel enverra son ange devant toi 

et tu prendras là une femme pour mon fils . » (Gen. 24, 7-8.) 

Jacob bénit les deux fils de Joseph et dit  : « Que le Dieu qui a été mon 

berger depuis ma naissance, jusquõ¨ ce jour, que lõange qui mõa d®livr® de 

tout mal, bénisse ces enfants . » (Gen. 48, 16.) 

La promesse que lõon trouve au Psaume 34, 8 doit retenir notre 

attention  : 

Lõange de lõ£ternel campe autour de ceux qui le craignent. Et il 

les arrache au danger.  

Nous avons déjà mentionné le Psaume 91 (10 -12), où il nous est assuré 

que lõ£ternel ordonne ¨ ses anges de garder le juste dans toutes ses 

entreprises.  

La vie du pécheur est livrée aux anges exterminateurs, mais sõil se 

trouve pour cet homme un ange intercesseur, qui lui fasse connaître son 

devoir, alors Dieu a pitié de lui. (Job 33, 23 -24.) 

 

 
 

 
SECTION  XI  : Fidèles ayant reçu la visite des saints Anges.  

 

Les cas de fid¯les gratifi®s dõapparitions ang®liques sont nombreux 

dans la Bible  ; nous en avons relaté déjà de multiples exemples. Il est 

facile dõallonger encore la liste : 
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Agar lõ£gyptienne, lõesclave de Saraµ, femme dõAbraham, dut sõenfuir 

au désert pour échapper aux sévices de Saraï. Un ange du Seigneur 

appara´t ¨ la servante alors quõelle se reposait au bord dõune source vers 

laquelle lõange lõavait guid®e ; il lui révéla en outre quell e serait sa 

postérité, il lui dit entre autres  : « Voici que tu es enceinte  ; tu enfanteras 

un fils, et tu le nommeras Ismaël.  » (Gen. 16, 1-11.) 

Une seconde fois Agar fut secourue par lõange du Seigneur alors 

quõelle avait de nouveau d¾ sõenfuir avec son fils Ismaël (Gen. 21, 1 -20). 

Trois « hommes », soit trois anges , apparaissent à Abraham dans sa 

tente et lui annoncent une prochaine grossesse de Sara qui, ¨ lõouµe de 

cette prédiction , rit, car elle se sait trop vieille ainsi que son mari, mais 

elle est reprise s®v¯rement par lõange qui dit cette parole lourde de sens : 

« Y a-t-il rien qui soit impossible ¨ lõ£ternel ? » (Gen. 18, 2-16.) 

Pour mettre ¨ lõ®preuve la foi dõAbraham, il lui fut ordonn® dõoffrir en 

sacrifice son fils Isaac  ; au moment où Abraham  sõappr°te ¨ ex®cuter 

lõordre, lõange de lõ£ternel lõappela des cieux disant : « Abraham  ! 

Abraham  ! » Il répondit  : « Me voici  ! » Lõange lui dit : « Ne porte pas la 

main sur lõenfant ! » (Gen. 22, 1-12.) 

Deux anges rendent visite à Loth  ; ils lui annoncent la destruction de 

Sodome, de plus ils frappent dõ®blouissement des ®nergum¯nes qui 

voulaient envahir la maison de Loth pour se saisir de ces lumineux 

étrangers. (Gen. 19, 1 -20.) 

Pour avoir été maintes fois illustrée par la peinture, on connaît la 

lutte de Jacob avec lõange (Gen. 32, 24-32). Il en est de même pour la 

fameuse vision de Jacob percevant une ®chelle qui sõ®levait jusquõaux 

cieux et le long de laquelle les anges montaient et descendaient sans cesse 

(Gen. 28, 11-12). 

Moïse faisait paître le troupeau de Jéthro sur le mont Horeb, lõange 

de lõ£ternel lui apparut dans une flamme de feu, au milieu dõun buisson 

ardent (Exode 3, 2).  

Dõautre part, il est recommand® ¨ Moµse, comme nous lõavons d®j¨ 

signal®, dõ®couter la voix de lõange et de prendre garde à lui -même 

lorsquõil serait en sa pr®sence (Exode 23, 21-22). Et lõange de Dieu 

marchait en avant du camp des Israélites (Exode 14, 19). Et sa tâche 

accomplie, lõange leur dit : « Je vous ai fait monter hors dõ£gypte. » (Juges 

2, 1-5.) 

On sait que les animaux sont souvent plus sensibles et perçoivent 

mieux les esprits que la plupart des humains  ; lõhistoire de lõ©nesse du 



35 

 

prophète Balaam en est un exemple  ; par trois fois elle vit lõange de 

lõ£ternel qui lui barrait la route avec son épée. Balaam la frappe  

rudement pour la faire avancer, mais en vain  ; la troisième fois cependant 

le proph¯te, lui aussi, vit lõange qui se tenait au milieu du chemin avec 

son épée nue à la main  ; alors lõange de lõ£ternel dit ¨ Balaam : « Va avec 

ces hommes, mais tu ne diras que ce que je dirai  ». (Nombres 22, 22-35.) 

Josué, alors quõil ®tait pr¯s de J®richo, vit un homme qui se tenait 

debout, son épée nue à la main  ; questionné, il répondit  : « Je suis le chef 

de lõarm®e de lõ£ternel, jõarrive maintenant ». (Jos. 5, 13-15.) 

Lõange de lõ£ternel appara´t ¨ G®d®on sous le t®r®binthe dõOphra et 

lui dit  : « Vaillant guerrier, lõ£ternel est avec toi ! » Il est donné à Gédéon 

lõassurance quõil vaincra les Madianites ; alors Gédéon prépare un 

sacrifice de viandes et de pain sans levain  ; il porte ces offrandes près du 

rocher, lõange les touche de son b©ton, le feu monte du rocher et les 

consume. Et Gédéon de dire  : « Jõai vu lõange de lõ£ternel. » (Juges 6, 11-

22.) 

Lõhistoire de Manoha et de sa femme st®rile est instructive ¨ plus dõun 

égard. Un jour , un ange de lõ£ternel apparut ¨ lõ®pouse de Manoha et lui 

annonce une grossesse ; elle sera la mère du futur Samson qui délivrera 

Isra±l de la main des Philistins. Et lõange de donner ¨ la future m¯re cette 

importante r¯gle dõeug®nisme : « Prends donc bien garde, dès 

maintenant, de ne boire ni vin, ni boisson enivrante, et de ne manger rien 

dõimpur. » La femme sõempressa de raconter sa vision ¨ son mari et celui-

ci pria lõ£ternel de lui accorder la faveur de voir lui aussi son ange. Une 

deuxi¯me fois, alors quõelle ®tait assise au champ, lõange apparut ¨ la 

femme et lui r®p®ta les m°mes r¯gles dõeug®nisme quõelle devait 

appliquer durant sa grossesse. Aussitôt la femme vint chercher son mari 

qui lui aussi vit lõange ; ce dernier donna pour la t roisième fois les mêmes 

recommandations dõeug®nisme que devait suivre son ®pouse ; et lõange de 

spécifier  : « Ta femme observera tout ce que je lui ai prescrit  ». (Juges 13, 

3-21.) 

Nous avons d®j¨ mentionn® la rencontre de lõange de Dieu pr¯s de 

lõaire dõAravna par David qui confesse sa faute et prie que lõange 

interc¯de pour que lõ®pid®mie de peste qui sõ®tait abattue sur Isra±l 

prenne fin. Épisode consigné dans I I  Samuel 24, 16-17 et I  Chroniques 

21, 16. 

Élie, ayant fait une journ®e de marche dans le d®sert, sõ®tendit ®puis® 

et dit  : « Éternel, reprends mon âme  ! » Alors il sõendormit et voici quõun 
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ange le toucha et lui dit  : « Lève-toi et mange  ! » Il regarda et vit à son 

chevet un g©teau cuit sur la braise et une cruche dõeau. Il mangea, il but, 

puis il  se recoucha. Lõange de lõ£ternel vint une seconde fois et le toucha 

en disant  : « Lève-toi, mange, car le chemin est trop long pour toi . » Il se 

leva donc, il mangea et il but. Puis , avec la force que lui donna ce repas, 

il marcha pendant quarante jours et quarante nuits (I Rois 19, 5 -8). 

Le roi Achazia, étant tombé de la chambre haute de son palais, en 

Samarie, fut très malade à la suite de cette chute  ; il envoya des 

messagers consulter Baal -Z®bub, pour savoir sõil rel¯verait de cette 

maladie. Mais lõange de lõ£ternel dit ¨ £lie : « Lève-toi, monte à la 

rencontre des messagers du roi de Samarie et dis -leur  : Nõy a-t -il point de 

Dieu en Israël pour que vous alliez consulter Baal -Zébub ? » Et le 

prophète de prédire la mort prochaine du roi  ; les messagers font rapport 

de lõincident et Achazia r®alisa que cet avertissement ®manait du 

prophète Élie  ; il envoya cinquante hommes, commandés par un 

capitaine qui avait ordre de lui ramener Élie  ; ce dernier se trouvait 

pr®sentement au sommet dõune montagne. Il appela le feu du ciel sur ces 

hommes qui en voulaient à sa liberté et à sa vie. Le roi ne tint pas compte 

de ce sérieux avertissement  ; il envoya cinquante autres hommes avec la 

même mission, mais ils subirent un sort identique  ; une troisième troupe 

fut encor e envoyée par le roi. Le capitaine supplie Élie de ne pas appeler 

le feu du ciel sur lui et sur ses hommes. ë ce moment, lõange de lõ£ternel 

dit au prophète  : « Descends avec lui sans rien craindre de sa part . » (II 

Rois 1, 13-16.) 

Le livre de Tobie , suppr imé dans les versions protestantes de la Bible, 

subsiste dans la Vulgate et dans les versions catholiques  ; ce livre est 

riche en sc¯nes o½ lõarchange Raphaël se manifeste au jeune Tobie, 

lõaccompagne durant son voyage et le prot¯ge au moment du danger, le 

dirigeant par ses sages conseils.  

Le livre de Judith ne se trouve également pas dans les versions 

protestantes. On y rel¯ve un ®pisode o½ il est relat® quõun ange prot¯ge 

Judith dans le camp des Assyriens (Judith 13, 20).  

Le roi Nabucadnetsar , ayant fait ®riger une statue dõor, prescrivit 

quõau son du cor, au moment de lõinauguration, tous les assistants 

devraient se prosterner devant elle  ; trois Juifs, Sadrac, Mésac et Abed -

Négo, préposés par le roi à la direction de Babylone, refusent de se 

prosterner. Le roi les condamne à être jetés dans la fournaise ardente. 

Or, le roi vit quatre hommes dans la fournaise qui marchaient sans liens 
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et sans avoir aucun mal. Le quatri¯me personnage avait lõaspect dõun fils 

des dieux. Ils sortent sains et saufs du brasier ardent  ; et le roi de dire  : 

« B®ni soit le Dieu de Sadrac, de M®sac et dõAbed-Négo ! Ce Dieu a envoyé 

son ange et il a délivré ses serviteurs qui se sont confiés à lui . » (Daniel 

3, 1-30.) 

Daniel ayant eu une vision symbolique sur les temps à venir, 

lõarchange Gabriel re­ut de Dieu la mission dõen expliquer le sens. (Dan. 

8, 1-27.) 

Daniel, encore, relate lõexaucement de ses supplications ; alors quõil 

était en prière, « lõange Gabriel, lõ°tre qui lui ®tait apparu auparavant, 

vint ¨ lui dõun vol rapide afin de lõinstruire. Il lui dit : òJe suis venu 

maintenant pour te rendre sage... ó » (Dan. 9, 21-22.) Lors dõune autre 

vision, Daniel eut le privilège de voir un homme resplendissant (un ange 

de Dieu) et dõentendre une s®rie de r®v®lations sur lõavenir (Dan. 10, 5-

13). 

Zacharie, le proph¯te, vit non seulement lõange de Dieu ¨ plusieurs 

reprises, mais encore il lui r®v®la le futur et le sens des visions quõil avait 

eues en songe (Zacharie 1, 1-14). 

Dans cette section doivent figurer encore les visions et les 

conversations de Joseph et de Marie avec lõarchange Gabriel, de m°me 

que celles de Zacharie, le sacrificateur  ; nous en avons déjà parlé en 

d®tail, nous nõy revenons pas. Il en est de m°me pour lõapparition des 

anges aux bergers, à Marie -Madeleine et aux autr es femmes, au tombeau 

du Christ.  

Pour m®moire rappelons les nombreuses visions dõanges ayant 

apporté un message ou un secours aux apôtres  : Jean, Paul, Pierre, 

Philippe.  

Comme type dõintervention dõun ange du Seigneur en faveur dõun 

apôtre, relevons le cas  typique de Pierre qui avait été jeté en prison par 

ordre du roi Hérode. « Pierre, nous dit le texte des Actes (12, 1 -18), était 

chargé de deux chaînes ; il dormait entre deux soldats. Des sentinelles 

étaient en faction devant les portes de la prison. Tout à coup survint un 

ange du Seigneur, et une lumi¯re resplendit dans le cachot. Lõange 

réveilla Pierre en le frappant au côté, et lui dit  : òLève-toi vite  !ó Et les 

cha´nes tomb¯rent de ses mains. Lõange lui dit ensuite : òMets ta ceinture 

et tes sandales !ó Pierre ob®it. Lõange ajouta : òMets ton manteau et suis -

moi.ó Pierre sortit et le suivit. Il ne pensait pas que lõintervention de 

lõange fût réelle, mais il croyait avoir une vision. Quand ils eurent passé 
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la première garde, puis la seconde, ils arrivèrent à la porte de fer qui 

donne sur la ville. Cette porte sõouvrit devant eux dõelle-même, et, étant 

sortis, ils sõavanc¯rent dans une rue. Aussit¹t lõange le quitta... Alors 

Pierre revint à lui et dit  : òMaintenant je reconnais vraiment que le 

Seigneur a envoy® son ange et quõil mõa d®livr® de la main dõH®rode !ó 

Après avoir réfléchi, il se rendit à la maison de Marie  ; il frappa à la porte. 

La servante toute joyeuse reconnut la voix de Pierre et vint lõannoncer ; 

on la traita de folle, mais comme elle persistait dans ses dires, on dit  : 

òCõest son ange.ó Pierre continuant de frapper, on ouvrit enfin et tous 

furent dans lõ®tonnement en voyant que cõ®tait bien Pierre en chair et en 

os. » 

 

 
 

SECTION  XII  : État des fidèles après la résurrection.  

 

Par trois fois on trouve not® dans les £vangiles quõapr¯s la 

résurrection les fidèles seront semblables aux anges : 

Les ressuscités seront comme les anges du ciel (Matth. 22, 30).  

Les ressuscités sont comme des anges dans les cieux (Marc 12, 25).  

Ceux qui ont ®t® jug®s dignes dõavoir part au si¯cle ¨ venir et ¨ la 

r®surrection... ne peuvent plus mourir parce quõils sont semblables aux 

anges (Luc 20, 36). 

Les m®chants ne croient pas ¨ lõexistence des anges, ainsi quõil ressort 

des Actes (23, 8), o½ lõon lit : « En effet, les sadduc®ens disent quõil nõy a 

pas de r®surrection, et quõil nõexiste ni ange ni esprit, tandis que les 

pharisiens professent cette croyance . » 

 

 
 

SECTION  XIII  : Satan et les Anges rebelles.  

 

Nous avons déjà noté que les anges, en vertu de leur libre arbitre , 

pouvaient commettre des fautes  ; la plus grande fut celle de Lucifer, 

lõange de lumi¯re, qui, victime de son immense orgueil, crut pouvoir 

sõ®galer ¨ Dieu. Il entra´na dans sa chute les anges qui ®cout¯rent ses 

fallacieux propos.  
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Dans Matthieu (25, 41), nous lisons  : « Au jugement dernier, le Fils de 

lõhomme dira : òRetirez -vous de moi maudits, allez dans le feu éternel, 

préparé pour le Diable et pour ses anges. ó«  

Les bons anges sont en opposition constante et en luttes continuelles 

contre les mauvais  : « Lõarchange Michel et ses anges combattent et 

vainquent le dragon (le Diable) et ses cohortes... Le Diable est rempli de 

fureur  » (Apo. 12, 7-12). 

Lõorgueil est le p®ch® majeur ; il est la porte par laquelle se glissent en 

lõhomme toutes les autres fautes ; saint Paul en était parfaitement 

conscient lorsquõil disait : « De peur que je ne fusse enfl® dõorgueil par 

lõextraordinaire grandeur de ces r®v®lations, il mõa ®t® impos® une 

écharde dans la chair, un ange de Satan  pour me souffleter et mõemp°cher 

de mõenorgueillir » (II Cor. 12, 7 -8). 

Satan et ses cohortes dõanges rebelles combattent contre les saints 

anges, combat toujours renouvelé, mais sans victoire finale possible pour 

le Malin. Dans le livre de Daniel (10, 13), il nous est révélé que Michaël, 

le vaillant archange, chef de lõarm®e c®leste, combattit pendant vingt et 

un jours lõange rebelle, protecteur de la Perse. 

Même leçon dans Jude (9)  : Lõarchange Michel conteste avec le Diable. 

Dans lõApocalypse (12, 7-9), nous apprenons que le champ dõaction du 

Diable est la terre et son ambiance  : « Le serpent antique, appelé le 

Diable et Satan, celui qui séduit le monde entier , fut précipité sur la terre 

et ses anges avec lui. » 

Nous venons de voir que le sort final de Satan et de ses anges nõest 

pas enviable  ; au dernier jour , le Christ les enverra au feu éternel et 

purificateur. Pierre le confirmera (II Pierre 2, 4)  : « Dieu nõa pas ®pargn® 

les anges qui avaient p®ch®, il les a pr®cipit®s dans lõab´me, o½ les 

ténèbres les tiennent prisonniers et où ils sont gardés pour le jugement . » 

Nous trouvons encore la mention de ce terrible jugement du Seigneur 

contre les anges rebelles et leur chef dans lõÉpître  de Jude (5-6) : « Je veux 

vous rappeler, bien que vous soyez déjà instruits de tout cela, que le 

Seigneur... a réservé pour le jugement du grand jour, enchaînés 

éternellement dans les ténèbres , les anges qui nõont pas gard® leur rang 

et qui ont abandonné leu r  propre demeure . » 
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SECTION  XIV  : De la pratique de la Charit® et de lõhospitalit®. 

 

Une seule citation suffira pour faire comprendre la nécessité, voire 

lõutilit® de la pratique de la charit® et de lõhospitalit®. Lõaffirmation de 

saint Paul (Hébr. 13, 2) est nette et brè ve, mais grosse de conséquences : 

« Nõoubliez pas lõhospitalit® ; cõest en la pratiquant que quelques-uns ont 

reçu, chez eux, des anges sans le savoir. » 

 

 

 
 

Fig. 6. Ange gardien protecteur et bénissant.  

 

 
SECTION  XV : Les Anges du Jugement.  

 

Nous avons d®j¨ mentionn® lõexistence de ces Anges du Jugement en 

section V, mais il faut sõen rapporter aux vingt-deux chapitres de 

lõApocalypse pour se rendre compte du r¹le important que certains 

membres de la cohorte des anges doivent jouer au moment du Jugement.  

Cõest ¨ lõArchange saint Michel, qui a vaincu le malin, quõest encore 

dévolue la tâche de peser les âmes. 
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« Je vois, dit lõauteur du livre, les sept Anges en faction devant Dieu 

auxquels on donne à chacun une trompette  ; il y a encore lõAnge des 

parfums qu i balance son encensoir dõor. » (Apo. 8, 2-3.) 

Au chapitre X, il est question dõun autre Ange vigoureux qui descend 

du ciel. Au plus fort de la tribulation dernière, ce sont trois Anges qui 

prédisent la victoire. (Apo. 14, 6 -9.) 

En r®ponse ¨ lõiniquit® des peuples, il est ordonn® aux sept Anges de 

verser sur la terre leurs cou pes pleines de lõindignation divine (Apo. 16). 

Arrivé au terme de notre étude qui avait pour but de présenter une 

vue synth®tique de la nature et de la mission des anges, dõapr¯s les 

enseignements de la Bible, nous pensons que le lecteur attentif y aura 

gagné une compréhension plus claire de ces entités lumineuses et 

secourables de lõAu-Delà, constituées par les cohortes des saints anges.  

Il va de soi que ce tableau nõaura de valeur que pour ceux qui 

regardent les Saintes Écritures  comme étant la réelle et véritable 

expression de la volont® de Dieu. Quant ¨ ceux qui pensent faire ïuvre 

utile, en analysant et disséquant par le menu les textes de la Bible , et qui 

estiment pouvoir les éclai rer avec les pauvres lumi¯res de lõintelligence 

humaine, ils seront portés tout naturellement à critiquer notre tableau 

des anges de même que celui de leurs missions, comme étant entaché 

dõerreur parce que sõappuyant sur des textes dont la valeur est discutable. 

En partant de points de vue si différents, il est bien difficile de trouver 

un terrain dõentente. 

À ce sujet, nous croyons utile de citer encore un enseignement de 

Maître Philippe, enseignement de nature à faire réfléchir les sceptiques 

endurcis  : « Nous allons, tous ceux qui ont foi aux paroles de lõ£vangile, 

en troupeau vers la lumière, mais malheur à celui qui ne voudra ni voir 

ni entendre, qui rejettera les paroles du Christ  ; celui -l¨ mourra, cõest-à-

dire restera en arrière, à des milliers de siè cles, dans les ténèbres, et sera 

forc® dõattendre de nouvelles g®n®rations. » 
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CHAPITRE  II  

 

Les Anges tels quõils sont définis par les Dictionnaires 

 

UNE incursion à travers les Dictionnaires de différentes époques nous 

donnera des vues intéressante s sur la façon de définir la nature des anges 

et sur la compr®hension de leur mission ¨ lõ®poque de la parution du 

Dictionnaire. Nous commencerons par reproduire les détails 

circonstanciés que nous trouvons dans le Grand Dictionnaire historique  

de L. Moreri, prêtre et Docteur en théologie. Cet important ouvrage en 

six volumes in -folio, paru à B âle en 1731, reflète bien les notions 

dõang®ologie de cette ®poque, notions h®rit®es du Moyen Âge et de la 

Renaissance. Étudions  donc lõenseignement donn® par ce savant Docteur 

sur les anges : 

ANGE, nom commun ¨ tous les esprits c®lestes. On lõattribue 

particulièrement à ceux du dernier Ordre de la troisième Hiérarchie. Ce 

mot vient du grec Aggelos qui signifie messager ou envoyé. On fait encore 

une autre différence des Anges aux Archanges, en ce que les Anges sont 

envoyés pour les choses ordinaires, et les Archanges pour les choses plus 

importantes. On sait quõen g®n®ral les Anges sont divis®s en trois 

Hiérarchies et chaque Hiérarchie en trois Ordres. La première 

Hiéra rchie est des Séraphins , des Chérubins  et des Thrônes. La seconde 

des Dominations , des Vertus  et des Puissances. Et la troisième ou 

dernière, des Principautés , des Archanges et des Anges. 

Les Séraphins  sont des esprits br¾lant dõun amour plus ardent que 

les autres.  

Les Chérubins  sont plus éclairés que les autres, à qui ils 

communiquent leur lumière et leur science.  

Les Thrônes sont des esprits qui servent comme de thrône à la majesté 

de Dieu.  
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Les Vertus  excellent en force, pour opérer des choses miraculeuse s. 

Les Puissances arrêtent le pouvoir et la malice des démons.  

Les Dominations  ont emprise sur les hommes.  

Les Principautés  ont pouvoir sur les Royaumes pour les garder et les 

défendre. 

Nous avons marqué la différence des Anges et des Archanges. 

Les philosophes paµens, et surtout les Platoniciens, ont enseign® quõil 

y avait des êtres spirituels au -dessous de la souveraineté divine, qui 

avaient part au gouvernement du monde. Ils ont admis de bons et de 

mauvais génies  : cõest ce que lõon appelle Anges et Démons. Les 

Samaritains m°me et les Caraµtes ne disconviennent pas quõil y en ait. 

Les Mahométans les admettent. Jésus -Christ et les Apôtres ont rendu 

t®moignage ¨ lõexistence des Anges et des Démons. Toute lõantiquit® 

chr®tienne a cru quõil y en avait. Mais la plupart des anciens P¯res ont 

suppos® quõils avaient des corps, quoique subtils. Les Th®ologiens ont 

tenu, suivant la d®finition du Concile de Latran, quõils ®taient des °tres 

purement spiritue ls, que Dieu avait créés avant de créer le monde 

corporel ou en même temps. Ils ont agité plusieurs questions sur le 

nombre, lõordre, la nature et les facult®s ; questions qui nõont aucune 

solidit®, et qui ne peuvent la plupart °tre d®cid®es ni par lõÉcriture , ni 

par la tradition. LõAuteur des livres de la Hiérarchie céleste , qui a écrit à 

la fin du Ve si¯cle et qui nõest point saint Denys lõAr®opagite, est le 

premier qui ait distingué les Anges en trois Hiérarchies, et en neuf 

Ordres. Les Juifs distinguent aussi différents ordres des Anges, et 

mettent à la tête des Anges un premier Ange quõils appellent Metraton , 

qui est le saint Michel des Chrétiens. Ils reconnaissent des Anges 

tutélaires  des nations, et leur attribuent le gouvernement des astres  ; ils 

ont honoré les Anges  ; ils ont même poussé ce culte trop loin  : les Juifs 

modernes les honorent encore, et leur adressent leurs prières...  

Les Chrétiens croient que les Anges sont, comme dit saint Paul, les 

Ministres de Dieu, quõil envoyait pour avoir soin des choses dõici-bas, et 

que non seulement les Royaumes et les Provinces, mais même tous les 

Chrétiens en particulier ont des Anges gardiens. Ce sentiment nõest pas 

universel. Ils enseignent que tous les Anges ayant été créés saints et 

parfaits, plusieurs sont d®chus de cet ®tat par orgueil, et quõils ont ®t® 

pr®cipit®s dans lõenfer, et condamn®s ¨ des peines ®ternelles, pendant que 

les autres  ont ®t® confirm®s en gr©ce, et quõils sont bienheureux pour 

toujours... ë lõ®gard des bons Anges, on est persuad® quõils ne travaillent 
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quõau bien et au salut des hommes, ¨ moins que Dieu ne leur commande 

de punir les m®chants... Les Catholiques Romains nõhonorent que trois 

Anges : Michel , Raphaël  et Gabriel , dont il est fait mention dans les 

Écritures  Saintes. Pour Uriel  son culte est équivoque.  

Dans le Dictionnaire encyclopédique théologique  de Migne, nous 

trouvons, d¾ ¨ la plume de lõAbb® Bertrand, un article d®taill® sur la 

nature et le comportement des anges. Nous avons là un tableau des 

croyances des religieux vers 1848, date de la parution de cette étude.  

ANGES  : Messagers, parce que Dieu sõest servi plusieurs fois dõeux 

pour communiquer avec les hommes et faire connaître à ceux -ci ses 

volontés. 

Il y a neuf Ordres ou Chïurs dispos®s en trois Hi®rarchies. En voici 

le tableau  : 

 
Séraphins  ð Chérubins  ð Trônes  
Dominations  ð Vertus  ð Puissances  
Principautés  ð Archanges  ð Anges  

 

Dõapr¯s saint Denys, telles sont leurs qualit®s et attributions : 

 
Les Séraphins  excellent par leur amour . 
Les Chérubins  excellent par leur silence . 

Sur les Trônes  règne la majesté divine . 
Les Dominations  ont autorité sur les hommes . 

Les Vertus  renferment la force des miracles . 
Les Puissances  sõopposent aux d®mons. 
Les Principautés veillent sur les empires . 

Les Archanges  et les Anges  sont les messagers de Dieu . 

 

Les missions les plus importantes sont réservées aux Archanges. 

Michel  est considéré comme le prince de la milice céleste, le plus 

redoutable adversaire des démons. Gabriel  annonce ce qui a rapport à 

lõincarnation. Raphaël  signifie guérison de Dieu.  

Les Anges prennent forme pour apparaître aux hommes.  

Apparitions en corps  : Abraham  lava les pieds des trois Anges sous le 

chêne de Mambré.  

Jacob lutta corps à corps avec un ange qui le blessa pour démontrer 

que la lutte avait été réelle.  

Raphaël  but et mangea pendant trois mois avec Tobie.  
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Manifestations en apparence dõun corps quõon ne peut ni saisir ni 

toucher.  

Manifestations sans corps , par le son ou la parole  ; tel fut le cas de 

Moïse qui entendit lõAnge du Seigneur lui parler au nom de Dieu dans le 

buisson ardent.  

Dõautres fois les Anges parlent ¨ lõoccasion de visions extatiques ou 

dans un songe pendant la nuit. Jamais ils ne sont apparus avec des ailes, 

mais si on les gratifie dõailes dans leurs repr®sentations picturales, cõest 

là un symbole pour marquer la promptitude avec laquelle ils exécutent la 

volonté de Dieu.  

Pour ce qui est de lõAnge gardien , tout chrétien en a un  ; Origène dit 

que cet ange est donné au moment du baptême, tandis que saint Grégoire 

affirme que tout homme venant au monde a son Ange gardien.  

Lõ£glise c®l¯bre le 29 septembre la f°te de saint Michel et de tous les 

Anges et le 2 octobre celle des Anges gardiens.  

Les Chrétiens orientaux ont une autre classification des Anges  : 

 
Anges  ð Archanges  ð Dominations  
Magistrats  ð Trônes  ð Principautés  
Puissances  ð Chérubins  ð Séraphins  

 

Les Juifs enseignent que quatre anges environnent sans cesse le trône 

de la Majesté Divine  : Michel  se tient à droite, Uriel  à gauche, Gabriel  et 

Raphaël  derri¯re. Les Juifs ®galement reconnaissent dix classes dõAnges : 

 
Khayoth  = animaux  
Ophanim  = r oues 

Erélim  = puissants  
Élohim  = l es dieux  

Béné-Élohim  = f ils de Dieu  
Chérubim  
Khaschmalim  = ardents  

Séraphim  
Melachim  = anges 

Ischim  = h ommes  

 

Les Musulmans  professent les mêmes croyances quant aux anges que 

les Chrétiens. Voici ce que dit à ce sujet le catéchisme musulman  : À 

lõ®gard de ce que nous devons croire aux anges, notre foi sera compl¯te si 

nous croyons de cïur et si nous confessons de bouche que le Dieu Tr¯s-
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Haut a des serviteurs ou ministres auxquels on donne le nom dõanges, 

qui sont parfaitement nets de tout péché, qui assistent continuellement 

devant Dieu, qui exécutent ponctuellement Ses Ordres et ne lui sont 

jamais désobéissants. Les anges sont des corps subtils et purs, formés de 

lumi¯re... Or il est n®cessaire de croire ¨ ces anges... et cõest aussi une des 

conditions absolues de la foi de les aimer. Celui qui ne croit pas en eux et 

ne les aime pas, quõil soit tenu pour infid¯le ! On doit saluer les anges 

après la prière en se tournant de droite à gauche, et en disant  : Que la 

paix soit sur vous  ! ou : Que la paix et la miséricorde de Dieu soit sur 

vous ! Les Archanges sont au nombre de six  : Gabriel , Michel , Azraïl , 

I srafil , Mounkir , Nékir . 

Si nous consultons dans la vaste encyclopédie théologique de Migne 

lõouvrage consacr® ¨ la Liturgie catholique , nous y trouvons un utile 

compl®ment dõinstruction sur les anges : La vénération pour les Anges 

remonte aux premiers si¯cles de lõ£glise. Nous lisons dans les ®crits des 

saints Pères que ces Esprits bienheureux sont nos intercesseurs et nos 

avocats auprès de Dieu... Il nõy a rien dõincons®quent ¨ prier les Anges, ¨ 

instituer des Fêtes en leur honneur. Il est vrai que dans les quatre 

premiers si¯cles de lõ£glise, nous ne trouvons aucune solennit® ®tablie 

pour leur rendre un culte de dulie. Ce culte a été régl é par suite de 

diverses apparitions de lõArchange saint Michel : 

La première apparition de saint Michel  eut lieu à Colosses, en Phrygie. 

Un temple fut ®lev® et un culte ®tabli par lõempereur Constantin ¨ 

Constantinople en souvenir de cette apparition.  

La d euxième apparition  eut lieu sur le mont Gargan, en Italie.  

La troisième apparition , en 709, sur le Mont Saint -Michel , eut pour 

t®moin Antebert, ®v°que dõAvranches. 

Au sujet des Anges, saint Gr®goire, pape, sõexprime ainsi : « Nous 

savons par les Saintes Écritures  quõil y a neuf Ordres dõAnges, savoir : les 

Anges, les Archanges, les Vertus, les Puissances, les Principautés, les 

Dominations, les Thrônes, les Chérubins et les Séraphins . 

Presque toutes les pages sacr®es attestent quõil y a des Anges et des 

Arch anges. Les livres des Prophètes parlent souvent, comme on sait, des 

Chérubins et des Séraphins. Saint Paul aux Éphésiens énumère quatre 

sortes de hi®rarchies ang®liques, lorsquõil dit : « Au-dessus de toute 

Principauté, de toute Puissance, de toute Vertu et de toute Domination . » 

Le même écrivant aux Colossiens dit  : « Soient les Trônes, soient les 

Dominations, soient les Principautés, soient les Puissances . » Ainsi 
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lorsquõ¨ ces quatre Ordres on joint les Vertus, on en trouve cinq, et enfin 

lorsquõaux Anges et Archanges on unit Chérubins et Séraphins, on trouve 

n®cessairement neuf Ordres ou Chïurs. 

Le terme Ange exprime moins la nature que la fonction pour laquelle 

ces Esprits furent créés  ; aux Archanges sont réservés les messages les 

plus importants, et cela selon leur nature  : 

 
Michel  = celui qui est semblable à Dieu  
Gabriel  = celui qui a la force de Dieu  

Raphaël  = l e remède de Dieu  

 

Dans un autre volume de lõEncyclop®die de Migne, traitant des Rites 

sacrés, nous trouvons le texte dõun Hymne et dõune Pri¯re en lõhonneur 

des saints Anges ; il est intéressant de les reproduire ici  : 

 
Ô J®sus, qui °tes la gloire et la vertu du P¯re ®ternel, ainsi que la vie de nos cïurs, 

nous vous louons avec les anges attentifs à recueillir les oracles qui sortent de votre 

bouche. 

Des millions dõanges se pressent autour de vous, en nombreux bataillons ; à leur 

t°te sõavance Michel, d®ployant lõ®tendard de la croix. 

Michel refoule jusquõau fond de lõab´me la t°te du dragon infernal, et foudroie avec 

ses complices le chef des anges rebelles.  

Rangeons-nous sous la bannière du chef de la milice céleste, et combattons avec lui 

le prince de lõorgueil, afin de recevoir la couronne de gloire au tr¹ne de lõAgneau. 

Gloire soit à jamais, comme elle a toujours été, au Père, au Fils et à vous, ô Esprit -

Saint  ! Amen. 

Ant.  

Souvenez-vous de nous, glorieux archange saint Michel  ; priez le Fils de Dieu pour 

nous, partout et toujours  ! 

Rp. 

Je chanterai des hymnes en la présence des anges, ô mon Dieu ! 

 

 

Prière 

 

Angele Dei, qui custos es mei, me t ibi commissum pietate superna, 

illumina, custodi, rege et guberna. Amen. 

 
Ange de Dieu, qui °tes mon gardien et aux soins duquel jõai ®t® confi® par la bont® 

divine, éclairez -moi, gardez -moi, conduisez-moi, gouvernez-moi. Ainsi soit -il.  
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Si après avoir lu ces notes détaillées nous ouvrons le grand 

Dictionnaire encyclopédique de Trousset, en six volumes, parus vers 

1890-1900, nous voyons que les rédacteurs de cet énorme ouvrage, 

refl®tant la pens®e rationaliste de cette ®poque, nõont pas cru utile de 

consacrer à la question des anges plus de quelques lignes très 

sommaires  : 

 
ANGE. s. m. (gr. aggelos, messager  ; lat. angélus). Créature purement 

spirituelle interm®diaire entre Dieu et lõhomme et quõon repr®sente sous la figure 
humaine avec des ailes.  

 

Que voil¨ bien le reflet dõune ®poque gris®e par ses d®couvertes 

scientifiques et peu soucieuse des questions spirituelles, se 

d®sint®ressant des probl¯mes de lõAu-Del¨ et des °tres qui lõhabitent ! 

Si, par contre, nous ouvrons le Nouveau Larou sse Illustré , nous 

trouverons ¨ lõarticle Ange une étude détaillée que nous reproduisons ci -

après : on y retrouvera des notions déjà énoncées  ; ce sera une utile 

répétition et une confirmation de leur acceptation par bon nombre de 

croyants.  

 

ANGE. La croyance aux anges, cõest-à-dire à des êtres supérieurs à la 

nature humaine, est une de celles sur lesquelles la tradition générale de 

lõhumanit® montre le plus dõaccord. Elle tient une grande place, non 

seulement dans lõAncien et dans le Nouveau Testament, mai s dans les 

th®ories religieuses de lõInde, de lõ£gypte et de la Perse. On explique cette 

unanimité de deux manières  : ou bien lõexistence des anges faisait partie 

de cette r®v®lation primitive que, dõapr¯s lõenseignement biblique, Dieu 

donna au premier hom me et dont les peuples emportèrent les notions en 

se dispersant  ; ou bien cõest une doctrine qui sõest impos®e dõelle-même à 

lõesprit humain. Il y a parmi les °tres que nous voyons une gradation 

continue  ; lõanalogie veut quõelle existe aussi bien parmi ceux et au moyen 

de ceux que nous ne voyons pas. La création est une échelle, dont les 

anges forment lõ®chelon supr°me : purs esprits, comme il y a des êtres qui 

sont pure mati¯re, et dõautres, les hommes, qui sont ¨ la fois mati¯re et 

esprit, corps et âme.  

Les anges sont donc des substances incorporelles, intelligentes, 

sup®rieures ¨ lõ©me de lõhomme. Suivant une classification habituelle qui 
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remonte aux premiers si¯cles de lõ¯re chr®tienne, on les partage en trois 

hiérarchies, distribuées chacune en trois c hïurs. La premi¯re hi®rarchie 

comprend les Séraphins, les Chérubins, et les Trônes  ; la deuxième, les 

Dominations, les Vertus et les Puissances  ; la troisième, les Principautés, 

les Archanges et les Anges. Ce dernier nom est employ® aussi, on lõa vu, 

pour désigner tous ces esprits en général. Comme certains philosophes, 

Cl®ment dõAlexandrie, Tertullien, Orig¯ne et quelques autres P¯res, 

croyaient les anges revêtus de corps très subtils. Cette opinion , 

combattue par saint Basile, saint Athanase, saint Jean -Chrysostome, 

etc., est tomb®e dõelle-m°me, sans que lõ£glise ait eu besoin de la 

condamner.  

Lõ£glise enseigne que les anges nõexistent point de toute ®ternit® : ils 

ont été créés dans un état de bonheur et de grâce, mais avec la liberté de 

choisir entre le bien et le mal. Cõest un article de foi quõun certain nombre 

péchèrent et furent condamnés ¨ un supplice qui nõaura pas de fin. 

Lõopinion commune voit dans lõorgueil la cause de cette d®ch®ance. Il y a 

aussi les anges qui ont persévéré, ou les bons anges et les anges déchus 

ou mauvais anges, quõon appelle aussi « diables » ou « démons ». Il est de 

foi quõil existe des rapports myst®rieux entre le monde ang®lique et le 

monde humain  ; les bons anges aident les hommes dans la voie du bien, 

tandis que les mauvais les poussent dans celle du mal. Cõest m°me pour 

les Chrétiens une doctrine cert aine, quoique non d®finie, quõun ange est 

pr®pos® par Dieu ¨ la garde de chaque homme. On lõappelle ange gardien . 

Cette croyance est fond®e sur lõenseignement des P¯res et de divers 

passages de lõÉcriture ... Tout en r®servant lõadoration  à Dieu seul, 

lõ£glise catholique rend aux anges des honneurs  religieux (culte de dulie , 

hommage rendu aux anges et aux saints, par opposition au culte de latrie , 

rendu à Dieu). Les protestants refusent aux anges ces honneurs.  

On représente les anges avec des ailes et un vêtement blanc, pour 

exprimer leur essence immatérielle et la pureté de leur nature. En 

Orient , la couleur bleue, couleur céleste, a prévalu sur le blanc comme 

symbole de pureté . 

On peut en juger maintenant, cette consultation de quelques 

Dictionnaires est déjà riche en enseignements sur la question du mystère 

et du ministère des anges dans le monde et plus spécialement dans la 

Chrétienté.  
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CHAPITRE  III  

 

 

Les Apocryphes et lõAng®ologie 

 

 

I L est intéressant de considérer comment la question des anges et leur 

mission est envisagée dans les différents Apocryphes qui nous sont 

parvenus  ; bien quõils ne soient pas regard®s comme textes reconnus 

officiellement, il vaut la peine de les consulter, car on voit que lõapparition 

et lõintervention des anges sont constantes dans ces textes. Pour notre 

®tude, nous suivrons la version et lõordre de succession ®tablis par Migne 

dans ses deux volumes traitant des Apocryphes. 

 

 
 

1. Dans le Livre dõ£noch, nous relevons de nombreux passages où il 

est question des anges et de leur ministère.  

 
D®but du premier chapitre dõ£noch : 
 

Voici les paroles dõ£noch par lesquelles il b®nit les ®lus et les justes qui 
vivront au temps de lõaffliction, quand seront réprouvés tous les méchants et les 
impies. Énoch, homme juste qui marchait devant le Seigneur, quand ses yeux 

furent ouverts, et quõil eut contempl® une sainte vision dans les cieux, parla, et 
il prononça  : Voici ce que me montrèrent les anges.  

Ces anges me r®v®l¯rent toutes choses et me donn¯rent lõintelligence de ce 
que jõavais vu. (Migne I/425, Énoch 1, 1 -2.) 
Apr¯s cela jõaper­us des milliers de milliers, des myriades de myriades, et un 

nombre infini dõhommes, qui se tenaient devant le Seigneur des esprits. Sous les 
quatre ailes du Seigneur des esprits, ¨ ses quatre c¹t®s, jõen vis encore dõautres, 
outre les premiers, qui se tenaient devant lui. Jõappris en m°me temps leurs 
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noms, parce que les anges qui ®taient avec moi me les expliquaient, mõen r®v®lant 
tous les mystères.  

Alors jõentendis la voix de ceux qui ®taient aux quatre c¹t®s ; ils célébraient 
le Seigneur de toute gloire.  

La première voix célébrait le Seigneur des esprits dans tous les siècles.  
La seconde voix que jõentendis c®l®brait lõ®lu et les ®lus qui sont tourment®s 

pour le Seigneur des esprits.  

La troisi¯me voix que jõentendis suppliait et priait pour ceux qui sont sur la 
terre et qui invoquent le Seigneur des esprits.  
La quatri¯me voix que jõentendis repoussait les anges impies, et leur 

d®fendait de se pr®senter devant le Seigneur des esprits afin quõils ne suscitent 
point dõaccusation contre les habitants de la terre. 

Apr¯s cela, je demandai ¨ lõange de paix qui ®tait avec moi, de mõexpliquer 
tous ces mystères. Je lui dis  : Quels sont ceux que jõai vus aux quatre c¹t®s du 
Seigneur, et dont jõai entendu et ®crit les paroles ? Il me répondit  : « Cõest dõabord 

saint Michel, lõange cl®ment et patient. Cõest ensuite saint Raphaël, lõange qui 
préside aux douleurs et aux blessures des hommes. Vient ensuite Gabriel , qui 

préside à tout ce qui est puissant. Enfin , cõest Phanuel , qui préside à la pénitence 
et ¨ lõesp®rance de ceux qui doivent h®riter de la vie ®ternelle. Tels sont les quatre 

anges du Dieu très -haut. Ce sont leur s quatre voi x que tu viens dõentendre. » 
(Migne I/450, En. 40, 1 -9.) 

 

Puis Énoch de préciser et de parfaire le tableau de sa vision  : 

 
L¨ je vis lõAncien des jours, dont la t°te ®tait comme de la laine blanche, et 

avec lui un autre, qui avait la figure dõun homme. Cette figure ®tait pleine de 
gr©ce, comme celle dõun des saints anges. Alors jõinterrogeai un des anges qui 
étaient avec moi e t qui mõexpliquaient tous les myst¯res qui se rapportaient au 

Fils de lõhomme. Je lui demandai qui il ®tait, dõo½ il venait, et pourquoi il 
accompagnait lõAncien des jours. Il me r®pondit en ces mots : « Ceci est le Fils de 
lõhomme ¨ qui toute justice se rapporte ». (Migne I/452, Énoch 46, 1 -2. ) 

Je fus enlevé par un tourbillon... Et là mes yeux aperçurent les secrets du 
ciel et ceux de la terre , et jõinterrogeai lõange qui ®tait avec moi. Et lõange me 

répondit  : « Toutes ces choses que tu as vues regardent lõempire du Messie. » (M. 
I/456, En. 51, 1 -4.) 

Je vis que le ciel des cieux fut ébranlé, et que les puissances très élevées, que 

des milliers de milliers et des myriades de myriades dõanges ®taient dans une 
tr¯s grande agitation... Et je vis lõAncien des jours assis sur son tr¹ne de gloire, 

entouré des anges et des saints... Je tombai prosterné, la face contre terre. Alors 
lõange saint Michel, autre saint ange, fut envoyé pour me relever. (M. I/460, En. 
58, 1. ) 

Alors lõautre ange qui ®tait avec moi me parla. Et me r®v®la les premiers et 
les derniers secrets sur le ciel et sur la terre. (M. I/461, En. 59, 1 -2.) 

Dans ces jours, je vis des anges qui tenaient de longues cordes et qui, portés 

sur leurs ailes l®g¯res, volaient vers le septentrion. Et je demandai ¨ lõange 
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pourquoi ils avaient en mains ces longues cordes  ?... Il me répondit  : « Ils sont 
allés mesurer.  » Lõange qui ®tait avec moi me dit encore : « Ce sont les mesures 

des justes (qui sõappuieront sur elles et sur le nom du Seigneur). » (M. I/463, En. 
60, 1 -3.) 

Chapitre consacré à la punition des anges rebelles.  Saint Michel dit à saint 
Raphaël  : « Mon esprit se soul¯ve et sõirrite contre la sévérité du jugement contre 
les anges (rebelles)  »... Et saint Michel dit encore  : « Je ne les défendrai point en 

présence du Seigneur, car ils ont offensé le Seigneur des esprits, en se 
conduisant comme des dieux, aussi la justice supr°me sõexercera sur eux 

pendant toute lõ®ternit®. Ni lõange innocent ni lõhomme nõen sentiront les effets, 
mais ceux -là seuls qui sont coupables . » (M. I/469, En. 67, 1 -5.) 
Apr¯s cela, mon esprit se cacha et sõenvola dans les cieux... Alors je me 

prosternai devant le Seigneur des esprits. Et Michel, un des archanges, me prit 
par la main, me releva, et me conduisit dans le sanctuaire mystérieux de la 
clémence et de la justice. (M. I/472, En. 70, 1 -4.) 

Voici maintenant les chefs des princes qui président à toute la création, à 
toutes les étoiles.  

Lõann®e est compos®e de 364 positions plus quatre jours intercalaires. 
Les saisons, les ann®es et les jours tels quõUriel me les fit conna´tre. Uriel est 

lõange que le Seigneur de gloire a pr®pos® ¨ toutes les ®toiles. [...]  Ains i Uriel me 

fit voir douze portes qui sõouvrent pour le char du soleil. (M. I/478, En. 74, 1 -
10. ) 

Quant à vous, ô justes, je vous jure que dans le ciel les anges rappellent 
devant le trône du Tout -Puissant votre justice, et vos noms sont écrits devant le 
Très-Haut. (M, I/509, En. 104, 1. ) 

 

 
 

2. Voyons maintenant la façon dont sont présentés les anges de la 

nativité dans le Protévangile de Jacques, le Mineur  (Migne 1/1014 -1021). 

Résumons les chapitres  II  à XXII  : 

Anne, assise sous le laurier, se lamente, dép lorant sa stérilité, alors 

quõelle contemplait un nid de moineaux gratifi®s dõune nombreuse 

prog®niture. Et voici quõun ange du Seigneur  vola vers elle et lui dit  : 

« Anne, Dieu a entendu ta prière  ; tu concevras et tu enfanteras . » Alors 

quõelle r®fl®chissait ¨ ce qui lui avait ®t® annonc® par lõange, voici que 

deux anges vinrent lui disant  : « Voici, Joachim, ton mari, arrive avec ses 

troupeaux . » En effet, lõange du Seigneur ®tait descendu vers lui disant : 

« Joachim, Joachim  ! Dieu a entendu ta prière, ta femme Anne 

concevra. » 
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La salutation angélique à Marie  : 

 

À la jeune et pure Marie avait échu de filer la pourpre pour le voile ou 

le tapis du temple du Seigneur. Elle va pour puiser de lõeau et elle entend 

une voix  : « Je te salue, Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec toi  »... 

Et voici que lõange du Seigneur  parut en sa présence... Joseph , revenant 

apr¯s quelques mois dõabsence, constatant la grossesse de Marie, lui 

reproche sa faute  : « Pourquoi as -tu oublié le Seigneur ton Dieu  ? Toi qui 

recevais dans le temple ta nourriture de la main des anges . » Et Joseph 

se demande ce quõil va faire de Marie ; mais voici que lõange du Seigneur 

lui apparut pendant son sommeil et lui dit  : « Ne crains pas de garder 

cette femme...  » 

Lors du voyage à Bethléem, Joseph voyait Marie sur son ânesse, 

tantôt triste tantôt souriante  ; elle lui explique quõelle voit deux peuples, 

lõun heureux en suivant la voie du Seigneur qui allait na´tre, lõautre puni 

pour ne pas avoir voulu le reconnaître.  

Lõ®pisode de la punition de Salomé la sage-femme qui ne croit pas à 

la virginité de la Vierge Marie est relatée comme suit  : la main de 

lõincr®dule qui a touch® le sexe de Marie lui br¾le, les douleurs sont 

insupportables  ; elle demande pardon à Dieu  ; alors lõange du Seigneur 

lui  apparut et lui dit de prendre lõenfant sur son sein pour °tre gu®rie... 

Les mages sont venus adorer lõEnfant, un ange leur appara´t et les 

avertit de ne pas retourner vers le roi Hérode...  

Enfin lors de la fuite en £gypte, lõange du Seigneur ®tait avec Joseph, 

Marie et lõEnfant et il les gardait. 

 
 

3. Dans lõHistoire de Joseph le charpentier (Migne I /1030-1038, 

chapitres XXII et XXIII), nous trouvons ce récit de la mort du saint 

vieillard Joseph raconté comme suit  : Prière de Jésus pour Joseph 

mourant  : « Ô P¯re de toute cl®mence, ïil qui vois et oreille qui entends ! 

Écoute mes supplications et mes prières pour le vieillard Joseph, et 

daigne envoyer Michel, le prince de tes anges, et Gabriel le héraut de la 

lumière, et toute la lumière de tes anges , et que tout leur cortège chemine 

avec lõ©me de mon p¯re Joseph. » 

Michel et Gabriel vinrent donc vers lõ©me de mon p¯re Joseph. Et 

lõayant prise, ils lõenvelopp¯rent dans un linceul ®clatant. 
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4. Lõ£vangile de Nicod¯me (Migne I /1102) nous donne au chapitre XIII 

(M. I /1115) un récit de la résurrection du Sauveur  : Un des soldats qui 

avait été mis pour garder le sépulcre entra dans la synagogue et dit  : 

« Tandis que nous veillions sur le tombea u de Jésus, la terre a tremblé, 

et nous avons vu lõange de Dieu qui a ¹t® la pierre du s®pulcre et qui sõest 

assis sur elle. Et son visage brillait comme la foudre  ; ses vêtements 

étaient blancs comme la neige. Et nous sommes restés comme morts de 

frayeur.  Et nous avons entendu lõange qui disait aux femmes venues au 

sépulcre de Jésus : òNe craignez point, je sais que vous cherchez Jésus le 

crucifié  ; il est ressuscit®, ainsi quõil lõavait pr®dit. Venez et voyez lõendroit 

où il avait été placé .ó » 

Au chapitr e XXVI il est parlé du Seigneur remontant des enfers, 

« tenant Adam par la main, le remettant à Michel archange, et tous les 

saints suivaient Michel. Il les introduisit dans la grâce glorieuse du 

paradis  ». 

Au chapitre suivant est relat® lõ®pisode du bon larron sur la croix : 

Jésus lui avait dit  : « Tu seras avec moi aujourdõhui dans le paradis. » Et 

il lui donna le signe de la croix disant  : « Entre dans le paradis en portant 

cela, et si lõange gardien du paradis ne veut pas te laisser entrer, montre-

lui l e signe de la croix et dis -lui  : òCõest J®sus-Christ, le Fils de Dieu, qui 

est maintenant crucifi® qui mõa envoy®.ó Alors lõange du paradis, ayant 

entendu cela , ouvrit la porte. (M. I /1133.) Au chapitre suivant, il est 

encore fait mention de Michel, archange qui envoie les frères à 

Jérusalem, puis au -delà du Jourdain où ils attendront que Michel, 

archange, vienne leur permettre de la part du Sauveur ressuscité de 

révéler les mystères divins.  

 

 
 

5. Voici maintenant un ®pisode de lõHistoire de saint André , dõapr¯s 

lõHistoire apostolique dõAbdias (Migne II /57) ; au chapitre XXI, on nous 

apprend que le gouverneur Quirinus avait décidé de livrer André aux 

bêtes lâchées dans le cirque. Successivement un sanglier sauvage, un 

taureau redoutable tournent autour du saint et ne lui font aucun mal. 

Tandis que cela se passait, on vit un ange descendre du ciel et venir 

fortifier lõap¹tre dans le cirque. Un l®opard des plus f®roces fut l©ch® ; il 
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ne toucha pas ¨ lõap¹tre, mais bondit sur le fils de Quirinus et le tua. 

Saint André , rendant le bien pour le mal , ressuscita lõenfant. 

Autre épisode  : Une femme chrétienne du nom de Trophime, qui 

voulait garder sa virginité, fut jetée dans une maison de prostitution à la 

suite des manïuvres malicieuses de la femme du gouverneur Lesbius. 

Mais Trophime gardait sa Bible sur son sein et , ainsi protégée, elle 

échappait aux sollicitations des hommes  ; cependant un jeune débauché 

arrache le vêtement de Trophi me ; la Bible to mba et aussitôt un ange du 

Seigneur apparut. Lõhomme tomba aux pieds de la femme et mourut. (M. 

II /79.) 

 

 
 

6. Autre ®pisode curieux que lõon trouve dans Jacques le Majeur  

(Migne II /267) ; au chapitre III nous lisons  : Les esprits malins vinrent à 

lõendroit o½ Jacques priait, et ils pouss¯rent dans lõair de grands 

hurlements, et ils dirent  : « Jacques, apôtre de Dieu, aie pitié de nous, car 

avant que le temps des flammes ne vienne, nous serons brûlés . » Et 

Jacques leur dit  : « Pourquoi venez -vous vers moi  ? » Et les esprits 

dirent  : « Hermog¯ne nous a envoy®s afin que nous tõamenions ¨ lui ainsi 

que Philippe, mais aussitôt que nous sommes entrés ici, un ange de Dieu 

nous a liés avec des chaînes de feu, et nous souffrons des douleurs 

extrêmes. » Jacques leur répondit  : « Au nom du Père, du Fils et du Saint -

Esprit , que lõange de Dieu vous d®livre ! » 

Au chapitre VI, il est mentionné que le Seigneur est élevé au -dessus 

des Chérubins.  

 

 
 

7. Dans lõHistoire de saint Jean lõ£vang®liste (Migne II /336), au 

chapitre VIII, est rapportée la mort de la belle Drusiane, poursuivie par 

les assiduités de Callimaque  ; la vierge  avait repoussé ses avances, car 

elle voulait se garder pure pour le service du Seigneur. Callimaque pense 

pouvoir assouvir sa passion sur la morte. Il pénètre dans le tombeau et 

dénude la vierge, mais il est foudroyé. Saint Jean et Andronicus se 

rendent a u tombeau et ils voient un beau jeune homme étendu près du 

sépulcre. Jean dit au jeune homme  : « Pourquoi es-tu ici  ? » Et une voix 
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dit  : « Je suis venu à cause de Drusiane que tu dois ressusciter  »... Et 

quand le jeune homme eut parlé, il remonta au ciel en présence de Jean.  

Callimaque trouv® mort dans le tombeau est dõabord rendu ¨ la vie 

par Jean et questionn®, il raconte quõil a vu un beau jeune homme qui 

couvrait de ses vêtements le cadavre de Drusiane, et il jaillissait du 

visage de cet homme des étin celles de feu qui illuminaient tout le 

sépulcre ; une dõelles me frappa ¨ mort. Jõignore qui ®tait ce jeune homme, 

mais je suis s¾r que cõ®tait un ange de Dieu... 

Dans la même Histoire est encore relatée la mort du jeune Stacteus 

qui avait seulement pensé à jouir de la vie, ignorant son Créateur, restant 

étranger à son véritable ami (le Seigneur et ses anges)  ; ses compagnons 

de jeux et de débauches étaient les jeun es Atticus et Eugène. On 

conduisait le mort ¨ sa derni¯re demeure. Le convoi rencontra lõap¹tre 

Jean ; la m¯re du d®funt se jeta aux pieds de lõap¹tre et le supplia de 

ressusciter son fils comme il lõavait fait pour Drusiane. Jean se prosterna 

et se mit en prières. Alors, réalisant que le défunt avait péché plus par 

ignorance que par vice invétéré , il obtint du Seigneur la permission de 

rendre la vie à Stacteus et il lui dit  : « Tu annonceras à Atticus et à 

Eugène, ici présents, quelle gloire ils ont perdue et quelle peine ils ont 

encourue. » Alors Stacteus , se levant , adora lõap¹tre et commen­a ¨ 

reprendre ses disciples , disant  : « Jõai vu des anges qui pleuraient et les 

anges de Satan qui se félicitaient de votre chute . » (M. II /346.) 

 

 
 

8. Un curieux document donné par Migne ( II /403) est le Testament du 

vertueux, glorieux et bienheureux Job , soit le Livre de Job nommé Joab  ; 

sa vie et la copie du testament quõil fit le jour o½, étant tombé malade, il 

sentit que son âme allait se sépare r de son corps. 

Tandis que je sommeillais, jõentendis une voix qui disait : « Joab ! 

Joab ! Lève-toi et je te ferai voir celui que tu désires connaître...  » Ayant 

entendu ces paroles, je tombai à terre... Et la voix dit  : « Tu peux purifier 

ce lieu, car voici que je vais te d®voiler tout ce que le Seigneur mõa ordonn® 

de te dire, car je suis un archange de Dieu . » Lõarchange lõavertit en d®tail 

des terribles s®vices quõil endurera dans sa lutte contre Satan ; alors Job 

de dire  : « Et moi , mes enfants, je lu i répondis  : òJe suis disposé à souffrir 

pour lõamour de Dieu tout ce qui peut mõarriver jusquõ¨ la mort et je ne 
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reculerai pas.ó » Alors lõange, mõayant confirm® (marqu® de son sceau), 

me quitta.  » 

Job, ayant donné une ceinture (écharpe) à chacune de ses trois filles, 

leur dit  : « Donc, mes enfants, aujourdõhui, avec ces ceintures, vous nõavez 

plus ¨ redouter les attaques de lõennemi, ni m°me les pens®es de votre 

©me. Car cõest ici la protection et la garde du Seigneur. Levez-vous donc 

et revêtez -vous de ces ceintures avant que je meure, afin que vous 

puissiez voir les anges assister à ma sortie de ce monde et que vous 

admiriez les puissances de Dieu.  » 

Job était couché très affaibli, mais il ne ressentait aucune douleur 

grâce à la vertu de la ceinture dont il avait été revêtu. Et , après trois 

jours, Job vit les saints anges qui venaient chercher son âme. Alors il 

donna ¨ ses filles des instruments de musique pour quõelles glorifiassent 

les saints anges qui venaient chercher son âme. (M. II /417-418.) 

 

 
 

9. Migne, ¨ propos de ce quõil d®nomme Légendes et fragments sur 

lõhistoire de Joseph (II /422), fait les remarques suivantes  : « Le Coran , 

chap. 12, raconte fort au long lõhistoire de Joseph, en lõembellissant de 

circonstances fabuleuses dont voici un é chantillon  : Jacob étant devenu 

aveugle, Joseph lui envoya son manteau et le vieillard recouvra la vue. 

Ce manteau avait ®t® apport® ¨ Abraham par lõange Gabriel... et puis 

était venu en possession de Joseph.  

Les rabbins ne le cèdent point aux Musulmans en  fait dõanecdotes 

controuvées ; en voici une  : « Les astrologues de Pharaon, irrités de voir 

Joseph en faveur auprès du roi, disaient  : òIl faut , pour gouverner lõÉtat , 

quõil sache soixante-dix langues.ó Lõange Gabriel vint et les lui enseigna. » 

(Migne 11 /422.) 

 

 
 

10. Le Livre de Tobie.  

 

Enfin une dernière citation puisée dans le Dictionnaire des 

Apocryphes de Migne ( II /1061), où nous trouvons le texte complet de 

Tobie que nous avons déjà analysé par ailleurs. Retenons la déclaration 

que lõon trouve ¨ la fin du chapitre XII  : Le jeune homme dit (à savoir le 
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jeune homme qui avait accompagné le fils de Job durant tout son voyage 

et qui lõavait prot®g® de tout p®ril) : « Je suis Raphaël, un des sept anges 

qui se tiennent debout devant Dieu et qui sont les ministres de sa 

volonté . » La Sainte Bible de Maredsous qui a gardé le livre de Tobie dans 

son canon, traduit ce verset (12, 15) avec une légère variante  : « Je suis 

lõange Rapha±l, un des sept qui nous tenons en pr®sence du Seigneur. » 

 

 
 

11. Nous voulons maintenant nous arrêter un peu plus longuement à 

r®sumer un Apocryphe, traduit dõapr¯s les anciens textes aram®ens et 

slavons par Edmond Székely  : Lõ£vangile de la Paix de J®sus-Christ par 

le disciple Jean . Comme nous allons le voir tou t au long de notre analyse, 

les anges de diverses catégories sont cités et jouent un rôle important. 

Jésus dit  : 

 
« Heureux êtes -vous de vouloir échapper au pouvoir de Satan, car je vous 

conduirai dans le royaume des anges de Notre Mère, là où le pouvoir d e Satan 
ne peut pénétrer.  » 

« Heureux serez -vous lorsque vous serez arrivés à connaître votre Mère la 
Terre, et lorsque vous recevrez ses anges, et lorsque vous vous conformerez à ses 
lois.  » 

« Personne ne peut servir deux ma´tres. En effet, ou lõon sert Belz®buth et ses 
diables, ou lõon sert notre M¯re, la Terre et ses anges. » 

« Voici toutes les choses qui sont très éloignées du vrai Dieu et de ses anges  : 

La gourmandise, la beuverie, une vie dissipée dans les excès ou dans la luxure, 
la recherche des ric hesses et surtout la haine contre vos ennemis.  » 

« Pour vous purifier, je¾nez dans la solitude, je¾nez jusquõ¨ ce que Belz®buth 
et tous ses maléfices vous aient quittés et que tous les anges de notre Mère, la 
Terre, soient venus pour vous servir... Durant le jeûne, évitez les fils des hommes 

et recherchez la compagnie des anges de votre Mère, la Terre.  » 
ANGE DE LõAIR. Recherchez lõair pur de la for°t ou celui des champs, car 

cõest l¨ que vous trouverez lõange de lõair. 
Quittez vos habits afin que lõange de lõair embrasse votre corps.  

Respirez profondément afin que lõange de lõair puisse pénétrer en vous.  
Je vous le dis, en vérité, lõange de lõair chassera de votre corps toutes les 

impuretés qui le souillent...  

Personne ne peut se présenter devant la face de Dieu si lõange de lõair ne le 
laisse pas passer. Saint est lõange de lõair. 

ANGE DE LõEAU. Apr¯s lõange de lõair, recherchez lõange de lõeau. Laissez 
lõange de lõeau embrasser tout votre corps. En vérité, lõange de lõeau chassera de 
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votre organisme toutes  les impuret®s qui le souillent tant au dehors quõau 
dedans. En vérité, saint est lõange de lõeau, il purifie tout ce qui a été souillé.  

Personne ne peut se présenter devant la face de Dieu si lõange de lõeau ne le 
laisse passer...  

ANGE DE LA LUMIÈRE. Souffrez que lõange de la lumi¯re solaire embrasse 
tout votre corps. Faites appel à lõange de la lumi¯re ; il chassera de votre corps 

toutes les matières impures.  
Personne ne peut se présenter devant la face de Dieu, si lõange de la lumi¯re 

ne le laisse pas pa sser.  
Les anges de lõair, de lõeau et du soleil sont frères  ; ils ont été donnés aux fils 

de lõhomme pour leur service, afin quõils puissent toujours faire appel ¨ lõun ou 

¨ lõautre. 
Tous les péchés, toutes les souillures quittent en hâte le corps de celui qui 

est adombré par ces trois anges.  
Si vous croyez aux anges de la Mère, la Terre, et si vous respectez leurs lois, 

votre foi vous soutiendra et vous ne verrez jamais la maladie...  

Aimez -vous les uns les autres, car Dieu est amour, et cõest ainsi que ses 
anges connaîtront que vous marchez dans ses sentiers. Et alors tous ses anges 
viendront à vous et vous serviront.  

Alors les hommes rendront grâce à Dieu qui leur envoie ses anges pour leur 
salut.  

Au moment du baptême, lõange de lõeau entre dans le corps. Cette affirmation 
est ¨ rapprocher dõun verset de lõApocalypse (16, 5) : Jõentendis lõange des eaux 

qui disait...  
Si, au lieu de commettre des p®ch®s, vous passiez vos jours ¨ faire les ïuvres 

de Dieu, alors ce serait les anges de Dieu qui inscriraient tou tes vos bonnes 

actions dans le livre de votre corps et de votre esprit...  
Et lorsque vous paraîtrez devant la face de Dieu, ses anges se porteront 

témoins pour vous de vos bonnes actions.  
 
ANGE DE LA TERRE. Ce ne sont pas seulement les anges de lõair, de lõeau 

ou du soleil qui peuvent adoucir vos peines, il faut recourir aussi à lõange de la 
terre . La boue argileuse, imprégnée de chaleur solaire, fait disparaître toutes les 

impuretés et les maladies.  
Par la pratique de purification par la prière, on appelle  le Seigneur  de notre 

corps et ses anges , et Satan est contraint de sõenfuir, car d¯s le moment o½ lõon 

a commencé à jeûner et à prier, les anges de Dieu protègent le corps et le 
soustraient ¨ lõemprise de Satan. 

Adresse des louanges à Dieu qui a permis que ses anges te délivrent, et à 
lõavenir ne p¯che plus... 

 

ANGES GUÉRISSEURS. Remerciez votre Mère, la Terre, qui vous envoyé ses 
anges guérisseurs . Ne péchez plus afin que vous ne redeveniez plus la proie de 

la maladie. Et faites en sorte que les anges gué risseurs restent avec vous.  
Qui tue pour manger mange le corps de mort , et les anges de notre Mère , la 

Terre, lõ®vitent et Satan prendra demeure en son corps. 
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Par contre, il faut faire la volonté de Dieu afin que ses anges puissent vous 
servir sur le sentier de la vie. Les légumes, les fruits sont les aliments mûris et 

préparés par le feu de vie, ce sont tous des dons des anges de notre Mère, la 
Terre. En fait, la force des anges de Dieu entre en vous avec les aliments vivants 

que le Seigneur vous offre de sa table royale.  
Lorsque vous mangez, ne mangez jamais jusquõ¨ sati®t®. Fuyez les tentations 

de Satan et écoutez la voix des anges de Dieu... Vos jeûnes sont toujours 

agréables aux yeux des anges de Dieu.  
Ne troublez pas lõïuvre des anges dans votre corps en faisant des repas trop 

fréquents. En vérité, celui qui mange plus de deux fois par jour accomplit en lui 

lõïuvre de Satan. 
Et si vous voulez que les anges de Dieu se réjouissent en votre corps et que 

Satan sõenfuie bien loin de vous, dans ce cas, ne prenez place quõune fois par 
jour à la table de Dieu. Alors vous ne verrez jamais la maladie.  
Il faut se mettre ¨ la table du Seigneur pour y manger, seulement lorsquõon 

est poussé par lõange de lõapp®tit. 
Il faut encore faire appel aux anges de la joie  qui vivifient tout ce quõon 

mange. On ne doit jamais manger alors quõon est sous lõempire de la col¯re, de 
la tristesse, ou sans désir, car alors tout se transforme en poison pour le corps.  

 

ANGE DE LA CHALEUR et ANGE DU FROID. Chaque fois que votre corps 
sera refroidi, votre Mère, la Terre, enverra lõange de la chaleur pour vous 

réchauffer. Et si vous êtes échauffés, lõange du froid. 
 

ANGES INNOMMÉS. Durant toute la journée, il faut demeurer en compagnie 
des anges du Seigneur dans le royaume du Père céleste. Dieu envoie chaque 
matin lõange du soleil, ob®issez aussit¹t ¨ lõappel de votre P¯re c®leste, ne 

demeurez pas dans votre lit, car cõest en dehors que les anges de lõair et de lõeau 
vous attendent.  

Travaillez toute la journée avec les anges de la Mère, la Ter re.  

Après le coucher du soleil, le Père céleste vous envoie son ange le plus 
précieux  : lõange du sommeil. Et aussi les anges innommés  vous tiendront 

compagnie tout au long de la nuit. Et les anges innommés  de votre Père céleste 
vous enseigneront maintes choses concernant le royaume de Dieu. Et, au matin, 

vous sentirez en vous la puissance des anges inconnus . Les anges de Dieu 
inscriront les commandements de Dieu dans vos cerveaux et dans vos cïurs. 

 

ANGE DE LõAMOUR. Apr¯s avoir pri®, le Christ quitta ses auditeurs en 
disant  : « La Paix soit avec vous  ! » Et sa paix descendit sur eux tous, et dans 

leur cïur prit place lõange de lõamour. 
Puis après avoir prié encore une fois, Jésus leur dit  : « De même que vos 

corps ont été régénérés par les anges de votre Mè re, la Terre, puisse votre esprit 

être régénéré de la même manière par les anges de votre Père céleste.  
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12. À titre documentaire, mentionnons un écrit de A. -Ferdinand 

Hérold  : « Le Livre de la Naissance, de la Vie et de la Mort de la 

Bienheureuse Vierge Marie  ». Lõauteur d®finit son ïuvre comme ®tant 

une l®gende ®crite dõapr¯s plusieurs Apocryphes et Apocalypses, 

apocryphes également, soit le Protévangile de Jacques et le Transitus 

Beate Mariae  de Méliton , qui sont presque intégralement traduits. 

Lõouvrage parut en ®dition de luxe au Mercure de France, ¨ Paris, en 

1895. 

Il va de soi que tout au long de lõouvrage, il est constamment fait 

allusion ¨ lõintervention des anges. Le r®cit commence au moment de 

lõapparition de lõange ¨ Anne qui se lamente dõ°tre stérile  ; lõenvoy® 

c®leste lui annonce quõelle concevra et enfantera, et que toute la terre 

glorifiera sa race en la personne de la Vierge Marie  ; le même ange se 

rend aupr¯s de Joachim et lui annonce lõheureuse nouvelle : « Sache-le, 

Joachim, ta femme concevra, et de toi, elle enfantera une fille, qui vivra 

dans le temple de Dieu et en qui reposera le Saint -Esprit . » Or, d¯s quõelle 

fut en âge de quitter la maison paternelle, Marie vécut dans le Temple 

du Seigneur telle une colombe et elle prenait sa nour riture de la main 

dõun ange. 

Dans le temple , le sort a désigné Marie pour filer la pourpre , et les 

autres vierges plus âgées , auxquelles était dévolu de tisser seulement le 

lin, sõ®cri¯rent en mati¯re de raillerie : « Voici la reine des Vierges  ! » 

Alors un ange du Seigneur apparut au milieu dõelles, et il disait : « Cette 

parole ne sera pas une raillerie vaine, mais une prophétie véridique . » 

Alors les vierges sõeffray¯rent et sõhumili¯rent devant lõange. 

Marie , ayant eu besoin dõeau, prit sa cruche et sortit  ; comme elle se 

penchait sur la margelle du puits pour y puiser de lõeau, elle entendit une 

voix  : « Réjouis-toi, ¹ pleine de gr©ce, car le Seigneur est avec toi, et il tõa 

bénie entre les femmes . » Et la terre trembla, mais Marie ne vit personne. 

Rentr®e au Temple et sõ®tant remise ¨ filer la pourpre, lõarchange Gabriel 

lui apparut et lui annon­a quõelle concevrait par la force du Saint-Esprit 

qui lõadombrerait. Puis vient la sc¯ne de Joseph, horrifié à la vue de la 

grossesse avancée de Marie ; il se demande ce quõil doit faire. Et voici 

quõun ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « Ne crains rien, Joseph. 

La Vierge a con­u de lõEsprit-Saint, et elle enfantera un fils, et tu le 

nommeras du nom de Jésus . » 

Durant le voyage à Bethléem, Joseph est intrigué de voir Marie tantôt 

souriante, tantôt triste  ; il lui en demande la raison  ; Marie dit à Joseph  : 
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« Cõest que je vois de mes yeux deux peuples, lõun qui pleure et se frappe 

de douleur, lõautre qui rit et tressaille dõall®gresse. » Et Joseph de 

répliq uer : « Voilà de vaines paroles . » Alors un ange apparut qui disait  : 

« Pourquoi traites -tu de vaines les paroles de Marie  ? Elle a vu le sort qui 

attendait Juifs et Gentils . » 

La naissance du Christ est décrite selon les Évangiles  ; il y est joint 

lõ®pisode de lõincr®dule Salom®, dont la main est gu®rie apr¯s quõelle eut 

embrass® lõEnfant sur le conseil de lõange qui lui ®tait apparu. 

Puis vient la visite des bergers, des mages et la fuite en Égypte avec 

les fr®quentes apparitions dõanges annonciateurs et protecteurs. Dans le 

d®sert, ®pisode merveilleux du palmier qui sur lõordre de J®sus sõincline 

devant sa m¯re afin quõelle puisse en cueillir les fruits. Alors J®sus dit : 

« Palmier, je tõoctroierai une gr©ce. Les anges descendront cueillir une de 

tes palmes, et elle sera plantée dans le Paradis de mon Père. Et un 

palmier en poussera qui sera le palmier de la victoire. Cõest ¨ lui que les 

anges cueilleront des palmes pour les tendre à ceux qui auront vaincu 

dans le combat de la foi.  » Allusion aux palmes dé cernées aux saints et 

aux futurs martyrs chrétiens.  

Retour en Isra±l, sur lõordre donn® ¨ Joseph par un ange qui lui est 

apparu.  

 

Scène de la mort du pieux Joseph  : 

 

Et le pieux Joseph mourut, plein de jours  ; et Jésus et Marie priaient 

auprès de lui  ; et les Archanges Michel et Gabriel descendirent du ciel, et 

ils bénissaient le vieillard mourant.  

 

LõAnge avertit la Sainte Vierge de sa mort prochaine : 

 

Après la mort de son Fils sur la croix, la Vierge, seule dans sa 

chambre, se lamente et, tout à coup, el le vit un ange, splendide et vêtu 

de lumi¯re, qui se tenait devant elle. Et lõange sõinclina et la salua de ces 

paroles : « Salut, Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec toi . » Et elle 

répondit  : « Grâces à Dieu. » Lõange dit : « Reçois cette palme que le 

Seigneur tõenvoie de son Paradis ; tu la feras porter devant ton lit 

fun¯bre, car dans trois jours luira lõheure de ton assomption. Voici 

quõavec les Tr¹nes et les anges et toutes les Vertus c®lestes, ton Fils 

tõattend, ¹ Vierge bénie du Seigneur.  » Marie demande ¨ lõange une 
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faveur  : que tous les ap¹tres soient r®unis aupr¯s dõelle. Et lõange dit : 

« Aujourdõhui, par la gr©ce de mon Seigneur J®sus-Christ, tous les 

ap¹tres viendront vers toi. Le Seigneur ton Dieu tõa donn® la b®n®diction 

éternelle.  » Et disant cela, lõange disparut dans une grande splendeur. 

 

Mort de la Sainte Vierge  : 

 

Alors apparut le Seigneur Jésus -Christ, entour® dõanges 

innombrables. Une grande splendeur descendit dans la chambre, et les 

anges chantaient des hymnes et louaient le S eigneur.  

Marie demande à son Fils  : « Prends-moi donc, moi, ta servante  ; 

libère -moi de la puissance des ténèbres et fais que je ne voie ni Satan, ni 

les noirs Esprits.  » Et le Sauveur répondit  : « Tandis que, Messie de mon 

P¯re, jõ®tais pendu ¨ la croix pour le salut du monde, le Prince des 

ténèbres vint à moi  ; mais il ne trouva aucune ruse qui put me tenter, et, 

vaincu, il sõ®loigna. Toi aussi, tu le verras, par la même loi humaine qui 

fait quõon meurt ; mais il ne pourra pas te nuire, car je suis avec t oi, et je 

tõaide. Viens, calme et s¾re ; la c®leste milice tõattend, pour te guider aux 

joies du Paradis.  » 

 

Les funérailles de la Sainte Vierge  : 

 

Jean marchait devant le cercueil, et il tenait la palme. Et des anges 

planaient dans le ciel, et ils chantaient un cantique très doux  ; et la terre 

aussi chantait.  

Le Grand -Prêtre, voyant passer le cercueil de la Vierge, plein de 

colère, voulut le renverser, mais ses mains se desséchèrent et 

sõattach¯rent au lit mortuaire, et il ne pouvait plus les arracher. En même 

temps, les anges frappaient le peuple de cécité.  

Les apôtres déposent le corps de la Vierge dans un tombeau de la 

vallée de Josaphat. Et voici tout à coup que la lumière céleste les 

entoura  ; et ils tombèrent à terre. Et les anges descendirent  ; et par eux 

fut ravi le corps saint.  

Alors les apôtres virent les cieux ouverts, et Jésus et Marie, et tous 

les chïurs des anges glorifiant la bienheureuse Vierge Marie. 
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13. Il est intéressant de mettre en parallèle le récit de la mort de la 

Vierge, tel que nous le présente Hérold avec le texte de Méliton  

rapportant le même évènement  ; on verra que lõauteur sõen est inspir® 

jusquõ¨ en faire une traduction fid¯le, voire littérale.  

Méliton, évêque de Sardes, vivait au temps de Marc -Aurèle (161 -180) 

et a composé le Livre du passage de la très -sainte Vierge, Mère de Dieu . 

Nous en trouvons le texte reproduit dans lõEncyclop®die de Migne 

ayant trait aux Apocryphes (II/587 -595). 

La vingt -deuxième année après la mort du Sauveur, la Vierge désira 

revoir son Fils  ; elle était dans un lieu retiré de sa maison et versait des 

larmes. Et voici quõun ange resplendissant dõune grande lumi¯re se 

présenta devant elle et prononça les paroles de la salutation disant  : « Je 

te salue, toi qui es b®nie par le Seigneur... Jõai apport® une branche du 

palmier venant du Paradis de Dieu que tu feras porter devant ton 

cercueil, lorsque dans trois jours tu auras été élevée au ciel en ton corps. 

Car ton  Fils tõattend avec les Tr¹nes, et avec les anges et toutes les 

puissances du ciel.  » Alors Marie dit ¨ lõange : « Je te demande que tous 

les apôtres de Mon Seigneur Jésus -Christ se réunissent autour de moi . » 

Et lõange dit : « Tous les apôtres seront amenés ici...  » Et lõange sõ®loigna 

entour® dõune grande lumi¯reé 

Le Seigneur dit à Marie  : « Lorsque jõ®tais suspendu sur la croix, jõai 

vu Satan et tu le verras, suivant la loi commune du genre humain, à 

laquelle tu te conformeras en mourant, mais il ne pour ra te nuire... et je 

serai avec toi pour te protéger. Viens donc en paix, car la milice céleste 

tõattend pour que je tõintroduise dans les joies du Paradis. » 

Le prince des prêtres des Juifs, voyant passer le cercueil de Marie, fut 

rempli de fureur et, sõapprochant du cercueil, il voulut le renverser. Et 

aussitôt ses bras se desséchèrent à partir du coude et restèrent attachés 

au cercueil, et il éprouvait des so uffrances horribles, tandis que les 

ap¹tres sõavan­aient en chantant : « Les anges qui sont dans la nuée ont 

frapp® le peuple dõaveuglement. » 

Sur le conseil de Pierre, le Grand -Prêtre embrassa le cercueil , et ses 

bras et ses mains furent guéris . Lõattouchement de la palme rendit la vue 

¨ ceux qui avaient ®t® frapp®s dõaveuglement. 

Après avoir déposé le cercueil dans un sépulcre, les apôtres 

demandent au Seigneur de ressusciter Marie et de lõemporter au ciel ; et 

le Sauveur dit  : « Quõil soit fait suivant votre parole. » Et il ordonna à 

lõarchange Michel dõapporter lõ©me sainte de Marie. Et aussit¹t 
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lõarchange Gabriel enleva la pierre qui fermait le monument et le 

Seigneur dit  : « Lève-toi, mon amie...  » Et aussitôt Marie se leva et rendit 

grâce au Seigneur. Le Seigneur , lõayant embrass®e, remit la Vierge aux 

mains des anges pour quõils la portassent dans le paradis. Et il dit aux 

apôtres : « Approchez-vous de moi. » Et lorsquõils se furent approch®s, il 

les embrassa et leur dit  : « Que la paix soit avec vous  ; je serai toujours 

avec vous jusquõ¨ la consommation du si¯cle. » Et le Seigneur, ayant dit 

ces paroles, fut enlevé par une nuée et remonta au ciel, et les anges 

lõaccompagn¯rent portant la bienheureuse Marie, M¯re de Dieu, au 

paradis de Dieu. Et les apôtres furent rapportés par des nuées, chacun à 

lõendroit o½ il pr°chait lõ£vangile... 

 

 
 

14. Nous voulons maintenant encore parler dõun Apocryphe dont il 

existe quelques versions  ; il sõagit de Lõ£vangile de lõEnfance, dont Migne , 

dans son Dictionnaire des Apocryphes , donne un texte en cinquante -cinq 

chapitres ( I /973-1008). Nous analyserons  plus spécialement un 

manuscrit découvert et traduit du latin par Catulle Mendès , manuscrit 

faisant partie de la riche biblioth¯que de lõAbbaye de saint Wolfgang 

(dans la région du Salzkammergut). Ce manuscrit fort ancien avait pour 

titre  : Lõ£vangile de notre Seigneur J®sus-Christ selon saint Pierre . Vers 

1890, il fut édité par la Revue illustrée , en un magnifique ouvrage in 

quarto , avec texte français et latin en regard, enrichi de nombreuses 

illustrations en couleurs de Car loz Schwabe, un des fidèles art istes des 

Salons de la Rose-Croix de Péladan  ; plusieurs des compositions à pleine 

page de Schwabe figurèrent au premier Salon de la Rose -Croix, en 1892 

(voir fig. 7 et 8).  
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Fig. 7. SCHWABE  (CARLOZ ). Anne adombr®e par lõAnge du Seigneur. Des mains de 

lõAnge sõ®chappent les rayons b®nissants et f®condateurs. Composition pour 

lõ£vangile de lõEnfance. Premier Salon de la Rose -Croix.  
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Fig. 8. SCHWABE  (CARLOZ ). Marie recevant les présents des rois mages. Le double 

astral de la Vierge sõ®l¯ve au-dessus dõElle et bénit les Mages . Composition pour 

lõ£vangile de lõEnfance. Premier Salon de la Rose -Croix.  

 

 

Ce manuscrit, contrairement à celui retenu par Migne, ne comprend 

que vingt -six chapitres. Au chapitre premier, nous lisons  : 

 
Cependant Anne se d®solait parce quõelle ®tait st®rile... Lõange du Seigneur, 

plus luisant que le soleil , apparut et sõ®cria : « Ne te désole point , Anne, car ton 
rejeton vécut éternellement dans les desseins de Dieu, et la fille qui sortira de 

ton ventre sera bénie par -dessus toutes  les filles des femmes, jusquõ¨ 
lõach¯vement du dernier si¯cle. » Et la lumi¯re de lõange disparut... 
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Marie ®tait ®lev®e dans le lieu saint ainsi quõune colombe, et elle recevait sa 
nourriture de la main des anges.  

Le prêtre Abiathar se recueille dans le Saint des Saints et offre un sacrifice 
pour savoir à qui confier la garde de Marie, « et lõange de Feu apparut disant : 

òVois cette petite baguette (celle apportée par Joseph) que tu as regardée comme 
rien  ; cõest dõelle que se manifestera le signe.ó«  

En effet, au moment de lõ®preuve, cõest dõelle que sõenvola la colombe. Et 

Marie fut confiée à la garde de Joseph. À Marie échoit, par le sort, de tisser la 
pourpre pour le voile du Temple.  

Les autres vierges auxquelles a été dévolu le lin disent  : « Comment la plus 

jeune a -t -elle mérité la pourpre  ? » Et elles lõappellent, en riant, la reine des 
Vierges. Mais un ange plus luisant que lõor leur dit : « Ce que vous avez dit nõest 

pas une raillerie, mais sõaccomplira v®ritablement. » 
Effarement de Joseph lorsquõil constate la grossesse de Marie, apparition de 

lõange, sc¯ne racont®e en d®tail dans les £vangiles et dans tous les manuscrits. 

Départ pour Bethléem  : Marie, assise sur lõ©nesse, tant¹t riait, tant¹t se 
désolait. Joseph en demande la cause  ; Marie dit quõelle voit deux peuples, « lõun 

qui pleure et qui g®mit, lõautre qui se r®jouit et exulte de joie ». Joseph lui dit de 
ne pas proférer des mots superflus.  
Mais un aigle qui traversait le ciel sõarr°ta les ailes ouvertes, et dit ¨ Joseph : 

« Pourquoi juges -tu superflu ce que Marie a proféré touchant ces deux peuples  ? 
Elle a vu le peuple dõIsra±l qui pleurait parce quõil sõest ®loign® du Seigneur, son 
Dieu, et le peuple des Gentils qui se r®jouissait parce quõil sõest approch® du 

Seigneur, son Dieu.  » Et lõaigle sõenvola au divin soleil. 
Arriv®e ¨ Bethl®em, Marie est contrainte dõaccoucher dans une grotte. 

Et toute la grotte resplendissait dõune c®leste lumi¯re, car d®j¨ Marie avait 
mis au monde lõenfant, et les anges volant r®pandaient des ®toiles et des ros®s 
sur le sein de Marie, o½ riait lõenfant admirable. 

Salomé, la sage -femme méfiante, ne peut croire à la virginité de Marie, elle 
demande à toucher le sexe de la Vierge. Sa main se dessèche, elle ressent 
dõaffreuses douleurs et elle implore son pardon. 

Mais lõun des anges qui volaient au-dessus des rosés répandues dit à 
Salomé  : « Approche de lõenfant et adore-le, et touche -le de ta main et il la 

gu®rira... Et le divin enfant riait dans les bras de sa m¯re et les anges lõadoraient, 
et vinrent les bergers...  

 

Pers®cution dõH®rode. 
 
Hérode ordonna de tuer tous les mâles nouveau -nés à Bethléem et dans les 

environs. Mais lõange du Seigneur apparut dans le sommeil de Joseph disant : 
« Prends Marie, et ¨ travers le d®sert fuis avec eux vers la terre dõ£gypte. » 

Lõ®pisode du palmier qui, sur lõordre de J®sus, se penche vers Marie, est 
racont® avec une variante, ce nõest plus une palme seulement qui est port®e par 
les anges dans le jardin de Dieu, mais lõarbre tout entier qui, sur un nouvel ordre 

de lõenfant, sõenvole jusquõaux cieux ; de ses racines jaillit une eau fraîche et 
Joseph put remplir ses outres qui étaient vides.  
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Apr¯s le retour dõ£gypte, lõenfant J®sus aimait ¨ se promener dans la nature : 
Et une certaine nuit le petit Jésus était assis sous la lune  ; et trois anges 

descendirent du ciel  ; et avec lõenfant J®sus, enfants eux-mêmes, ils parlaient et 
jouaient comme cõest lõusage des jeunes gar­ons. Mais ils avaient des jouets que 

nõont point les enfants des hommes  ; car lõun ¨ lõautre, comme des balles, ils se 
lançaient des étoiles que les anges avaient apportées du firmament...  

Et entre les jeux Jésus enseignait les anges  : 

Un roi puissant et sage avait un ministre très prévoyant et un fils bien -aimé  ; 
le roi envoie son fils pour voyager à travers les nations au loin. Et des terres où 
était le fils viennent des messagers qui rapportent de mauvaises nouvelles  ; il est 

persécut é et bafoué. Enfin , dernier message, le fils du roi, frappé de verges et de 
pierres, parmi les clameurs du peuple, torturé de tous les to urments, avait subi 

les supplices suprêmes. Le père dans la sublimité de sa gloire se réjouissait et 
exultait, et le premier ministre célébrait le destin accompli.  
Et le fils revint, ayant sur le front un diad¯me dõor, et la pourpre lõornait ; il 

portait un sceptre fait de pierreries les plus précieuses.  
Et lõenfant J®sus dit aux anges : « Le roi puissant et sage, cõest mon P¯re, qui 

est aux cieux, et le pr®voyant ministre, cõest lõEsprit saint. Et je suis le Fils du 
Père, qui, ressuscité de la mort, rassem blera toutes les nations dans le royaume 
du ciel.  

Et J®sus et les anges recommenc¯rent ¨ jouer, et lõun ¨ lõautre, ils se 
lançaient les étoiles du firmament.  
Pour faire plaisir ¨ ses parents, J®sus alla ¨ lõ®cole, mais comme il en savait 

plus que son maître Zacchaeus, ce dernier le renvoya à sa famille. Cependant 
lõenfant grandissait et se « renforcissait  », plein de science, et la Grâce de Dieu 

était sur lui.  

 

 
 

15. Daniel -Rops. Les Évangiles de la Vierge . 

 

En rapport direct avec la question de la valeur documentaire des 

Apocryphes et du cr®dit quõil y a lieu de leur attribuer, nous pouvons 

consulter avec fruit le livre de Daniel -Rops : Les Évangiles de la Vier ge, 

Évangiles apocryphes, ne faisant donc pas partie du Canon des Écritures , 

mais qui ont cependant une certaine importance, en ce sens quõils 

refl¯tent, pour une bonne part, les croyances de lõ®poque. Aussi, d¯s 

lõabord, lõauteur cherche ¨ ®tablir ce que ces écrits peuvent nous 

apporter  ; il cite lõavis de Rufin qui vivait au IV e siècle et qui disait  : « On 

d®finit £critures apocryphes celles que les P¯res nõadmettaient pas pour 

la lecture publique . » Le pape saint Gélase (492 -496) publia un décret 

rejetant les Apocryphes, définis comme « ouvrages qui ne sont pas 
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approuv®s par lõ£glise ». Ce qui nõemp°chera pas lõabb® Migne  de dire  : 

« Laisser de c¹t® lõ®tude des ®vangiles apocryphes, cõest renoncer ¨ 

d®couvrir les origines de lõart chr®tien. » Et Daniel -Rops dõabonder dans 

ce sens ; il estime que lõ®tude des Apocryphes m®rite dõ°tre faite avec 

discernement, car, dit -il  : « Il est plus que probable que des éléments de 

traditions ont pu servir de soubassement à ces textes, ensuite déformés 

par les exc¯s de lõimagination. » Il est donc « permis de penser que les 

Apocryphes ont recueilli des éléments de vérité  ». Et lõauteur de bien 

insister  : « Tout nõest pas faux dans ces faux ®vangiles, tout nõy est pas ¨ 

rejeter, et il convient même de souligner que ces text es ont pu jouer un 

rôle utile dans le travail intellectuel accompli par les premières 

générations chrétiennes.  » 

On doit reconnaître que les arts religieux des siècles passés ont tiré 

leurs inspirations des Apocryphes, pour une bonne part, et que les 

productions religieuses modernes se sont appauvries en les ignorant.  » 

Pour les besoins de son étude, Daniel -Rops cite tout dõabord les 

passages des Écrits  canoniques où il est question de la Vierge, Mère du 

Christ, en communion constante avec lõintervention des Anges et des 

cohortes célestes. Pour mémoire , voici les passages à retenir  : 

 
Annonciation  (Luc I, 26 -38).  

Visitation  (Luc 1, 39 -56).  
Craintes de Joseph  (Matthieu I, 18 -25).  

Nativité de Jésus  (Luc II, 1 -7). 
Les bergers  (Luc II, 8 -20).  
La présentation au Temple  (Luc II, 22 -35).  

Les mages  (Matthieu II, 1 -12).  
La fuite en Égypte  (Matthieu II, 13 -15, puis 19 -21).  

Nazareth  (Matthieu 11, 22 -23).  
Enfance de J®sus, lõincident du Temple (Luc II, 41 -52).  

Les noces de Cana  (Jean II, 1 -12).  
Deux allusions à la Mère  (Marc 111, 31 -35 et Luc XI, 27).  

Au pied de la Croix  (Jean XIX, 25 -27).  
Après la mort de Jésus  (Actes I, 12 -14).  

La Femme de lõApocalypse (Apo. XII, 1 -18).  

 

Quant aux ®crits apocryphes, lõauteur a retenu, comme ®tant en 

rapport avec la Vierge, assistée de nombreux anges, les documents ci -

après : 
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Protévangile de Jacques.  
Fragments de lõ®vangile de pseudo-Matthieu.  
Un passage de « lõAscension dõIsaµe ». 
£vangiles de lõenfance. 
Fragments de « lõHistoire de Joseph le Charpentier ». 
Le Livre du Passage de Marie (Pseudo-Méliton).  
Extraits du livre arabe du Passage.  

 

Dõapr¯s ces ®crits, comme nous lõavons d®j¨ mentionn® plus haut, les 

Anges interviennent à tout instant.  

Le livre de Daniel -Rops se termine par une suite de trente -deux 

tableaux o½ lõon voit la Vierge magnifi®e par des peintres ayant pris pour 

th¯me de leurs ïuvres des passages des Apocryphes. Dans la plupart de 

ces compositions picturales , la Vierge est représentée au milieu des anges 

qui la r®v¯rent et qui lõassistent. Citons notamment les planches XXV et 

XXVI, reproduisant un diptyque dõivoire du XIV e siècle, figurant la mort 

et la glorification de Marie , reçue par les cohortes des Anges, au son de 

multiples instruments de musique.  

La planche XXVII est la reproduction dõun bas-relief dõOrcagna pour 

le tabernacle dõOr San Michele, ¨ Florence, o½ lõon voit lõAnge de lõ£ternel 

apportant à Marie la palme de la victoire, annonce de sa mort prochaine.  

Que ce soit dans les écrits canoniques ou dans les apocryphes, on voit 

que les Anges sont en rapports intime s et constants avec la Vierge.  

 

 
 

16. Lõ£vangile de la Vie parfaite. 

 

Pour terminer cette brève revue des Apocryphes, nous prendrons 

encore connaissance dõun document paraissant ant®rieur aux £vangiles 

canoniques ; de ce fait, cet ®crit nõa pas subi les corrections et les 

suppressions des transcripteurs et copistes successifs des divers 

Évangiles  ; il sõagit dõun manuscrit aram®en, lõÉvangile de la vie parfaite , 

reçu et traduit, en 1881, par le Rev. G. J. Ouseley qui, dans la préface à 

sa traduction, nous avise  : « Cet Évangile ancien est conservé dans un 

monastère du Tibet où il fut caché par un disciple de la secte des 

Esséniens afin de le mettre en sûreté, hors des mains des faussaires. Ce 

texte est traduit pour la premi¯re fois de lõaram®en. » 
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Quant aux idées générales, ce document es t de la même inspiration 

que lõ£vangile de la Paix de J®sus-Christ par le disciple Jean , que nous 

venons dõanalyser plus haut (voir section 11). 

M. le professeur R. Müller  a commenté et annoté une traduction 

allemande de lõouvrage du Rev. Ouseley : Das Evangelium des 

vollkommenen Lebens. Ein ursprüngliches und vollständiges 

Evangelium. Aus dem aramäischem Urtext ins Englische übersetzt und 

herausgegeben von Rev. G. J. Ouseley. Deutsche Ausgabe mit einem Vor - 

und Nachwort und Kommentaren von Rudolf Müller  3. 

En mati¯re dõintroduction, M. M¿ller fera remarquer : « Cet Évangile 

renferme des faits et des enseignements qui ne se trouvent pas dans les 

£vangiles connus ¨ ce jour, tandis que dõun autre c¹t® on y trouve des 

passages qui correspondent mot à mot avec les textes de la Bible.  

« Ces nouveaux passages ne seraient-ils pas ce qui, au cours des 

temps, a ®t® perdu de lõenseignement du Grand Ma´tre ou ce qui a ®t® 

volontairement supprimé  ? Dans ce cas, ces enseignements sont dõune 

inestimable valeur.  » 

Et dans l a postface, M. Müller dit encore  : « Le présent Évangile se 

distingue en deux points de tous ceux qui nous sont connus à ce jour, soit  : 

par lõenseignement dõamour envers les animaux, dõo½ lõordre de sõabstenir 

de toute nourriture carnée, et par la leçon de la réincarnation . » 

Cet Évangile datant des premiers temps de la chrétienté envisage la 

question des Anges et celle de leur ministère auprès des hommes de la 

même façon que les Évangiles canoniques  : Lõange Gabriel annonce les 

futures maternit®s dõElisabeth et de Marie  ; il apparaît à Zacharie  ; il 

ordonne la fuite en Égypte et le retour en Galilée  ; les cohortes angéliques 

chantent et annoncent aux bergers la naissance du Sauveur  ; les Mages 

sont guid®s par lõAnge de lõ®toile ; les Anges sont présents au  jardin des 

Oliviers  ; ils sont présents au tombeau du Christ  ; ils annoncent aux 

femmes la résurrection du Sauveur  ; aux disciples qui ont vu leur Maître 

monter au ciel sur une nu®e, ils d®clarent quõil en reviendra de m°me 

pour juger les vivants et les m orts.  

Nous y trouvons relatée cette affirmation de Jésus  : « En vérité, en 

vérité, je vous dis, à partir de maintenant , vous verrez le ciel ouvert et 

les Anges de Dieu descendre sur le Fils de lõhomme et en remonter » (10, 

10). 
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La descente de lõAnge de Dieu dans la piscine de B®thesda est 

mentionn®e avec lõ®pisode du paralytique qui ne peut y descendre le 

premier et qui fut guéri par Jésus.  

Cet Évangile rapporte également le sort enviable du pauvre Lazare 

après son décès. « Son âme est portée par les Anges dans le sein 

dõAbraham » (47, 12). Quant ¨ lõutilit®, voire la n®cessit® de la souffrance, 

elle est justifiée comme suit  : « Bénis sont ceux qui ont passé par de 

nombreuses exp®riences, car cõest par la souffrance quõils se seront 

accomplis, et ils ne mourront pas. Ils seront comme des Anges de Dieu 

dans le ciel  ; ils ne rena´tront plus, car, mort et renaissance nõont plus de 

prise sur eux  » (37, 2). 

Le Christ explique à ses disciples le sens de la parabole du semeur 

dans le champ  : « La moisson, cõest la fin du monde et les moissonneurs 

ce sont les Anges » (40, 6). D¯s lors on comprend mieux lõaffirmation de 

Jésus disant à propos de la brebis égarée et retrouvée  : « De même, je 

vous le dis, la joie régnera parmi les Anges pour un pécheur repentant  » 

(58, 6). 

Au tombeau du Christ, deux Anges en vêtements blancs et brillants 

sõadressent aux disciples et leur disent : « Pourquoi cherchez -vous le 

vivant parmi les morts  ? » (84, 8). 

Le Christ enseigne à ses disciples que « la fin du monde sera annoncée 

par le Fil s de lõhomme, il sera vu venant sur les nu®es du ciel avec grande 

puissance et grande magnificence. Et il enverra ses Anges avec des 

trompettes ®clatantes. Pour ce qui est du jour et de lõheure, personne ne 

le sait, pas même les Anges, car seul le Tout -Pui ssant, Père-Mère, le sait  » 

(61, 11-13). La venue du Christ est encore indiquée comme suit  : « Quand 

le Fils de lõhomme viendra dans sa gloire accompagn® des saints Anges, 

alors il prendra place sur le trône de splendeur  » (67, 7). 

Une particularité de cet  Évangile de la vie parfaite  est de contenir 

quatre chapitres (91 -94) qui sont dõun int®r°t tout particulier, car il y est 

trait® de lõorganisation ou de lõordonnance du royaume de Dieu ; ce sont 

là les derniers enseignements donnés par Jésus ressuscité à ses disciples.  

On avait demandé au Christ si lõenfant devait °tre admis dans la 

communauté après circoncision ainsi que Moµse lõavait prescrit ? 

Réponse : 

 
Pour ceux qui sont en Christ, il nõy a pas de circoncision ni de sacrifice 

sanglant... Huit jours ap r¯s la naissance, pr®sentez lõenfant au P¯re-Mère qui est 
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dans le ciel, avec remerciements et prières  ; les parents lui choisiront un nom et 
le pr°tre versera de lõeau pure sur son cr©ne, ainsi quõil est prescrit par les 

proph¯tes, et que lõon veille ensuite ¨ ce que les parents ®l¯vent lõenfant en toute 
loyauté  ; lõenfant ne mangera pas de viande et ne consommera pas de boissons 

fortes  ; et , de plus, il ne fera aucun mal aux êtres que Dieu a donnés aux hommes 
afin quõils les prot¯gent. (91, 5 -6.) 

 

Un disci ple demanda au Christ  : « Maître, selon ta volonté, que doivent 

faire les enfants lorsquõils sont devenus grands ? » Réponse : 

 
ë lõ©ge de sept ans ou lorsque les enfants commencent ¨ distinguer le bien 

dõavec le mal, et lorsquõils ont appris ¨ rechercher le bien, quõils viennent ¨ moi 
afin de recevoir la bénédiction par la main du prêtre ou par celle de lõAnge de la 
communauté  ; quõils la re­oivent avec reconnaissance et pri¯res. Puis on les 
instruira quõils aient ¨ sõabstenir de viandes et de boissons fortes, et quõils ne 

fassent pas la chasse aux créatures de Dieu... (91, 7 .) 

 

Dans ce cas le terme « dõAnge de la communaut® » ne signifie pas 

lõAnge invisible d®l®gu® ¨ chaque ®glise, mais seulement le chef ®lu de la 

communauté.  

Autre demande  : « Lorsquõune personne vient ¨ nous et quõelle mange 

de la viande et consomme des boissons fortes, pouvons-nous lõaccepter 

dans la communauté  ? » Réponse : 

 
Que de telles personnes restent dans les parvis jusquõ¨ ce quõelles se soient 

purifiées de leur mal, car, aussi l ongtemps quõelles ne le comprendront pas, elles 

ne pourront le regretter et elles ne seront pas capables de saisir les grands 
mystères . (91, 8 .) 

 

Question  : « Quand doit -on baptiser (par immersion) les enfants  ? » 

Réponse : 

 
Sept ans encore sõ®tant ®coul®s ou lorsque les enfants conna´tront 

lõenseignement, lorsquõils auront appris ¨ faire le bien et ¨ travailler de leurs 
propres mains et quõils pourront en vivre ; lorsquõils marcheront dõun pas ferme 

sur le droit chemin, alors  quõils demandent la cons®cration et quõils soient 
examin®s par lõAnge ou lõAncien de la communaut® qui jugera sõils sont dignes 

dõ°tre baptis®s. (91, 9 .) 
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Cérémonial du mariage  : 

 
Il faut que lõhomme et la femme soient parfaitement sains et quõils sõaiment 

dõun amour pur ; que devant témoins, ils se jurent fidélité. Alors quand le temps 
sera venu, que lõAnge ou lõAncien de la communaut® prie et rende gr©ces ; 

puisquõil lie avec le cordon rouge -cramoisi (les ®poux) ainsi quõils le veulent ; il 
les couronnera et les conduira par trois foi s autour de lõautel ; puis il les fera 
manger dõUN pain et boire dõUNE coupe ; enfin, joignant leurs mains, il dira  : 

« Soyez deux en un  ; que votre sainte union soit bénie. Ce que Dieu a uni, nul ne 
doit le rompre, aussi longtemps que la vie et lõamour dureront. » (92, 3 .) 

 

Lõart de la procr®ation selon le Christ : 

 
Et lorsque les ®poux procr®ent des enfants, quõils agissent avec r®flexion et 

sagesse selon leur aptitude à les concevoir.  
Cependant, pour ceux qui aspirent à la perfection et auxquels cela est  donné, 

je dis  : « Quõils soient comme les Anges dans le ciel qui ne recherchent pas le 

mariage et qui ne se marient pas, qui nõont pas dõenfants et ne se pr®occupent 
pas du lendemain, car ils sont libres de toute attache ainsi que je le suis moi -

même  ; ils gardent la force de Dieu en eux afin dõaugmenter leur force pour leur 
minist¯re de gu®rison, comme je lõai fait. Toutefois la plupart des gens ne peuvent 
comprendre ces paroles, accessibles seulement à ceux auxquels il est donné de 

comprendre . » (92, 4 .) 

 

Le Christ nous apprend quel est le sacrifice qui est le plus agréable à 

Dieu  : « Cõest un cïur pur. » 

 

Instructions sur la mort et les incarnations successives  : 

 
Jésus de dire  : « De m°me que tous les °tres proc¯dent de lõinvisible dans ce 

monde, ils retournent ¨ lõinvisible ; ils reviendront jusquõ¨ ce quõils soient purifi®s. 

Quant aux corps des morts, quõils soient rendus aux ®l®ments, et le P¯re-Mère 
qui renouvelle toutes choses donnera lõordre aux Anges de les recevoir. Et les 
Anciens prieront afin q ue les corps puissent reposer en paix et afin que leurs 

âmes se réveillent pour une joyeuse résurrection.  
« Il y a une résurrection hors du corps et une résurrection dans le corps. Il y 

a une montée (ascension) de la vie hors de la chair et une descente de la vie dans 
la chair. Que lõon dise des pri¯res pour ceux qui sont d®j¨ partis dans lõAu-delà, 
pour ceux qu i sont encore en vie et pour ceux qui viennent dõarriver, car tous 

forment une seule famille en Dieu. Ils vivent en Dieu, se meuvent en Lui et en 
ti rent leur existence. Le corps que vous déposez dans le tombeau ou celui qui 
est d®truit par le feu nõest pas le corps qui sera, car ceux qui viennent recevront 

dõautres corps, et m°me au cas o½ ce serait le m°me, ce quõils ont sem® dans 
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une vie, ils le récolteront dans une autre. Bienheureux ceux qui ont pratiqué la 
justice en ce monde, car ils recevront la couronne de vie . » (94, 2 -4.) 

 

Enfin, dernière affirmation de la pluralité des existences  : 

 
Nous croyons en la purification de lõ©me par plusieurs naissances  ; nous 

croyons en la résurrection des morts, en la vie éternelle et au repos en Dieu en 
toute éternité. Amen.  (96, 23. ) 

 

Ce lumineux enseignement ultime du Christ prend fin sur ces 

paroles : 

 
Ainsi doivent °tre faites toutes choses convenablement et selon lõordre. Quant 

au reste, LõESPRIT le r®glera, lui qui proc¯de du P¯re-Mère du ciel. Maintenant 

je vous ai enseigné les règles primordiales  ; et voici je suis avec vous 
continuellement jusquõ¨ la fin des temps . (94, 10).  

 

Cet Évangile de la Vie parfa ite se termine par un acte de louanges et 

de foi (96, 24-25) : 

 
Et comme les fum®es de lõencens sõ®levaient, on entendit la voix de plusieurs 

cloches et une multitude de lõarm®e c®leste magnifiant Dieu et disant : 
« Gloire, honneur, louanges et grâces soient rendus à Dieu, le Père, Époux et 

Fils, UN avec la M¯re, £pouse et Fille, dont d®coule lõESPRIT £ternel par lequel 
tous les êtres sont créés  ; avant toute éternité, maintenant et en toute éternité  ! 
Amen. ð Alléluia  ! ð Alléluia  ! ð Alléluia  ! » 

 

À titre  documentaire, mentionnons que lõon rel¯ve dans cet £vangile 

de la Vie parfaite plus dõune quarantaine de passages recommandant la 

bonté envers les animaux, nos frères en Dieu qui les a dotés du même 

souffle de vie que nous  ; dõo½ d®coule cet enseignement que tous les 

sacrifices sanglants sont proscrits. La nourriture de lõhomme, du chr®tien 

notamment, sera fruito -végétarienne. Quelques exemples en 

administreront la preuve  : 

 
Malheur au sage qui blesse des créatures de Dieu  ! Malheur au fort qui abuse 

de sa force  ! Malheur aux chasseurs  ! Car ils seront eux -mêmes chassés à leur 

tour . (14, 7 .) 
B®nis seront tous ceux qui sõabstiennent de toutes les choses que lõon obtient 

grâce au sang versé ou à la tuerie. Bénis sont ceux qui pratiquent le droit et la 

justice. Bénis sont -ils, car ils obtiendront la félicité éternelle . (20, 8 .) 
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Et Jésus dit encore  : « Je suis venu pour abolir les sacrifices sanglants 

ainsi que la f°te du sang (P©que juive, sacrifice de lõagneau). Et si vous 

ne voulez pas cesser de sacrifier la  chair et le sang des animaux pour les 

manger, alors la col¯re de Dieu nõaura pas de fin : elle sõabattra sur vous 

comme cõest arriv® ¨ vos anc°tres dans le d®sert ; ils se réjouissaient de 

manger de la viande et ils furent pleins de pourriture et décimés par les 

épidémies. » (21, 8.) 

Nouvelle affirmation de J®sus en faveur de lõalimentation naturelle : 

 
Car je mange seulement les fruits des arbres et les semences des plantes, et, 

par lõEsprit, ces substances sont transformées en ma chair et en mon sang. Vo us 
qui croyez et qui êtes mes disciples, vous devez manger seulement de tels 

aliments, car cõest dõeux que, gr©ce ¨ lõEsprit, seront données aux hommes  : vie, 
santé et guérison . (32, 4 .) 

 

Le commandement  : « Tu ne tueras point  », ne sõapplique pas 

seulement à la gent homme, mais à tout être ayant souffle de vie.  « Vous 

ne devez supprimer la vie dõaucun °tre pour votre jouissance », dira le 

Christ (46, 10).  

Et enfin cet avertissement  : « Je vous le dis encore : Celui qui cherche 

¨ sõapproprier le corps de nõimporte quel être pour sa nourriture, pour son 

plaisir ou pour en tirer un gain, devient par cela même impur . » (47, 6.) 

ë retenir que dans cet £vangile, le retour de lõenfant prodigue nõest 

pas fêté par le sacrifice du « veau gras », mais en se réjouissant par la 

consommation des plus beaux fruits de la terre.  

Nous terminerons par cette réaffirmation de Jésus, rapportée au 

chapitre 75, verset 9  : 

« En vérité, je vous le dis  : Voici pourquoi je suis venu dans le monde, 

cõest afin que tous les sacrifices sanglants et la consommation de la chair 

des animaux et des oiseaux soient abolis.  » 

 

 
 

On peut encore mentionner lõexistence dõun important Apocryphe, 

datant du d®but de lõ¯re chr®tienne (68 ou 69) : lõAscension dõIsaµe. Dans 

ce document, il est fait de nom breuses allusions aux cohortes angéliques 

peuplant les sept cieux. Le proph¯te Isaµe, sous la conduite dõun ange du 

septi¯me ciel, sõ®l¯ve successivement ¨ travers les cieux (VI, 13). Plus il 
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progresse, plus les anges sont lumineux et plus ils chantent la gloire du 

Seigneur. Et Isaïe de dire  : « Je vis un ange glorieux, et il nõ®tait pas selon 

la gloire des anges que jõavais toujours vus, mais il avait une grande 

gloire et une dignité telle que je ne puis décrire la splendeur de cet ange 

(VII, 2) . » 

Voici une vision du septième ciel, o½ lõavait conduit son guide c®leste, 

telle que nous la donne le prophète  : 

 
Et je vis un être debout, dont la gloire dépassait celle de tous, et sa gloire 

®tait grande et merveilleuse... Les anges lõadoraient et le louaient dõune seule 

voix, et moi aussi je chantai avec eux... Et lõange me dit : « Adore celui -ci... Il est 
le Seigneur de toutes les splendeurs...  » Je vis un deuxième être glorieux qui lui 

®tait semblable. Les anges sõapprochaient et lõadoraient... Et lõange me dit : 
« Adore -le, car cõest lõAnge de lõEsprit-Saint qui est sur toi . » (IX, 27 -36 .) 

 

Dans ce document, il est fait allusion aux Anges cosmiques, Ange du 

soleil , Ange de la lune. Au matin de P©ques, lõAnge du tombeau , aidé par 

lõAnge de lõ£glise et par lõArch ange Saint -Michel , roule la lourde pierre 

du Sépulcre.  

 

 
 

De lõ®tude des Apocryphes que nous venons de faire, il ressort ¨ 

lõ®vidence que, pour leurs r®dacteurs, la notion du minist¯re des Anges 

en faveur des humains était notion courante.  

Dans les chapitres suivants, nous allons voir comment cette croyance 

sõest propagée au cours des siècles, parmi la chrétienté.  
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CHAPITRE  IV  

 

Les P¯res de lõ£glise ont cru ¨ lõexistence des Anges 

 

LES P¯res de lõ£glise ont cru ¨ lõexistence des anges et ¨ leurs missions 

secourables et répétées en faveur des humains.  

 

 
 

SECTION  I  

 

1. Tertullien  (vers 160-240), dans son De Paenitientia (7, 7-8), parle 

du d®pit du Diable et de ses anges lorsquõils voient un p®cheur qui se 

repent  : 

 
En effet, dit -il, notre ennemi irréconciliable ne fait jamais trêve à sa malice. 

Et cõest quand il sent lõhomme pleinement lib®r® quõil s®vit le plus fort ; cõest 

lorsquõon lõ®teint quõil sõenflamme davantage. Il faut bien quõil sõafflige et quõil 
g®misse quand, par le pardon des p®ch®s, il voit tant dõïuvres de mort d®truites 

chez lõhomme, tant de chefs effac®s dõune condamnation qui ®tait comme son 
bien propre. Il sõafflige ¨ la pens®e que ce p®cheur, devenu le serviteur du Christ, 
le jugera, lui et ses anges. Aussi il lõ®pie, il lõattaque, il lõassi¯ge... 

 

Dans le De Pudicitia  (14, 28), du même auteur, il est parlé de saint 

Paul qui aurait fait rémission de sa faute à un pécheur et qui ainsi se 

« serait jou® de son esprit et de lõange de lõ£glise et de la vertu du 

Seigneur, sõil a r®voqu® lõarr°t port® dõapr¯s leur conseil ». 

Dans le m°me ouvrage (13, 15), lõauteur fait ®tat de la d®claration de 

saint Paul  : « Il lui a été donné une épine, un ange de Satan, chargé de le 

souffleter pour rabattre en lui lõorgueil. » Par ces textes nous voyons que 

Tertullien redoutait les maléfices de Satan et de se s anges, ce qui 

implique comme corollaire la croyance ¨ lõaction b®n®fique et secourable 
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des anges du Seigneur. Au demeurant, Tertullien a été très sévère pour 

ceux qui ont pens® faire ïuvre utile en discutant et diss®quant les textes 

des Évangiles  ; pour lui, « Jésus-Christ a enseigné sa doctrine à ses 

ap¹tres, qui lõont communiqu®e aux ®glises comme ils lõavaient re­ue. Il 

ne faut donc pas ®couter dõautres docteurs que les ap¹tres et leurs 

successeurs (v. Prescriptions , ch. 20-27). Dans le même ouvrage, i l dira 

nettement ¨ lõadresse de certains contradicteurs en mal de critique : 

« Nous nõavons pas besoin de curiosit® apr¯s J®sus-Christ, ni de 

recherches apr¯s lõ£vangile » (ch. 8) et il conclura en disant  : « Dõailleurs 

la dispute sur les Écritures  nõest bonne quõ¨ ®puiser la t°te et les 

poumons » (ch. 16). Tertullien estime que lorsquõon a trouv® la foi, il nõy 

a plus de discussion possible et utile  : écoutons-le plutôt  : 

 
Tant il est vrai quõil doit y avoir un terme ¨ tout, soit quõon cherche, quõon 

frapp e, ou quõon demande ; car on donnera à celui qui demande , dit Jésus -
Christ  ; on ouvrira à celui qui frappe , et quiconque cherche trouvera . Faites -y 

attention, vous qui cherchez toujours sans trouver, vous cherchez o½ lõon ne 
trouve point  ; vous qui frappez toujours sans quõon ouvre, vous frappez o½ il nõy 
a personne  ; vous enfin qui demandez sans quõon vous accorde, vous demandez 

à qui ne p eut rien accorder . 

 

Dans son Apologétique, Tertullien consacre plusieurs chapitres aux 

démons, à leur nature, leur pouv oir, leurs fourberies. Ils sont soumis aux 

chrétiens et ils sont pleins de fureur contre eux  ; au chapitre 22, il dira  : 

 
Les po¯tes savent quõil y a des d®mons ; le peuple même le plus ignorant le 

sait  ; il emploie fréquemment dans ses jurements le nom des démons et de leur 
chef qui est Satan. Platon reconnaissait aussi des anges. Mais comment de 

quelques anges qui se sont v olontairement pervertis est venue la race plus 
perverse encore des démons...  

 

Tertullien parle aussi dans son Apologétique des « songes dont les 

anges nous gratifient  ». 

 

 
 

2. Justin , martyrisé vers 165, dans sa Première Apologie, parle de 

lõange de Dieu envoy® ¨ la Vierge et qui lui annonce quõelle enfantera un 

fils auquel elle donnera le nom de Jésus  : 
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Jésus est un nom hébreu qui en grec signifie sôter  (sauveur). Cõest pourquoi 
lõange dit ¨ la Vierge : « Vous lõappellerez J®sus, car il sauvera son peuple de ses 

péchés . »  (Ch. 23 .) 

 

Dans sa Deuxième Apologie, Justin affirmera nettement sa croyance 

au ministère des anges  : « Dieu a confié le soin de veiller sur les hommes 

et sur les cr®atures qui sont sous le ciel aux anges quõil a mis ¨ leur t°te » 

(ch. 5, 2). Et deux chapitres plus avant, Justin dira encore  : « Dieu a fait 

au commencement les hommes et les anges ma´tres dõeux-m°mes, et cõest 

pourquoi ils seront punis du feu ®ternel du mal quõils auront fait. » 

 

 
 

3. Origène (185-254) a enseigné le ministère tutélaire et bénéfique de 

lõange gardien . « Auprès de chaque homme, dira -t -il, il y a toujours un 

ange du Seigneur qui lõ®claire, le garde et le protège de tout mal . » 

Migne , dans une note, fait remarquer que les P¯res de lõ£glise, dans 

leurs récits des apparitions des anges, les décrivent presque toujours 

comme entour®s dõune grande lumi¯re. Dans la liturgie de saint Basile, 

les quatre anges, Michel , Gabriel , Raphaël  et Sariel , sont appelés les 

quatre lucidi  (lumineux). Saint Grégoire de Naziance appelle les anges 

lucida natura . 

 

 
 

4. La prière de sainte Marcine . 

 

Lõultime pri¯re de sainte Marcine est un exemple typique de la ferme 

croyance des premiers chr®tiens en lõassistance des anges et notamment 

en celle de lõAnge gardien au moment de la mort. 

Cõest dans le livre du pasteur Georges Appia, Noël à travers les Âges, 

que nous avons trouvé la mention de cette dernière prière de sainte 

Marcine, prière qui mérite de retenir notre attention par sa profonde 

humilit® et sa foi enti¯re en lõassistance des anges et en la mis®ricorde du 

Tout -Puissant  ; cette prière est rappor tée par saint Grégoire de Nysse 

dans lõ®loge fun¯bre quõil fit ¨ lõoccasion de la mort de sa sïur ; en effet, 

sainte Marcine ®tait la sïur a´n®e de deux futurs saints : Grégoire de 

Nysse et Basile le Grand. Sainte Marc ine est morte en lõan 379 ayant 
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gard® sa foi au travers de nombreuses tribulations. Lõ£glise f°te sa 

mémoire le 19 juillet.  

Voici une partie de cette remarquable pri¯re, telle quõelle fut recueillie 

par le fr¯re de Marcine qui lõassistait au moment du d®c¯s : 

« Seigneur, Tu nous as affranchis de la crainte de la mort. Cõest Toi 

qui as fait que la fin de cette vie fût pour nous le vrai commencement de 

la vie...  Ô Toi ¨ qui jõai ®t® consacr®e d¯s le sein de ma m¯re, Toi que jõai 

aim® de tout mon cïur et ¨ qui jõai consacr® ma chair et mon ©me d¯s ma 

jeunesse, envoie-moi ton Ange de lumière pour me conduire au lieu de 

rafra´chissement, l¨ o½ coule lõeau de la paix ®ternelle pr¯s des saints P¯res 

qui nous ont devancés. » 

 

 
 

 

 
 

Saint Denys, lõAr®opagite et la Hiérarchie céleste  

 

5. Saint Denys, ®v°que dõAth¯nes et de Paris, fut envoy® en mission 

par saint Cl®ment, le successeur direct de lõap¹tre Pierre ; il mourut vers 

121. Denys, entre autres, composa son livre célèbre  : De la Hiérarchie 

céleste, livre qui e st ¨ lõorigine de tous ceux qui, apr¯s lui, ont trait® le 

m°me sujet, notamment saint Thomas dõAquin, qui en fit la base de son 

exposé sur les anges. Saint Denys déclarait tenir sa science de saint Paul 

ravi au ciel sur le chemin de Damas.  

Pour la critique moderne, le rédacteur de la Hiérarchie  un Pseudo-

Denys. 

Résumons maintenant la riche matière de la Hiérarchie céleste . Dans 

cet ouvrage, Denys (ou Pseudo-Denys) parle des causes secondes que 

Dieu sõest associ®es, soit les anges ou coop®rateurs de Dieu. Dieu est le 

guide, sa bonté produit les opérations. Les coopérateurs en imitation de 

lõop®ration divine forment la hi®rarchie. 

 

Hiérarchie . 
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La hiérarchie est à la fois ordre, science et action, se conformant, 

autant quõil se peut, aux attributs divins et reproduisant par ses 

splendeurs originelles une expression des choses qui sont en Dieu. Or, la 

beaut® incr®®e, parce quõelle est simple, bonne et principe de perfection, 

est pure aussi de tout vil alliage  ; toutefois, et selon les dispositions 

personnelles de chacun, elle communique aux hommes sa lumière, et par 

un divin mystère, les refait au modèle de sa souveraine et immuable 

perfection.  

Le principe de toute hiérarchie est « la Trinité  », source de vie, bonté 

essentielle, cause unique de tout, et qui, dans lõeffusion de son amour, a 

communiqu® ¨ toutes choses lõ°tre et la perfection. Dans le sein de son 

excellence et de sa bonté infi ni es, cette Trinité indivisible, dont le mode 

dõexistence, ignor® des hommes, nõest connu que dõelle-même, nourrit le 

vïu de sauver toute créature intelligente, les Anges et les hommes  ; mais 

le salut nõest possible que pour les esprits d®ifi®s, et la d®ification nõest 

que lõunion et la ressemblance quõon sõefforce dõavoir avec Dieu. 

Le but de la hi®rarchie est dõassimiler et dõunir ¨ Dieu, quõelle adore 

comme maître et guide de sa science et de ses fonctions saintes. Or, les 

êtres, pour sõunir et sõassimiler ¨ Dieu, ont besoin dõ°tre purifi®s, 

illuminés, perfectionnés. Dieu, toute pureté, toute lumière, toute 

perfection, en tant que cause première de tout ce qui possédera ces dons, 

est la source de la perfection des êtres  ; mais, sõil perfectionne tout, il suit 

une loi qui consiste à associer les créatures à son action  : les uns purifient, 

les autres sont purifiés  ; les uns illumi nent, les autres sont illuminés  ; les 

uns perfectionnent, les autres sont perfectionnés. Les rangs supérieurs 

donnent aux inférieurs  ; ainsi la hiérarchie est la distribution des êtres 

de plus en plus parfaits, en remontant à Dieu, de plus en plus imparfai ts 

en descendant. Les plus voisins de Dieu sont comme imprégnés de Lui, 

transformés en Lui  ; ils transforment et imprègnent les autres selon leurs 

dispositions, et ainsi les °tres imitent Dieu, sõunifiant avec Lui, dans la 

limite du possible. Cette loi de la gradation est le principe général qui 

domine tout, car lõharmonie ou la beaut® r®sulte de lõunit® dans la vari®t®. 

Au-dessus de lõ®chelle des °tres se trouve lõessence divine rayonnant 

comme un soleil infini. Cõest de ce foyer supr°me que les premiers rayons 

de la lumière céleste descendent immédiatement sur les intelligences les 

plus parfaites. Celles -ci, semblables ¨ un miroir qui renvoie lõimage re­ue, 

r®fl®chissent sur les esprits dõun rang inf®rieur cette clart® dont elles 

brillent, et ainsi le rayo n descend jusquõau dernier degr® de lõintelligence. 
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Dans cette participation aux largesses divines, les saints ordres des 

substances c®lestes surpassent ce qui nõa que lõ°tre, ce qui a la vie sans 

raison, ce qui a la raison comme nous. En effet, leur model age intellectuel 

¨ lõimitation de Dieu, leur c®leste contemplation de lõessence divine, leur 

d®sir dõy conformer davantage leur intelligence, leur en assignent ¨ juste 

titre de plus vastes communications. Donc, ce sont ceux qui 

premièrement, et sans plus d e rapports, communiquent avec la Divinité 

et, avant tout, et de plus de mani¯res, manifestent la vie. Cõest cette 

manifestation qui leur donne leur nom, car ils nous transmettent les dons 

quõils ont re­us. Aussi le nom dõAnges convient-il à tous ces ordres , même 

les plus ®lev®s, bien quõau propre il d®signe les inf®rieurs. 

 

 

 
 

 

Il y a donc trois Hiérarchies , chacune comprenant trois Ordres . 

Première hiérarchie  : Séraphins, Chérubins, Thrônes.  

Cette hiérarchie siège immédiatement auprès de Dieu.  

Séraphin , en hébreu, signifie incendiaire  ; ce nom exprime dõune 

manière brillante le mouvement perpétuel et incessant des Séraphins 

vers les choses divines, lõardeur, la subtilit®, lõeffervescence de leur 

activité ferme, inflexible, permanente, leur faculté énerg iqu e à élever 

jusquõ¨ leur similitude les °tres au-dessous dõeux, en les animant et 

excitant dõun feu pareil, ainsi quõ¨ les purifier dans des flammes 

éminemment dévorantes, leur propriété patente, indéfectible, toujours la 

même, de recevoir la lumière et de la transmettre, en même temps que 

de bannir et de repousser lõobscurit® des t®n¯bres. 

Le nom de Chérubins  signifie Plénitude de gnose ou Effusion de 

sagesse ; il exprime leur aptitude à la gnose, leur capacité à absorber les 

flots de la suprême lumière, le ur habileté à contempler la beauté 

souveraine dans son initiale irradiation, leur plénitude de largesses 

sapientifiques, et leur spontanéité à communiquer à leurs inférieurs 

immédiats les trésors dont la sagesse les a comblés.  

Le nom de Thrônes exprime leur parfaite exemption de tout 

abaissement terrestre, leur ascension vers les sommets supramondains, 
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leur ineffable éloignement des régions infimes, leurs complets efforts à se 

tenir constants et inébranlables auprès du Très -Haut par essence, leur 

immatériel le impassibilité à accueillir les visites de la théarchie, leur 

vigueur ¨ porter le divin et leur soin ¨ sõouvrir pour la r®ception du divin. 

Cõest donc avec convenance que la premi¯re des hi®rarchies comprend 

dans son noble ressort les substances les plus sublimes, attendu que son 

élévation au -dessus des autres la rapproche le plus près de la Divinité, 

qui, par de primordiales théophanies et pe rfections, se communique à elle 

au plus haut degré. Les substances qui composent cette première 

hiérophanie sont t rès éminemment pures, non pas seulement en ce sens 

que nulle tache, nulle souillure ne les avilit, et quõelles ne subissent pas 

la loi de nos imaginations matérielles, mais parce que, inaccessibles à 

tout principe de d®gradation et ®tant dõune saintet® transcendante, elles 

sõ®l¯vent par l¨-même au-dessus des autres esprits, si divins quõils 

soient  ; et encore parce quõelles trouvent dans un g®n®reux amour de Dieu 

la force de se maintenir librement et invariablement en leur ordre propre, 

et que nulle altérat ion ne leur peut survenir, la fermet® dõune volont® 

invincible les attachant saintement aux frontières qui leur furent 

assignées. Elles sont aussi contemplatives  ; et, par là, je ne veux pas dire 

quõelles per­oivent les choses intellectuelles au moyen de symboles 

sensibles, ni que le spectacle de divines et pieuses images les élève à 

Dieu  ; mais je comprends quõelles sont admises, autant que leur nature 

le permet, à la vision de cette beauté suréminente, cause et origine de 

toute beauté  ; et qui reluit dans  les trois adorables personnes  ; je 

comprends quõelles jouissent de lõhumanit® du Sauveur, autrement que 

sous le voile de quelques figures où se retracent ses augustes perfections  ; 

car, par lõacc¯s libre quõelles ont aupr¯s de Lui, elles re­oivent et 

connaissent directement ses saintes lumières  ; je comprends enfin quõil 

leur est donn® dõimiter J®sus-Christ dõune fa­on plus relev®e, et quõelles 

participent, selon leur capacité, au premier écoulement qui se fait de ses 

vertus divines et humaines. Enfin, ell es sont parfaites, non point parce 

quõelles savent expliquer les myst¯res cach®s sous la vari®t® des 

symboles, mais parce que, dans leur haute et intense union avec la 

Divinit®, elles acqui¯rent, touchant les ïuvres divines, cette science 

ineffable que pos sèdent les Anges ; car ce nõest point par le minist¯re de 

quelques autres et saintes natures, mais de Dieu immédiatement, 

quõelles re­oivent leur initiation. Elles sõ®l¯vent donc ¨ Lui sans 

interm®diaire, par leur vertu propre et par le rang sup®rieur quõelles 
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occupent, et, par là encore, elles se fixent dans une sainteté immuable et 

sont appelées à la contemplation de la beauté purement intelligible. Ainsi 

constitu®es dõune fa­on merveilleuse par lõAuteur quõelles entourent au 

premier rang, elles apprennent de Lui les hautes et souveraines raisons 

des opérations divines.  

Les ordres inférieurs des pures intelligences sont instruits des choses 

divines par les ordres supérieurs  ; et les esprits du premier rang à leur 

tour reçoivent de Dieu la communication de la science... Cette source 

divine purifie de toute ignorance, en communiquant à chaque 

intelligence, selon sa dignité propre, la connaissance des mystères 

ineffables  ; elle ®claire aussi et, par la puret® quõelle donne, permet aux 

esprits de contempler au grand jour de cette lumière suréminente les 

choses quõils nõavaient point encore vues ; enfin elle les perfectionne en 

les confirmant dans la claire intention des plus magnifiques splendeurs.  

 

Fonctions de la première Hiérarchie . 

 

Rangée comme en cercle autour de la Divinit®, elle lõenvironne 

imm®diatement, et, au milieu des joies dõune connaissance perp®tuelle, 

elle tressaille dans la merveilleuse permanence de cet élan sublime qui 

emporte les Anges. Elle jouit dõune foule de suaves et pures visions ; elle 

brille sous le doux reflet de splendeurs imm®diates, et est rassasi®e dõune 

divine nourriture, tr¯s abondante, puisque cõest lõeffusion du premier don, 

réellement une et parfaitement identique à cause de la simplicité de 

lõauguste substance. Elle a lõhonneur dõ°tre associ®e ¨ Dieu et de coop®rer 

¨ Ses ïuvres en retra­ant, dans la limite de Son pouvoir Ses perfections 

et Ses op®rations. Elle conna´t enfin dõune mani¯re sur®minente une 

foule de mystères ineffables et participe autant que le peut la créature,  à 

la science et à la connaissance du Très -Haut.  

Ces esprits entonnent incessamment le Trisagion , ce cantique de 

louanges et dõadoration : 

« Saint, Saint, Saint est le Seigneur des armées  (des anges). Toute la 

terre est pleine de sa gloire ! » 
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Seconde hiérarchie . 

 

La seconde Hiérarchie se compose des trois Ordres suivants  : 

Dominations, Vertus, Pouvoirs ou Puissances.  

Le nom de saintes Dominations  désigne leur spiritualité sublime et 

affranchie de toute entrave matérielle, et leur autorité à la fois libre et 

s®v¯re, que ne souille jamais la tyrannie dõaucune vile passion. Car ne 

subissant ni la honte dõun abject esclavage, ni les conditions dõune 

dégradante chute, ces nobles intelligences ne sont tourmentées que du 

besoin insatiable de posséder Celui q ui est la domination essentielle et 

lõorigine de toute domination ; elles se façonnent elles -mêmes et 

façonnent les esprits subalternes à la divine ressemblance, méprisant 

toutes choses vaines, elles tournent leur activit® vers lõ°tre v®ritable, et 

entrent  en participation de son éternelle et sainte principauté.  

Le nom sacré de Vertus  me semble indiquer cette mâle et invincible 

vigueur quõelles d®ploient dans lõexercice de leurs diverses fonctions et 

qui les empêche de faiblir et de céder sous le poids des augustes lumières 

qui leur sont départies. Ainsi portées avec énergie à imiter Dieu, elles ne 

font pas l©chement d®faut ¨ lõimpulsion c®leste ; mais, contemplant dõun 

ïil attentif la vertu suressentielle originale et sõappliquant ¨ en 

reproduire une parfai te image, elles sõ®l¯vent de toutes leurs forces vers 

leur arch®type, et, ¨ leur tour, sõinclinent, ¨ la fa­on de la Divinit®, vers 

les essences inférieures pour les transformer.  

Le nom de célestes Puissances, qui sont de même hiérarchie que les 

Domination s et les Vertus, rappelle lõordre parfait dans lequel elles se 

pr®sentent ¨ lõinfluence divine et lõexercice l®gitime de leur sublime et 

sainte autorité  ; car elles ne se livrent pas aux exc¯s dõun tyrannique 

pouvoir, mais, sõ®lan­ant vers les choses dõEn Haut avec une impétuosité 

bien ordonnée, et entraînant avec amour vers le même but les 

intelligences les moins ®lev®es, dõun c¹t® elles travaillent ¨ se rapprocher 

de la puissance souveraine et principale, et de lõautre, elles la 
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réfléchissent sur les ordr es ang®liques pour les admirables fonctions quõil 

leur est donné de remplir.  

Ornée de ces qualités sacrées, la seconde hiérarchie des esprits 

célestes obtient pureté, lumière et perfection, en la manière que nous 

avons dite, par les splendeurs divines que lui transmet la première 

hi®rarchie et qui ne lui viennent ainsi quõau second degré de leur 

manifestation.  

 

 
 

 

Troisième hiérarchie . 

 

La troisième hiérarchie comprend  : 

Principautés, Archanges et Anges.  

Le nom des célestes Principautés  fait voir quõelles ont le secret divin 

de commander avec ce bon ordre qui convient aux puissances 

supérieures  ; de se diriger invariablement elles -mêmes et de guider avec 

autorité les autres vers Celui qui règne par -dessus tout  ; de se former, au 

degr® o½ cõest possible, sur le modèle de sa principauté originale, et de 

manifester enfin son autorité souveraine par la belle disposition de leurs 

propres forces. 

LõOrdre des Archanges appartient à la même division que les saintes 

Principaut®s. Il est vrai toutefois, quõil forme aussi une seule et même 

division avec les Anges. Mais comme toute hiérarchie comprend des 

premi¯res, des secondes et des troisi¯mes puissances, lõordre sacr® des 

Archanges est un milieu hiérarchique où les extrêmes se trouvent 

harmonieusement réunis. En effe t, il a quelque chose de commun avec 

les Principautés et avec les Anges. Comme les Principautés, il se tient 

éperdument tourné vers le principe suressentiel de toutes choses et 

sõapplique ¨ lui devenir semblable par lõinvincible ressort dõune autorit® 

sage et régulière  ; comme les Anges, il remplit les fonctions 

dõambassadeur, et, recevant des natures sup®rieures la lumi¯re qui lui 

revient, il la transmet avec une divine charit®, dõabord aux Anges, et 

ensuite, par eux, ¨ lõhumanit®, selon les dispositions de chaque initié.  
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Les Anges viennent compléter les différents Ordres des esprits 

c®lestes, et ce nõest quõen dernier lieu et apr¯s tous les autres, que leur 

®choit la perfection ang®lique. Le nom dõange convient parfaitement ¨ 

leur fonction de Messagers des  ordres célestes, ces esprits sont 

interpr¯tes et envoy®s dõune puissance sup®rieure. 

 

 

 
 

 
Fig. 9. Saint Denys communi é par Notre -Seigneur, accompagné par les Anges du 

Sacrifice.  Manuscrit de la Bibliothèque Nationale.  

 

 

En fin dõexpos®, saint Denys insiste sur un point capital, disant : « On 

ne doit pas sõimaginer, avec lõignorance impie du vulgaire, que ces nobles 

et pures intelligences aient des pieds et des visages, ni quõelles affectent 

la forme dõun bïuf stupide ou du lion farouche, ni quõelles ressemblent 

en rien ¨ lõaigle imp®rieux ou aux l®gers habitants des airs. Ce ne sont ni 

des chars de feu qui roulent dans le ciel, ni des trônes matériels destinés 

à porter le Dieu des dieux, ni de coursiers aux riches couleurs, ni de 
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généraux armés de lances, ni rien de ce que nomment les Écritures dans 

leur langage si fécond en pieux symboles.  » 

La classification de saint Denys se retrouve dans Plotin et Grégoire le 

Grand.  

Par ce qui pr®c¯de on peut se rendre compte de lõimportance de 

lõouvrage de saint Denys sur les Ordres angéliques. Pour cette étude de 

la pens®e de saint Denys, nous nous sommes inspir®s de lõouvrage capital 

que lõabb® Vidieu a consacr® ¨ ce saint P¯re de lõ£glise primitive. 

Lõouvrage, intitul® : Saint Denys, lõAr®opagite, patron de la France, 

dont la lecture est des plus instructives, a paru chez Firmin -Didot, Paris 

1889. 

 

 
 

Palladius  : Histoire Lausiaque . 

 

6. Palladius  (vers 363-425), dans son Histoire Lausiaque composée 

entre 419 -420, raconte la vie des ascètes et des Pères du désert  ; dans ces 

r®cits, on y voit fr®quemment ¨ lõïuvre les anges et les d®mons ; le 

contenu doctrinal de lõouvrage peut se r®sumer comme suit : Dieu nous 

dirige, nous dispense la grâce par le canal des ordres des anges fidèles 

qui interviennent dans lõhumanit® pour être ses messagers, les 

conseillers de sa Providence, les gardiens de la vertu. Quant aux démons 

ou anges déchus, ils cherchent à tromper et sont chassés par la prière et 

par le jeûne.  

Voici lõopinion de Dorothée, un ascète thébain, sur lõinfatigable activité 

des anges ; le voyant exténué, son disciple lui conseille de prendre un peu 

de repos ; lõasc¯te de r®pondre : « Si tu arrives à persuader les anges de 

dormir, tu persuaderas aussi lõhomme rempli de z¯le. » Car pour lui 

lõange ®tait toujours ¨ lõïuvre, sans repos aucun. 

Macaire dõAlexandrie avait coutume de rester debout en méditation 

et de commander à son esprit  : « Ne descends pas des cieux, tu as là des 

anges, des archanges, les puissances dõEn Haut, le Dieu de lõUnivers ; ne 

descends pas au-dessous du ciel . » Voyant lõapplication de cet asc¯te, le 

démon irrité de ne pouvoir le corrompre mit le feu à tous les objets de la 

cellule.  
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Le m°me Macaire raconte quõil avait vu une fois un ange donner 

depuis lõautel lõoblation. « Je voyais, dit lõasc¯te, seulement lõossature de 

la main de celui qui donnait . » 

Valens, sõ®tant retir® au d®sert, ne put ma´triser son orgueil ; les 

démons en profitent pour le tromper petit à petit  ; plein de superbe, 

Valens croit que les anges conversent avec lui  ; Macaire le réprim ande, 

mais il ne veut rien entendre. Le démon, profitant de cette disposition 

dõesprit, se d®guise en Sauveur ; il se présente de nuit, dans une vision, 

accompagn® dõun millier dõanges tenant des flambeaux ; ils sont entourés 

dõun cercle de feu. Valens se prosterne et adore le Diable  ; il est frappé de 

folie. Alors Macaire et son compagnon, pris de pitié, le soignent  ; au bout 

dõune ann®e Valens perd sa superbe et redevient normal gr©ce aux 

prières des deux ascètes. 

Un autre Père du désert, Élie , est tourme nté par la passion des 

femmes et par de violents désirs de volupté  ; il en est délivré par 

lõintervention de trois anges ; étant en extase, Élie voit un des anges, 

arm® dõun rasoir, qui le ch©tre ; au moment de lõop®ration, il ressent une 

vive douleur, mais lõintervention nõ®tait que figur®e et non r®elle. 

Cependant, au r®veil, lõasc¯te fut d®livr® de ses d®sirs de volupt®. 

Un ange révéla à une vierge du nom de Piamoun  que des gens dõun 

pays voisin venaient en foule pour piller et détruire son village. Elle  se 

mit en prière et demanda que les bandits soient cloués sur place au 

moment où sa prière serait portée devant le trône de Dieu. Le miracle se 

produisit et les assaillants firent la paix et se convertirent.  

Le diacre Évagre, très fort en dialectique contre les hérésies, était 

assistant du bienheureux Nectaire  ; Évagre avait beaucoup de succès et 

ses discours étaient appréciés non seulement par ses auditeurs, mais 

aussi par ses auditrices. Voici ce que nous raconte à ce sujet  Palladius  : 

« Dans la grande v ille, Évagre était florissant, mettant la fougue de la 

jeunesse dans ses paroles contre chaque hérésie. Or il arriva que fort 

honor® par la ville enti¯re, il fut emp°tr® par le fant¹me dõune 

concupiscence f®minine. ë son tour la femelle sõamouracha de lui. Cela 

étant, Évagre craignant Dieu, ayant le respect de sa propre conscience et 

sõ®tant mis devant les yeux la grandeur de lõacte honteux et la joie 

malveillante des h®r®sies, pria Dieu, en le suppliant dõ°tre entrav® par 

lui. Quoi quõil en soit, la femme le pressant et étant enragée, lui le voulant 

nõavait pas la force de se retirer, retenu par les liens de cette servitude. 

Or, peu apr¯s, sa pri¯re ayant r®ussi, avant dõen arriver ¨ la pratique, il 
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se présenta à lui une vision angélique...  » Alors il se voit traîné devant le 

gouverneur et chargé de fers. « Cependant lõange, qui avait procur® la 

vision, se métamorphose pour représenter un ami authentique  », il le met 

en garde contre le danger quõil court et lui fait jurer sur la Bible de quitter 

la ville sur  le champ ; il sõen vint ¨ J®rusalem ; et le récit continue  : « Là 

il fut accueilli par la bienheureuse Mélanie de Rome. Puis le diable lui 

ayant de nouveau dess®ch® le cïur de m°me quõ¨ Pharaon, comme il ®tait 

jeune et plein de sève pour son âge, il lui vint quelque doute et il eut de 

lõh®sitation sans rien dire ¨ personne ; et alors, il changea de nouveau 

dõhabits et la vaine gloire lõengourdissait m°me dans son langage. Mais 

le Dieu, qui empêche notre perte à tous, le jeta dans un accès de fièvre, 

et à l a suite, il lui exténua, dans une longue maladie pendant une période 

de six mois, la pauvre chair par laquelle il était entravé. Cependant les 

médecins étant embarrassés, la bienheureuse Mélanie lui dit  : « Fils, ta 

maladie qui se prolonge ne me plaît pas. Dis -moi donc ce quõil y a dans ta 

pens®e. Car cette maladie que tu as nõexiste pas sans Dieu. » Alors il lui 

avoua lõaffaire compl¯te ; elle lui fit promettre de se retirer dans le désert 

où il composa un traité sur les maléfices des démons, surtout le dé mon 

de la concupiscence. Un jour trois démons se présentent à lui en tenue de 

clercs ; ils veulent disputer avec lui, mais Évagre les domina par sa parole 

concise et par sa sagesse. Il vécut pendant seize ans de régime 

uniquement cru et mourut en odeur de sainteté.  
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Fig. 10. LõOrthodoxie entour®e des emb¾ches de lõH®r®sie. Protection ang®lique. 

Gravure extraite du Livre des persécutions des chrétiens.  

 

Autre ®pisode o½ il est encore question dõange : lõermite Euloge vient 

avec un estropi® dont il sõoccupait et dont il projetait de se séparer, étant 

donn® lõaffreux caract¯re du malade ; lõasc¯te veut prendre conseil de 

saint Antoine  ; ce dernier leur dit  : « Ne rôdez nulle part, partez, ne soyez 

pas s®par®s lõun de lõautre, except® dans votre cella. Cõest que d®j¨ Dieu 

envoie vers vous... Ne faites donc pas quelque autre chose, et quõalors en 

venant, lõAnge ne vous trouve pas dans cet endroit. » Antoine laisse 

entendre que pour eux deux la fin était proche. En effet, quarante jours 

après Euloge mourait et trois jours plus tard lõestropi® rendait le dernier 

soupir.  
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Le sage Paphnuce enseignait à ses disciples que  : « Tout ce qui arrive 

se partage en deux choses, la volonté de Dieu et sa permission . » Il les 

met en garde contre le terrible d®faut quõest lõorgueil, leur disant : 

 
En effet, lorsque celui qui sõest enfl® dõorgueil, en se pr®valant de la bont® 

naturelle de ses discours, nõattribue pas ¨ Dieu ce bon naturel ni le don gratuit 

de sa science, mais à son application ou à sa nature, Dieu éloigne de lui l õAnge 
de sa Providence . Quand celui -ci sõest d®tourn®, celui qui se pr®valait de son bon 

naturel est terrass® par lõAdversaire et tombe par pr®somption dans le 
dérèglement.  

 

Enfin Palladius clôt son Histoire Lausiaque en citant le cas du Frère 

qui ®tait avec lui et qui re­ut par trois fois, de la main dõun ange, son 

nécessaire de nourriture.  

 

 

 

 
 

 

 
SECTION  I I  : Jean Danielou  : La croyance des P¯res de lõ£glise au 

ministère des Anges.  

 

Si lõon veut °tre bien renseign® sur les croyances des P¯res de lõ£glise 

en mati¯re dõang®ologie, il faut lire lõexcellent livre du P. Jean Danielou : 

Les Anges et leur Mission dõapr¯s les P¯res de lõ£glise. Cet ouvrage, paru 

en 1953, est une riche mine de renseignements  ; il suffit de prendre 

connaissance des titres de dix chapitres pour réaliser la valeur de cette 

étude qui éclaire les croyances des premiers chrétiens sur le mystère des 

anges et sur leurs missions multiples  ; quõon en juge plut¹t : 
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I. Les Anges et la Loi.  

II. Les Anges et la Religion cosmique.  

III. Les Anges de la Nativité.  

IV. Les Anges de lõAscension. 

V. Les Anges et lõ£glise. 

VI. Les Anges et les Sacrements. 

VII. LõAnge gardien. 

VIII. Les Anges et la Vie spirituelle.  

IX. Les Anges et la mort.  

X. Les Anges et la Parousie. 

 

Nous voulons maintenant étudier dans le détail ce vaste programme.  

 

I. Les Anges et la Loi.  

 

ë ce sujet les £critures enseignent que lõarchange Michel est le 

protecteur du peuple juif (Daniel X, 13, 20 -22). Pseudo-Denys se fait 

lõ®cho de cette tradition, car il dit : « Michel est lõange du peuple dõIsra±l. » 

Les anges viennent réconforter les serviteurs de Dieu dans 

lõaccomplissement de leur t©che. LõAncien Testament a ®t® communiqu® 

aux Juifs par lõinterm®diaire des anges. D®j¨ dans le Deut®ronome (33, 

2), on trouve le d®but du d®veloppement de lõang®ologie ; en effet, au lieu 

de lire la traduction habituelle  : « Yahweh est venu du Sinaï  ; de sa droite 

jaillissaient des traits de lumière  », le texte grec dit  : « À sa droite les 

anges lõaccompagnaient. » 

Le Livre des Jubilés montre Yahweh co nfiant à lõAnge de la pr®sence 

la rédaction et la promulgation de la Loi. Yahweh dit  : « Écris pour Moïse 

depuis le commencement de la cr®ation jusquõ¨ lõ®dification de mon 

sanctuaire parmi eux pour lõ®ternit®. » Jos¯phe reprend lõid®e : « Nous 

avons reçu de Dieu, par lõinterm®diaire des anges, les plus belles des 

prescriptions et les plus saintes des lois . » Saint Paul, dans lõÉpître  aux 

Galates tient le même langage  : « La Loi a été promulguée par les anges  » 

(3, 19). Même affirmation dans les Actes (7, 5 3) ; Étienne dit  : « Vous avez 

reçu la Loi par le ministère des anges . » 

Saint Augustin  écrira  : « Les anges publient la Loi dõune voix 

terrible . » Pseudo-Denys précise : « Comme lõenseigne la th®ologie, la Loi 

est transmise par les anges. Dans les temps qui ont précédé la Loi, comme 
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au temps même de la Loi, ce sont les anges qui ont guidé nos ancêtres 

vénérés vers les réalités divines.  » 

Saint Hilaire  : « La Loi a ®t® promulgu®e par les anges et lõhomme a 

mangé le pain des anges »... Il dit encore  : « (Lor s de la crucifixion) 

lõhonneur du voile est enlev® au Temple, avec la garde de lõange 

protecteur . » 

Origène : Lõange veillait sur la saintet® du Temple. Cette protection 

de lõange restait attach®e au Temple, tant que la pr®sence de Dieu y 

demeurait  ; à la mort du Christ le Temple est désaffecté et le voile enlevé. 

Après la mort du Christ, le rôle préparatoire d es anges a varié, car depuis 

lors ils ont été soumis au Christ. Origène établit un parallélisme entre le 

rôle des anges dans la préparation historiqu e du Christ et leur rôle dans 

la formation premi¯re de lõ©me. 

 

 
 

II. Les Anges et la Religion cosmique.  

 

Cl®ment dõAlexandrie écrit  : « Les présidences des anges ont été 

distribuées selon les nations et les villes . » 

Saint Basile  : « Quõil y ait des anges préposés à des nations entières, 

cõest l¨ lõenseignement de Moµse et des proph¯tes. » 

Pseudo-Denys : « Les anges chargés du soin sacré de chaque nation 

®lev¯rent tous ceux qui voulurent bien les suivre vers lõunique principe 

universel . » Il en découle que  des anges ont aussi pour mission de 

conduire les peuples païens à Dieu.  

Cl®ment dõAlexandrie : « Les anges ont communiqué la Loi aux Juifs 

et la philosophie aux Grecs . » 

Origène : « Ce sont les anges qui ont donné la philosophie occulte et 

secrète des Égyptiens, la religion astrale des Chaldéens, les promesses 

des Hindous relatives à la science de Dieu . » Nous avons bien là, 

nettement indiquée, une alliance cosmique de Dieu avec les peuples par 

le ministère des anges.  

Eusèbe : « Dieu a distribué toutes les  nations, sauf les Juifs quõil sõest 

réservés, aux gouverneurs invisibles des nations, qui sont les anges . » 

Pseudo-Denys voit le grand obstacle ¨ lõaction des anges des nations 

dans la mauvaise volont® des hommes qui nõont pas ®cout® la voix des 
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bons anges, mais celle des démons qui essaient de les détourner du vrai 

Dieu.  

 

 
 

III. Les Anges de la Nativité.  

 

À la naissance du Christ la mission des anges ne cesse pas  ; les armées 

célestes sont mises à la disposition du Christ. Les anges à qui avait été 

confi®e la direction des choses terrestres lõaccueillent avec joie et se 

mettent à son service, et les anges du ciel descendent avec Jésus pour 

°tre les ministres et les t®moins de son ïuvre. Nous avons l¨ d®j¨ une 

nette indication de la hiérarchie des anges. A u demeurant, le Verbe 

sõincarne pour venir au secours des anges des nations qui nõont pu gagner 

les hommes et les emp°cher de faire retour ¨ lõidol©trie. 

Eusèbe : « Le Sauveur vint vers les hommes en médecin, apportant 

secours à ses propres anges pour le salut des hommes . » 

Voilà le grand mystère de Noël  : à la naissance du Sauveur, nous 

assistons à la réunion des anges de la terre et des cieux, car les anges 

joyeux viennent pour servir le Christ  ; il y eut à sa naissance « une 

multitude de la milice céleste louant et glorifiant Dieu.  » 

Saint Hilaire  : « Lorsque le Christ descendit pour assumer la nature 

humaine, il fut accompagn® dõune assistance c®leste. » 

Origène : « Quand les anges virent le prince de la milice céleste 

demeurer dans les lieux terrestres,  ils entr¯rent par la voie quõil avait 

ouverte, suivant leur Seigneur et obéissant à la volonté de celui qui les 

distribue pour gardiens à ceux qui croient en Lui. Les anges sont au 

service de ton salut. Ils ont été concédés au Fils de Dieu pour le suivre.  

Et ils disent entre eux  : Si Lui est descendu dans un corps, sõil a rev°tu 

une chair mortelle, que restons -nous à ne rien faire. Allons, anges, 

descendons tous du ciel. Cõest ainsi quõil y avait une multitude de la milice 

céleste qui louait et glorifiait Dieu quand le Christ est né. Tout est plein 

dõanges. » 

Les anges du ciel apparaissent donc comme les ministres et les 

serviteurs du Christ.  

Grégoire de Naziance appelle les anges, « les initi®s de lõincarnation ». 

Les anges furent les premiers ¨ recevoir le myst¯re de lõincarnation, 

r®v®l® ¨ Marie par lõange Gabriel. Un autre ange apporte la bonne 
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nouvelle aux bergers. Les anges deviennent les messagers du ministère 

du Christ auprès des hommes. La fuite en Égypte est annoncée à Joseph 

de la part du Père par  un ange du Seigneur.  

Les anges des hiérarchies supérieures qui descendent avec le Verbe, 

ne lõentourent pas seulement de leur adoration, mais ils sont les 

messagers auprès des anges inférieurs chargés du gouvernement des 

choses terrestres.  

Pseudo-Denys en fera le corps de sa doctrine ang®lique lorsquõil dit : 

« Lõordre sup®rieur, compos® des Ch®rubins, des S®raphins et des 

Thrônes, plus proche par sa dignité, du sanctuaire secret, initie 

mystérieusement le second ordre composé des Seigneuries, des Pouvoirs  

et des Puissances. Celui -là, à son tour, révèle les mystères aux 

Principautés, aux Archanges et aux Anges.  » Nous avons là le processus 

nettement indiqu® de lõillumination des ordres inf®rieurs par les 

sup®rieurs. Il appartiendra ¨ Saint Thomas dõAquin de d®velopper cette 

leçon. 

Dõapr¯s Origène, les bergers, les pasteurs qui reçoivent la première 

bonne nouvelle, seraient les anges à qui sont confiés les hommes.  

 

 
 

IV.  Les Anges de lõAscension. 

 

De la naissance à la tentation, à la mort et à la résurrection, les anges 

accompagnent fidèlement le Sauveur.  

Grégoire de Naziance montre le Christ entrant au ciel et convoquant 

les puissances qui lui sont amies pour les a ssocier à sa joie comme il les 

avait initiées à son incarnation.  

Chrysostome : « Tu veux savoir comment les anges se réjouissent à 

lõAscension ? Écoute le Seigneur disant  quõils montent et descendent 

continuellement . » 

Se basant sur les Actes des Apôtres ( 1, 10), Cyrille de Jérusalem  est 

fond® dõaffirmer : « Les anges assistaient à la montée du Christ . » 

Eusèbe : « Les Vertus c®lestes, en voyant le Christ sõ®lever, 

lõentour¯rent pour lõescorter, proclamant : òLevez-vous portes éternelles 

et le roi de gloire entrera .ó » (Ps. 23, 9.) 

De tout cela Danielou  en tirera les conclusions suivantes  : « La 

relation des anges ¨ lõAscension a une signification plus profonde. Elle 
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fait partie de la substance du même mystère. Celui -ci nõest pas seulement 

le fait dõune ®l®vation du Christ dans son corps au milieu des anges, il est 

th®ologiquement lõexaltation de la nature humaine, que le Verbe de Dieu 

sõest unie, au-dessus de tous les ordres angéliques qui lui sont supérieurs. 

Cõest l¨ un renversement de situation qui constitue pour les anges un 

spectacle inattendu. Dans lõÉpître  aux Éphésiens (1, 20-22), Paul dit que 

Dieu établit la royauté du Verbe incréé au -dessus de toute Principauté. 

Si le mystère de la Nativité est aussi celui de la révélation faite par les 

anges du ciel ¨ ceux de la terre, celui de lõAscension est le myst¯re de la 

révélation faite par les anges de la terre aux anges du ciel. Quand le 

Verbe est descendu sõincarner, il ®tait accompagn® par les anges du ciel, 

il remonte escorté par les anges de la terre qu i rencontrent les anges 

gardiens des portes du ciel.  » 

Irénée montre le Christ sõ®levant parmi les hi®rarchies des anges 

stup®faites, signifiant lõexaltation de lõhumanit® que le Christ sõest unie 

au-dessus de tous les mondes angéliques. 

Pour Athanase, les anges qui accompagnent le Christ à sa montée ne 

sont pas les anges de la terre, mais ceux qui étaient descendus avec Lui  ; 

il dira  : « Les anges du Seigneur, qui le suivirent sur la terre, en le voyant 

monter, lõannoncent aux vertus c®lestes, pour quõelles ouvrent leurs 

portes. Les puissances sont dans la stupeur en le voyant dans la chair . » 

Lõentr®e du Verbe incarn® au ciel appara´t bien comme une r®v®lation 

inouïe faite aux puissances célestes. Et Danielou de préciser  : « Le vrai 

mystère de la Nativité est lõabaissement de la personne divine du Verbe, 

òun peu au -dessous des angesó, conformément à ce que Paul dit (Hébr. 2, 

5-7), òcar ce nõest pas ¨ des anges que Dieu a soumis le monde ¨ venir... 

le Fils de lõhomme, tu lõas fait pour un peu de temps inf®rieur aux angesó. 

Et le vrai myst¯re de lõAscension est lõexaltation de la nature humaine 

au-dessus des mondes angéliques. » 
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V. Les Anges et lõ£glise. 

 

De ses nombreuses lectures, le P. Danielou en est arrivé à la 

conclusion que les P¯res de lõ£glise expriment bien la joie des anges en 

voyant le Christ ramener ¨ lõAscension lõhumanit® perdue dans le ciel, et 

cela en sõappuyant sur la parabole de la brebis perdue ; les quatre -vingt -

dix -neuf brebis sont les anges qui attendent le retour de la brebis égarée 

(lõhumanit® p®cheresse), et ils manifestent leur joie ¨ son retour. 

Grégoire de Nysse : « Le plérôme de tous les anges adore celui qui vient 

avec le nom de Premier -Né. Il exulte du rappel des hommes... car il y a 

de la joie chez les anges pour ceux qui son t sauvés du péché. » 

Le m°me th¯me est d®velopp® dans la parabole de lõenfant prodigue 

et dans celle de la drachme perdue.  

Dans le Cantique des Cantiques, le r¹le des amis de lõ®poux nõest-il pas 

de conduire lõ®pouse ¨ celui qui lui est destin® et de sõeffacer ensuite ? 

Cette attitude préfigure la conduite des anges attendant le retour du 

Seigneur ramenant lõ£glise son ®pouse, dans la maison du P¯re. Les 

noces du Verbe et de lõ£glise accomplies, se continuent tout le temps de 

lõ£glise dans « la chambre nupt iale des sacrements  », notamment par le 

bapt°me et par lõeucharistie. 

 

 
 

VI. Les Anges et les Sacrements. 

 

« Les plus antiques traditions chrétiennes, dira Danielou, nous 

montrent lõ£glise confi®e ¨ un ange comme lõ®tait le peuple de Dieu dans 

lõAncien Testament. Dans lõAscension dõIsaµe, il est parl® de « lõange de 

lõ£glise chr®tienne » et Hermas  d®signe lõange Michel comme « celui qui 

a pouvoir sur lõ£glise et qui la gouverne », et cela par délégation du Christ 

qui en est le chef suprême. Toute la tradit ion nous montre les anges 

veillant sur lõ£glise et la servant. Les anges des nations deviennent les 

anges des Églises, ils rassemblent les fidèles dans les nations païennes.  

Origène : « On peut dire, en suivant lõÉcriture , quõil y a deux ®v°ques 

par £glise, lõun visible, lõautre invisible, qui participent ¨ la m°me 

tâche. » 

Les Pères du quatrième siècle continuent cette tradition.  
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Saint Grégoire de Naziance  dira  : « Le soin de cette Église a été confié 

¨ un ange. Et dõautres pr®sident ¨ dõautres £glises comme saint Jean 

lõenseigne dans lõApocalypse. » On conna´t lõadieu de Gr®goire aux anges 

de Constantinople lorsquõil quitte son dioc¯se. 

Les anges des Églises ont pour mission de préparer les futurs fidèles 

à bien recevoir le sacrement du baptême.  

Saint Chrysostome  nous apprend que « le diacre invitait les 

cat®chum¯nes ¨ prier lõAnge de la paix ». 

De même Origène : « Viens, ange, re­ois par la parole celui qui sõest 

converti de lõantique erreur de la doctrine du d®mon ; reçois-le comme un 

bon médecin : réchauffe-le ; prends-le pour lui donner le baptême de la 

seconde naissance. » 

Tertullien  : « Purifi®s dans les eaux sous lõaction dõun ange, nous 

sommes pr®par®s pour lõEsprit-Saint. Lõange qui pr®side au bapt°me 

prépare les voies du Saint -Esprit par la purification des péchés.  » 

Et Danielou de noter  : « Tous les P¯res sõaccordent ¨ enseigner que les 

anges assistent au bapt°me. Ainsi lõ£glise terrestre des pr°tres et lõ£glise 

céleste des anges sont-elles lõune et lõautre ministres de la r®g®n®ration 

opérée par lõEsprit-Saint. Le baptême est une participation de 

lõexaltation du Christ au-dessus des anges. » 

Les anges sont ®galement pr®sents ¨ lõassembl®e chr®tienne et lõange 

du Seigneur circule autour de ceux qui le craignent.  

Origène : « Les anges sont attir®s par la lecture de lõÉcriture  et y 

prennent plaisir . » 

Les anges sont intimement associés au service eucharistique, à la 

messe. 

Saint Jean Chrysostome  dira à ce sujet  : « Les anges entourent le 

pr°tre. Tout le sanctuaire et lõespace autour de lõautel sont remplis de 

puissances c®lestes pour honorer celui qui y est pr®sent sur lõautel... 

Représente-toi dans quels chïurs tu vas entrer... Voici la table royale. 

Les anges servent à cette table. Le Seigneur lui -même est présent.  »  

À ce propos, Danielou fera remarquer  : « La liturgie de lõ£glise est 

présentée dans le Nouveau Testament comme une participation à la 

liturgie des anges  » (Hébr. 12, 22 -24). Les anges sont associés aux 

différents moments du sacrifice. Cette unité des deux cultes, la liturgie 

elle-m°me lõexprime dans la préface où elle invite la communauté 

eccl®siastique ¨ sõunir aux Tr¹nes et aux Dominations, aux Ch®rubins et 

aux S®raphins pour chanter lõhymne s®raphique. 
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Chrysostome : « Réfléchis auprès de qui tu te tiens et avec qui tu vas 

invoquer Dieu  : avec les Chérubins. Représente -toi dans quels chïurs tu 

vas entrer. Que personne ne sõassocie avec n®gligence ¨ ces hymnes 

sacrés et mystiques. Que personne ne garde de pensée terrestre  (sursum 

corda), mais que, se dégageant de toutes les choses terrestr es et se 

transportant tout entier dans le ciel, comme se tenant à côté du trône 

m°me de la gloire et volant avec les S®raphins, il chante lõhymne tr¯s 

saint du Dieu de gloire et de majesté.  » 

Chrysostome enseignera encore : « Le gloria in excelsis  est le chant des 

anges inf®rieurs. Aussi les cat®chum¯nes peuvent sõy associer. Mais le 

Sanctus  est celui des Séraphins. Il introduit dans le sanctuaire même de 

la Trinité  ; aussi est-il réservé aux seuls initiés, aux baptisés.  » On 

comprendra mieux alors la saintet® de lõeucharistie qui nous introduit , 

avec les Séraphins, en présence du Dieu Très -Saint, voilé seulement par 

les fragiles espèces du pain et du vin.  

Quant au r¹le dõintercession des anges dans la pri¯re, il est 

primordial  ; ils portent à Dieu nos dema ndes. Les anges se prosternent 

devant le Seigneur  ; les archanges prient.  

Les anges participent à toutes les fêtes chrétiennes  ; ils y assistent en 

foule et se réjouissent avec les fidèles.  

 

 
 

VII. LõAnge gardien. 

 

La croyance ¨ lõexistence de lõange gardien est la tradition la plus 

constante dans lõ£glise ; on la retrouve dans les plus anciens textes 

chrétiens.  

Origène : « Chaque fid¯le, m°me sõil est tout petit dans lõ£glise, est 

assist® dõun ange dont le Christ atteste quõil contemple sans cesse la face 

du P¯re. Lõange reste aussi longtemps que nous ne le chassons pas par le 

péché. » 

Voici les diverses expressions grecques pour qualifier lõange gardien : 

gardien ou garde, préposé, intendant, surveillant, assistant, pasteur, 

berger. 

Eusèbe : « De peur qu e les hommes pécheurs ne soient sans 

gouvernement et sans présidence, comme des troupeaux sans raison, 
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Dieu leur a donné des préposés et des surveillants , les saints anges, en 

guise de bergers et de pasteurs. » 

Lõaction de lõange gardien accompagne toute la vie de lõhomme ; il est 

donné à la naissance de tous les hommes et non seulement au baptême. 

ë partir du bapt°me, le r¹le de lõange gardien est tout nouveau ; il devient 

plus puissant par lõassistance du Christ.  

Origène enseigne que « les apôtres ont les  anges pour aide dans 

lõaccomplissement de la pr®dication, dans lõach¯vement de lõïuvre de 

lõ£vangile. Il y a m°me un ange de Pierre, comme un ange de Paul, ainsi 

quõun ange pour chaque minist¯re inf®rieur. Ce sont des instructeurs . » 

Danielou ®num¯re les fonctions diverses des anges gardiens dõapr¯s 

les P¯res de lõ£glise. 

 

1. Messagers et instructeurs, ils prot¯gent lõ©me contre les troubles 

extérieurs et intérieurs.  

2. Ils sont charg®s de reprendre et de punir lorsque lõ©me se d®tourne 

du droit chemin.  

3. Ils assistent le fidèle dans sa prière et transmettent ses demandes à 

Dieu.  

 

Chrysostome recommande de prier lõange de la paix  ; Hermas  conseille 

de faire appel ¨ lõange de la pénitence et Tertullien  invoque lõange de la 

prière. Lõange de la paix est aussi d®sign® comme ®tant le protecteur des 

voyageurs ; lõÉcriture  ne nous apprend -elle pas que lõarchange Rapha±l 

fut le compagnon et le protecteur du jeune Tobie, tout au long de son 

voyage ; lõange de la paix prot¯ge lõ©me contre lõaction des d®mons. 

Origèn e : « Le Christ a donné ordre à ses anges de protéger le baptisé. 

Ce sont les justes qui ont besoin dõ°tre aid®s par les anges. » 

Saint Hilaire  : « Dans les combats que nous menons contre les 

puissances mauvaises les anges nous assistent . » 

Lõange de la paix ne prot¯ge pas seulement contre les dangers, il 

fournit aussi une aide positive, ¨ lõinstar de lõange que Luc nous montre 

réconfortant le Christ dans son agonie. Ce bon ange est déclaré « doux et 

paisible  » par Hermas . 

Grégoire de Nysse abondera dans cette croyance  : « Le Seigneur des 

anges procure à ceux qui en sont dignes la vie et la paix par ses anges . » 

Athanase  : « La vision des saints (anges) agit doucement et 

paisiblement, suscitant joie et exultation . » 
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Saint Ignace donne la règle du discernement des esprits  : « Cõest le 

propre de Dieu et de ses anges, dans leurs motions, de donner la vraie 

joie et lõexultation spirituelle, en ®cartant la tristesse et le trouble que 

suscite lõennemi. » 

En parlant de lõange de la pénitence, les P¯res de lõ£glise ne font que 

continuer la tradition juive. Hermas  enseigne que « lõange de la p®nitence 

tient le diable sous sa puissance  ». 

Dans le Livre dõH®noch, sont mentionnés les archanges Michel , 

Raphaël  et Gabriel  ; ¨ ces trois premiers sõajoute Phanuel  qui préside au 

repentir.  

Lõange de la p®nitence excite dans lõ©me du p®cheur le repentir. Or la 

p®nitence nõest pas seulement punition, mais encore r®mission des p®ch®s 

et restauration de la sant® de lõ©me. 

Cl®ment dõAlexandrie, parlant de la nécessité de la prière , dira  : 

« M°me quand lõhomme prie seul, il est m°l® aux chïurs ang®liques. » 

Tertullien  recommande de ne pas sõasseoir quand on prie, par respect 

pour lõange de la prière qui se tient à côté de nous.  

Origène précise : « Les anges se rassemblent près de celui qui prie 

Dieu pour sõunir ¨ sa pri¯re. » Ainsi lõange circule constamment entre 

lõ©me et le ciel. 

Danielou rapporte une tradition ancienne ayant trait ¨ lõactivit® 

simultan®e des bons et des mauvais anges dans lõhomme : 

Lõhomme a simultan®ment un ange et un d®mon qui sõoccupent de lui. 

Cõest la doctrine des deux voies. Comment distinguer lõaction de ces deux 

entités  ? Hermas  dira  : « Lõange de la justice est d®licat, r®serv®, doux, 

paisible. Quand il entre dans ton cïur, il te parle aussit¹t de justice, de 

saintet®, de temp®rance, de toute ïuvre juste. Lorsque ces pens®es 

sõ®l¯vent de ton cïur, sache que lõange de la justice est avec toi. Lõange 

du mal est au contraire irascible, plein dõaigreur et de d®mence. 

Reconnais-le ¨ ses ïuvres. » Origène abonde en ce sens. 

Enfin nõoublions jamais ce que dit saint Paul : « Lõhomme vit en 

spectacle aux hommes et aux anges. » Cette certitude de la présence 

continuelle des anges doit nous empêcher de mal agir et nous inciter à 

faire le bien.  
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VIII. Les Anges et la Vie spirituelle.  

 

Danielou r®sume lõopinion des P¯res de lõ£glise : « Lõassistance des 

anges se poursuit durant toute la vie, même les péchés ne la suppriment 

pas, ils attristent lõange pr®pos® ¨ lõ©me, car il sõefforce de faire progresser 

lõhomme dans sa vie spirituelle . » 

Le myst¯re chr®tien doit °tre compris comme ®tant lõexaltation de 

lõhumanit® au-dessus de la sph¯re des anges, comme nous lõavons d®j¨ 

not®. Cette progression a lieu tout dõabord en passant par les chïurs des 

anges selon leur ordre hi®rarchique, lõaction purificatrice finale 

appartient aux Séraphins, purification par leur feu fulgurant. Pseudo-

Denys enseignera que cette purification est suivie dõillumination. Il ne 

faut pas oublier quõil y a aussi une illumination par hi®rarchies 

descendantes ; la sup®rieure communique ¨ lõinf®rieure ce quõelle est 

capable de recevoir de lumière.  

Danielou fera remarquer, dõapr¯s lõenseignement des P¯res, que ce qui 

apparente lõ©me aux anges, cõest son d®gagement de la vie sensible. Et 

les hommes sont destinés après la mort à participer à la vie des anges, à 

imiter leur pureté.  

Méthode de Philippe  : « Les ailes de la virginité conduisent dans le 

voisinage de la vie des anges. » 

Thomas dõAquin faisant allusion au processus de lõassomption de 

lõ©me dit : « La gr©ce dõun homme peut lõamener au degr® de gr©ce dõun 

ordre ang®lique, puis ¨ celle de lõordre sup®rieur. » Cet enseignement est 

conforme au r¹le pr®parateur des anges. Nõoublions pas que toute la 

mission des anges est de conduire les âmes au Roi des anges et de 

dispara´tre devant Lui. Lõ©me rentr®e dõabord dans le monde ang®lique 

par la vie illuminative, le dé passe en entrant dans la vie unitive. Ainsi 

lõ©me sõ®l¯ve de transformation en transformation, jusquõ¨ lõunion ¨ Dieu 

au milieu des mondes angéliques.  

 

 
 

IX. Les Anges et la Mort.  

 

Les anges jouent un r¹le important au moment de la mort. Lõ£criture 

parle de Lazare mourant « port® par les anges dans le sein dõAbraham » 
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Saint Michel est le conducteur des morts  ; nous en trouvons la notion 

dans lõÉpître  de saint Jude (9)  : « Or, lõarchange Michel lui-m°me lorsquõil 

contestait avec le Diable et lui disputait le corps de Moïse...  » 

La Liturgie des morts  demande que « les anges te conduisent au 

Parad is ». Les P¯res de lõ£glise enseignent tous que les anges assistent 

lõ©me au moment de la mort. 

Saint Éphrem  nous montre « les anges, recevant lõ©me ¨ sa sortie du 

corps et lõemportant ». 

Ces représentations, dira Daniélou, se continuent jusquõau Moyen 

Âge. Ce thème a souvent été repris par les peintres et les sculpt eurs ; un 

bel exemple se voit à Arles sur le portail de Saint Trophime.  

Voici lõopinion de Grégoire le Grand  à ce sujet : « Au moment de la 

mort des saints, les anges apparaissent et leurs hymnes remplissent 

lõ©me dõune joie si divine quõils ne sentent pas les souffrances de la mort. 

Et durant son voyage c®leste, les anges ®cartent de lõ©me les d®mons qui 

voudraient lui barrer le chemin. Les anges terrestres qui emportent lõ©me 

prient les anges du ciel, gardiens du Paradis, dõy laisser passer lõ©me. » 

Saint  Éphrem  encore donnera ce conseil : « Priez pour que lõ©me quitte 

le corps en paix. Priez pour quõelle trouve les anges bienveillants. » 

Un Apocryphe nous donne la Prière de Joseph mourant  : 

 

« Maintenant donc, ô mon Seigneur, que votre ange se tienne près de 

mon ©me et de mon corps jusquõ¨ ce quõils se s®parent lõun de lõautre sans 

douleur. Ne permettez pas que lõange qui me fut attach®, depuis le jour 

o½ vous mõavez form® jusquõ¨ maintenant, tourne contre moi un visage 

embrasé de colère sur le parcours du  chemin quand je mõen irai vers vous. 

Ne laissez pas arrêter mon âme par les préposés à la porte et ne me 

confondez pas devant votre tribunal redoutable. Ne déchaînez pas contre 

moi le fleuve de feu, celui o½ toutes les ©mes se purifient avant quõelles 

ne voient la gloire de votre Divinité, ô Dieu qui jugez chacun en vérité et 

en justice  ! » 

 

Dans cette pri¯re, dira Danielou, se trouve r®sum®e toute lõang®ologie 

de la mort, à savoir  : 

 

1. Assistance de lõ©me pour lui ®viter les souffrances de la mort. 

2. Lõange gardien accompagne lõ©me et la prot¯ge durant le voyage. 

3. Lõange gardien d®fend lõ©me contre les d®mons qui veulent lõarr°ter. 
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4. Les anges pr®pos®s ¨ la porte du ciel accueillent lõ©me. 

5. Purification ®ventuelle de lõ©me par le fleuve de feu. 

 

Et Danielou de relever  : « Ce dernier service des anges est en rapport 

avec la doctrine chrétienne du purgatoire  ; le baptême de feu, administré 

par lõarchange Michel qui conduit ensuite lõ©me ¨ Dieu. Devant la porte, 

les anges examinent les mérites et  les démérites des âmes. Quant aux 

martyrs, lav®s dans leur sang, ils nõont pas besoin de passer par le 

Purgatoire et ils sont conduits à Dieu avec force jubilations par les anges. 

Il en va de même pour les vierges.  » 

Origène met en parall¯le lõascension du martyr avec celle du Christ 

lui -même ; les anges sont en admiration devant ces ascensions.  

Chrysostome faisant allusion ¨ lõ®chelle vue par Jacob, dira : 

« Souviens-toi de cette échelle spirituelle que le patriarche Jacob a vue, 

sõ®levant de la terre au ciel ; par elle les anges descendaient  ; par elle 

aussi les martyrs montaient... leurs corps ensanglantés plus lumineux 

que le soleil. Les martyrs montent au ciel précédés par les anges et 

entourés par les archanges, comme par des gardes. Puis les Puissances 

supérieures (chïurs) forment une immense escorte pour conduire vers le 

Roi des cieux le martyr  ; celui -ci se mêle alors aux Chérubins et aux 

S®raphins, sõunissant aux chïurs pour chanter les cantiques mystiques. 

Telle est la liturgie dont les anges entourent l es martyrs dans leur 

ascension. » 

 

 
 

X. Les Anges et la Parousie. 

 

Au moment de la seconde venue du Seigneur, ce sont les anges qui 

lõannonceront (Matth. 24, 30). « Le Seigneur enverra ses anges, qui, au 

son éclatant de la trompette, rassembleront ses élu s des quatre vents, 

depuis une extr®mit® des cieux jusquõ¨ lõautre extr®mit®. » 

Les anges, après avoir assisté au jugement final, sépareront les justes 

dõavec les m®chants. Chrysostome, Éphrem, Cyrille de Jérusalem  

reprendront et développeront cette thèse  : « Lõarchange fera une 

proclamation et dira à tous  : òLevez-vous pour la rencontre du Seigneur, 

car la descente du Seigneur est terrible... Les anges seront envoyés de 

tous côtés, rassembler les élus des quatre vents, selon la parole du 
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Seigneur... Les anges sont foule, ils sont les quatre -vingt -dix -neuf brebis, 

tandis que lõhumanit® nõen repr®sente quõune...ó Après le jugement, les 

anges sont les exécuteurs de la sentence.  » 

Origène : « Les anges escortent les ressuscit és dans le Paradis . » 

Saint Hilaire  : « Les âmes une fois établies dans la béatitude 

éternelle, les anges sont libérés des grands travaux de leurs ministères, 

alors dans la joie et la paix, ils peuvent célébrer leur Dieu dans le 

bienheureux royaume de lõ®ternit®. » 

Saint Grégoire de Nysse  parle de la « joie des anges en voyant 

reconstitu®e lõunit® de la cr®ation spirituelle », car ils auront enfin 

conduit au Paradis les âmes des justes qui leur avaient été confiées.  

De tout ce que nous venons de rapporter il ressort ¨ lõ®vidence que les 

Pères de lõ£glise, et avec eux les premiers chr®tiens, ont cru à la mission 

des anges ; à ce propos la lecture du livre du P. Jean Danielou ne saurait 

être trop recommandée.  

 

 

 
 

Portrait du Christ datant des premiers temps de lõ¯re chr®tienne. 
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SECTION  III  : Encore la Croyance des P¯res de lõ£glise en le minist¯re 

des Anges dõapr¯s les Documents fournis par la Biblioth¯que 

portative des P¯res de lõ£glise. 

 

En 1787, un Directeur de Séminaire, à Paris, le P. J. Trincalet, publia 

un ouvrage fort intéressant  : Biblioth¯que portative des P¯res de lõ£glise, 

®tude en huit volumes, o½ lõon trouve de nombreux renseignements sur 

les P¯res et notamment sur leur fa­on dõenvisager le minist¯re des 

Anges ; lõouvrage fut revu et corrig® sur les documents originaux par M. 

Rondet. Nous pensons que cet aspect de la croyance en lõassistance des 

Anges, commune à tous les premiers chrétiens et codifiée par les Pères 

de lõ£glise, est de nature ¨ fournir un tableau instructif de lõang®ologie 

des premiers si¯cles de lõ¯re chr®tienne. Comme la plupart de ces opinions 

ont été formulées par des mystiques ayant eu une expérience directe de 

lõassistance des Anges, il va de soi que leur enseignement, en mati¯re 

dõang®ologie, est dõautant plus pr®cieux et instructif. 

Tertullien , Docteur de lõ£glise (vers 160-240), parle de la « substance 

de Dieu et de celle des Anges, comme étant une chose subsistante. La 

substance de Dieu est Esprit  ; il en est de même du Verbe qui est Dieu de 

Dieu, Esprit dõEsprit. » Quant aux Anges, bons ou mauvais, ils son t tous 

deux de « substance spirituelle  ». 

Origène (185-254) enseigne que les Anges sont incorporels, dõune 

nature plus excellente que lõhumaine, et diff®rente de celle des d®mons ; 

quõils ont des noms conformes ¨ leur emploi ; que cõest par leur minist¯re 

que Dieu nous fournit les choses nécessaires à la  vie ; quõils président aux 

éléments, aux plantes, aux saisons ; quõils connaissent tout, m°me nos 

pensées ; quõils nous assistent dans nos devoirs de pi®t® ; quõils portent 

nos prières dans le ciel, les off rant à Dieu par Jésus -Christ  ; ils joignent 

leurs prières aux nôtres et nous communiquent les grâces dont il plaît à 

Dieu de nous favoriser.  

Saint Cyprien , Évêque et martyr (258), affirme avec force que les 

Anges ont le pouvoir de nous aider dans toutes nos actions et quõils 

intercèdent avec les Saints, pour nous, auprès de Dieu.  

Saint Athanase , Évêque dõAlexandrie (298/299-373), croit que les 

Anges sont véritablement dans le lieu où ils sont envoyés. Il insiste tout 

sp®cialement sur lõimportance du signe de la croix qui met en fuite tous 

les Démons ou Anges déchus. 
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Saint Hilaire , Évêque de Poitiers (vers 303 -367), enseigne que les 

Anges ont été créés avant le Ciel et la Terre  ; que Dieu leur a assigné le 

premier Ciel pour lieu de leur demeure  ; quõils sont spirituels et 

immortels de leur nature  ; quõils sont occup®s dans le Ciel à méditer les 

Lois du Seigneur  ; quõils ne sont jamais oisifs, mais toujours employ®s 

aux fonctions de leur ministère, les uns à chanter les louanges de Dieu, 

les autres à assister c ontinuellement devant son trône. Ce saint affirme 

encore que lõair est rempli dõAnges qui sont t®moins de nos volont®s et de 

nos actions ; que, quoiquõils demeurent avec nous, ils ne laissent pas de 

se présenter tous les jours devant le Seigneur, ce qui do it nous faire 

craindre le t®moignage quõils lui rendent de nous. Hilaire enseigne que 

les Anges, les Archanges, les Trônes, les Dominations, les Puissances, les 

Principautés sont non seulement différents en noms, mais aussi en 

ministères  ; ils sont néanmoi ns tous immuables dans lõobservation des 

Lois de Dieu, ¨ cause de lõimmutabilit® de leur nature ; de plus, les Anges 

veillent ¨ la garde de lõ£glise ; ils aident les fidèles en tous lieux, 

principalement contre les attaques des malins esprits, et, sans leu r 

secours, nous succomberions dans ces combats. Hilaire fait ressortir 

surtout que les Anges pr®sident ¨ nos pri¯res et quõils portent ¨ Dieu nos 

d®sirs. Elis®e, lõÉcriture  le rapporte, mérita par ses prières que son 

serviteur vit les Anges, car ce sont eu x qui mènent les justes dans le repos 

éternel. Il ne faut jamais perdre de vue que nous avons besoin de 

lõintercession des Anges, aupr¯s de Dieu, en notre faveur. 

Voici une sentence de saint Hilaire ayant trait au ministère des 

Anges : 

« Cõest une v®rit® fond®e sur lõautorit® infaillible de lõÉcriture , que les 

Anges sont ®tablis sur notre conduite, et quõils offrent tous les jours ¨ 

Dieu les prières de ceux qui sont sauvés par Jésus -Christ.  » 

Saint Cyrille , Évêque de Jérusalem (vers 315 -386), enseigne : Les 

Anges jouissent de la vision intuitive de Dieu  ; leur nombre en est plus 

grand, à proportion que le Ciel est plus vaste que la terre  ; suivant le 

mérite et la perfection de leur ordre, ils sont placés dans différents lieux 

plus excellents les uns que les autres. Les Anges et les Archanges sont 

du dernier ordre et dans le plus bas ciel  ; les Chérubins dans le plus élevé. 

Les Anges sont présents au Baptême, et congratulent les baptisés en 

chantant  : Bienheureux ceux à qui les péchés sont remis ! Ils écrivent  

toutes nos bonnes actions, effacent de dessus leurs livres ceux qui, après 

en avoir fait de bonnes, en commettent de mauvaises.  
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Saint Basile , Archevêque de Césarée (329-379). 

 

Il y en a qui mettent saint Basile au nombre des Pères grecs qui ont 

cru que les Anges avaient été créés avant le monde. Cependant saint 

Basile ne donne ce sentiment, qui dõailleurs ne blesse point la foi, 

seulement comme vraisemblable et non comme certain . Ce quõil t®moigne 

croire de plus assur® touchant les Anges est quõen m°me temps que le 

Verbe de Dieu les créait, le Saint -Esprit les sanctifiait. Les Anges ne sont 

donc pas arriv®s par degr®s ¨ la purification, comme sõils eussent ®t® 

cr®®s dans une enfance spirituelle et nõeussent re­u le Saint-Esprit 

quõapr¯s sõen °tre rendus dignes ; mais, dès le moment de leur création, 

ils ont reçu la sainteté par infusion. Saint Basile cite divers endroits de 

lõ£criture pour montrer que les Anges pr®sident ¨ des nations enti¯res, 

et aux monarchies  ; dõautres ont lõinspection des £glises ; il y en a 

dõautres qui, comme les yeux de Dieu, veillent sur les actions des fid¯les, 

et dõautres enfin, qui, comme Ses oreilles, reçoivent leurs prières, qui 

écrivent les paroles vaines de ceux qui en disent dans le temple de Dieu, 

au lieu dõy chanter Sa Gloire. Ils font aussi le d®nombrement de ceux qui 

jeûnent. Saint Basile avance comme une vérité incontestable et bien 

marquée dans lõ£vangile que chaque fid¯le a un Ange gardien , qui, 

comme un Précepteur et un Pasteur, règle sa conduite et ne le quitte 

point  quõil ne le chasse, pour ainsi dire, par ses mauvaises actions. Voici 

une pensée de saint Basile.  

« LõAnge du Seigneur campe autour de ceux qui le craignent. 

Quiconque croit en Jésus -Christ, a un Ange qui lõassiste, sõil ne le chasse 

dõaupr¯s de lui par quelque mauvaise action. » 

 

Saint Grégoire de Naziance , Archevêque de Constantinople (330 -

390/91). 

 

ë lõ®gard des Anges, saint Gr®goire de Naziance suit lõopinion des 

anciens Pères grecs, qui ont cru que les Anges avaient été créés avant le 

monde. Il compte , dans un de ses discours, neuf ordres dans la hiérarchie 

céleste : les Anges, les Archanges, les Trônes, les Puissances, les 

Principautés, les Dominations, les Splendeurs, les Élévations, les Vertus 

intelligentes  ; et dans un autre de ses discours, il fait mention des 

Séraphins et des Chérubins. Les Anges nous aident dans tout ce que nous 
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faisons de bien  ; ils sont à la garde de chaque ville, de chaque Église  ; ils 

honorent le sacerdoce dans ceux qui en font les fonctions sans reproche. 

Pour marquer la pur eté des Anges, on avait coutume de les dépeindre 

avec des habits blancs sous une figure humaine.  

Saint Gr®goire dit que cõest lõorgueil qui a fait perdre ¨ Satan sa 

lumière et sa beauté. Les Démons, ces esprits envieux et révoltés, font 

tous leurs efforts, et ont une adresse particulière pour inspirer aux 

hommes un amour charnel, ravis dõavoir des compagnons de malheur. De 

plus les démons sont gourmands et imposteurs. La puissance et la force 

du nom de Jésus-Christ, lorsquõon lõinvoque, fait trembler les D®mons. 

 

Saint Grégoire , Évêque de Nysse (331-400/403). 

 

Lõang®ologie de ce P¯re de lõ£glise est la suivante : Les Anges ont été 

cr®®s avant lõhomme. Ils sont incorporels dans leur nature ; leur nombre, 

comparé à celui des hommes, est presque infini. Saint Grégoire pense que 

cette leçon est marquée par la parabo le des quatre -vingt -dix -neuf brebis 

que le Père de famille laisse sur les montagnes pour aller chercher la 

centi¯me qui sõ®tait ®gar®e, car, par cette centi¯me brebis, il faut 

entendre lõhomme, et par lõhomme, tout le genre humain ; par 

lõ®garement de cette brebis, la perte de tous les hommes fut caus®e par la 

perte dõun seul homme, cõest-à-dire dõAdam. Saint Gr®goire de Nysse 

semble croire que les Anges se sont multipli®s, et quõ¨ cet effet ils nõont 

eu aucun besoin du commerce des deux sexes, ajoutant que, si lõhomme 

ne f¾t point d®chu de lõ®tat dõinnocence, il se serait multipli® de m°me 

sans le secours de la génération  ; mais quõensuite de son p®ch®, Dieu lui 

a donné un autre moyen de se multiplier, proportionné à la corruption de 

sa nature  ; moyen qui lui est commun avec les autres animaux, ce qui le 

rend en quelque sorte semblable à eux.  

Saint Gr®goire fait remarquer que les diff®rents ordres quõil y a entre 

les Anges, ne marquent point de différence de nature, mais seulement de 

fonctions qui ne sont pas les mêmes. Quoique occupés principalement à 

louer Dieu, les Anges sont encore employés  au service des hommes ; à les 

défendre contre leurs ennemis invisibles, et à les introduire après leur 

mort dans  un lieu de rafraîchissement et de repos. Saint Grégoire dit 

avoir appris dõune tradition secr¯te que Dieu, voyant lõhomme tomb® dans 

le p®ch®, nõavait pas voulu lõabandonner, mais quõil avait donn® ¨ chacun 

un bon Ange, pour lõaider ¨ pratiquer la vertu ; mais le Démon, voulant 
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rendre ce secours inutile, envoya de son côté à chaque homme un mauvais 

Ange pour le faire tomber dans le péché  ; en sorte que lõhomme se trouve 

sollicité tantôt au bien, tantôt au mal  ! Cette tradition secrète pouvait 

fort bien êtr e fond®e sur le livre du Pasteur (dõHermas), et sur la lettre 

qui porte le nom de saint Barnabé. Les mauvais Anges, incorporels 

comme les bons, puisquõils ne sont point sujets aux besoins du corps, 

errent dans les airs. Déchus de la félicité éternelle et e nvieux du bonheur 

dont les hommes jouissent, ils ne cessent de leur nuire et de les engager 

au crime. Lucifer, chef des Anges rebelles, nõ®tait pas un simple Ange, 

mais un Archange. Sa chute est une preuve que la cr®ature nõest pas 

immuable de sa nature.  

Saint Ambroise , Archevêque de Milan (vers 340 -397). 

 

Dõapr¯s ce saint, le nombre des Anges nõest pas connu, mais on ne peut 

douter quõil ne soit grand puisquõon lit dans Daniel quõun million dõAnges 

servaient le Seigneur, et que mille millions assistaient devant lui. Les 

hommes, au jugement de saint Ambroise , ne sont que la centième partie 

des Anges, et cõest aussi le sentiment de saint Hilaire ; ces deux 

mystiques interprètent la parabole du bon Pasteur en disant que les 

quatre -vingt -dix -neuf brebis laissé es dans les montagnes sont les Anges 

qui jouissent de la gloire dans le Ciel  ; quant à la centième brebis égarée, 

cõest lõhomme qui est ramené dans la voie du salut par Jésus -Christ.  

Quoique la raison soit ce qui distingue les hommes des animaux, elle 

ne lui est pas particulière  : les Anges en sont doués. Ils sont immortels, 

mais cette immortalit® ne leur est pas naturelle, elle ne convient quõ¨ 

Dieu seul  ; et sõils jouissent de lõimmortalité, cela leur vient de la bonne 

volonté de leur Créateur. Autre est lõimmortalit® qui est donn®e, autre 

est celle qui se soutient par elle -même, sans être sujette au changement. 

Saint Ambroise distingue donc lõimmortalité naturelle qui ne convient 

quõ¨ Dieu seul, dõavec lõimmortalit® gratuite dont les Anges sont 

participants par la volont® de leur Cr®ateur. Ce mystique enseigne quõil 

y a neuf ordres des Anges, que leur soin ne sõ®tend pas seulement sur les 

hérit iers des promesses divines, mais encore sur les Églises, car leur 

nombre est si grand quõils remplissent lõair, la terre, la mer, tous les 

espaces ; ils se trouvent particulièrement dans les lieux saints . Et notre 

mystique de sõ®crier : « Plût à Dieu que dans le temps que nous brûlons 

de lõencens sur les Autels, et que nous offrons le Sacrifice, les Anges y 

parussent visiblement, car il ne faut pas douter quõils y assistent quand 
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Jésus-Christ y est présent, quand il y est immolé  ! Ministres de la grâce 

de Dieu, les Anges sont aussi exécuteurs de sa justice  ; mais ils gémissent 

lorsquõils sont contraints de punir les hommes. À bien retenir cette 

affirmation de saint Ambroise  : « Il ne faut pas douter quõil nõy ait 

toujours des Anges présents quand Jésus -Christ y est présent lui -

même. » 

 

Saint Jérôme , Père latin (331 -420). 

 

Cõest le sentiment de saint J®r¹me que les Anges ont exist® avant la 

cr®ation du monde, et quõils sont immortels par la gr©ce de Dieu ; Jérôme 

enseigne quõils sont invisibles de leur nature, que leur nombre est 

infiniment plus grand que celui des hommes, q ue le plus petit des Anges 

surpasse en dignité t ous les hommes qui vivent sur la terre. Les hommes 

peuvent devenir semblables aux Anges, mais les Anges ne deviennent pas 

semblables aux hommes.  Il y a des Anges qui président aux quatre 

®l®ments, ainsi quõ¨ chaque nation. Les fid¯les ont chacun un Ange 

gardien dès le moment de leur création. Ce qui signifie que les âmes sont 

dõune grande dignit® puisque chacune a, du moment o½ elle est cr®®e, un 

Ange délégué par Dieu pour la garder. Saint Jérôme était si persuadé de 

cette v®rit®, quõen faisant lõ®loge fun¯bre de sainte Paule, il prit à témoin 

Jésus-Christ, ses Saints et lõAnge m°me qui avait toujours accompagn® 

et gard® cette femme admirable, quõil ne lui donnait pas les louanges 

flatteuses et intéressées.  

Saint Jérôme regarde aussi comme une opinion constante parmi les 

Docteurs que lõair qui est entre le Ciel et la Terre est rempli de mauvais 

esprits. Il enseignait que « les Anges voient continuellement le visage du 

Père céleste ». Comme les autres Docteurs, saint Jérôme attirait 

lõattention sur le fait que les ©mes devaient °tre dõune grande dignit® 

puisque Dieu avait délégué à chacune, dès sa naissance, un Ange pour la 

garder.  

 

Saint Jean Chrysostome , Archevêque de Constantinople  (vers 347-

407). 

 

Saint Jean Chrysostome  enseignait  : « Dieu, par un effet de sa seule 

bont®, avant de cr®er lõhomme, cr®a les Anges, les Archanges, et toutes 

les autres Vertus célestes  ; et cela non par aucune n®cessit®, puisquõil 
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nõavait pas besoin de leurs services, ®tant donn® que cõest le propre de la 

Divinit® de nõavoir besoin de rien. La nature des Anges nõest pas de 

beaucoup sup®rieure ¨ celle de lõhomme ; comme preuve de cette 

affirmation, saint Chrysostome sõen r®f®rait au t®moignage du Psalmiste 

qui dit  : « Quõest-ce que lõhomme pour m®riter que vous vous souveniez de 

lui  ? Vous ne lõavez quõun peu abaiss® au-dessous des Anges. » Toutefois 

cette distinction, quelque petite quõelle soit, fait que lõhomme ne peut 

parvenir à une connaissance exacte de la nature des Anges. Incorporels 

et immortels sont aussi bien les Anges que le Diable lui -même. Avant 

lõIncarnation, les Anges nõ®taient gardiens que des peuples et des 

Nations  ; mais depuis ils sont Gardiens de chaque Fidèle, selon que Jésus 

le marque dans lõ£vangile. 

Les Anges sont présents et actifs pendant la messe. En effet, durant 

que le pr°tre offre cet auguste myst¯re, les Anges sont autour de lui. Cõest 

ce que saint Chrysostome dit avoir appris dõune personne, ¨ qui un 

vieillard de grande vertu, favorisé par Die u de plusieurs révélations et de 

visions merveilleuses, avait raconté que pendant le temps du Sacrifice, il 

avait eu le bonheur de voir, autant que les yeux mortels en sont capables, 

une multitude dõAnges, v°tus de robes blanches, environnant lõAutel, la 

tête baissée, en signe de respect et de révérence, comme font l es soldats 

en présence de leur Roi.  

Saint Nil  dit  que saint Chrysostome, quõil appelle « la Lumière de 

lõ£glise de Constantinople et m°me de lõUnivers », voyait à toute heure des 

Anges dans lõ£glise, mais particuli¯rement dans le temps du Sacrifice 

non sanglant. Il ajoute que ce P¯re, plein dõadmiration et de joie, faisait 

part ¨ ses intimes amis, les plus spirituels, de ces visions dõAnges, et quõil 

leur disait que lorsque lõon commen­ait lõOblation sacr®e, il voyait 

descendre du Ciel plusieurs de ces Espr its bienheureux, revêtus de robes 

très éclatantes et nu -pieds, qui environnaient lõAutel avec respect et 

silence, regardant la Table sacrée et le visage baissé. Saint Chrysostome 

ajoutait que lorsquõon avait achev® la c®l®bration des Myst¯res, et que les 

Évêques, les Prêtres et les Diacres distribuaient au peuple le Corps et le 

Sang précieux, les Anges les aidaient dans ces fonctions, et les 

soutenaient de peur quõils ne se lassassent. 
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Saint Augustin , Évêque dõHippone (354-430). 

 

Saint Augustin ne veut pas décider si les Anges ont des corps ou si ce 

sont de purs esprits  ; mais il ne doute pas que dans la Cité céleste, les 

hommes que la grâce de Jésus-Christ aura tirés de la corruption du 

monde, ne soient mêlés parmi les Anges... et  quõils chanteront tous les 

louanges de Dieu. Ce Docteur professe entre autres que « Dieu a associé 

les Martyrs aux Anges  ». 

Les Démons ne connaissent Jésus -Christ quõautant quõil lui a plu de 

se découvrir à eux par certains effets passagers de sa puissance . Par 

contre, les bons Anges ont une connaissance beaucoup plus certaine de 

toutes choses, parce quõils en contemplent les raisons ®ternelles dans le 

Verbe de Dieu  ; de l¨ vient quõils ne se trompent jamais ; au lieu que les 

D®mons se trompent souvent, parce quõils ne connaissent les choses que 

par conjecture.  

Saint Augustin demande aux Platoniciens et à tous les autres 

Philosophes sõil nõest pas plus raisonnable dõadorer Celui que les Anges 

nous commandent dõadorer ¨ lõexclusion de tout autre, que dõadorer ces 

Anges ou ces Dieux qui veulent quõon les adore ? 

Ce Docteur enseigne que la création a commencé par la diversité des 

Anges ayant précédé celle du monde visible. Les Anges ont tous été créés 

dans un état de justice, dont plusieurs déchurent par leur faute.  

Les inclinations opp osées des bons et des méchants Anges ne viennent 

pas de leur nature, mais de leur volont®, car Dieu nõa rien fait que de bon. 

La diff®rence nõest donc venue que parce que les uns sont demeur®s 

constamment attachés au bien commun à tous, qui est Dieu, sans 

sõ®loigner de son ®ternit®, de sa v®rit® et de sa charit® ; au lieu que les 

autres , sõ®tant plu en leur propre excellence, se sont d®tach®s du bien 

commun ¨ tous pour sõattacher ¨ leur bien particulier... Quõon ne cherche 

donc pas dõautre cause de la f®licité des bons Anges et de la misère des 

mauvais que la volont® des uns et des autres. Les bons Anges nõont donc 

jamais ®t® sans la bonne volont®, cõest-à-dire sans lõamour de Dieu. 

La diff®rence que Dieu a mise entre lõAnge et lõhomme consiste en ce 

que celui -l¨ ne pouvait mourir, m°me en p®chant, au lieu que lõhomme 

devait avoir la mort pour peine de sa désobéissance  ; on peut dire 

n®anmoins que lõ©me de lõhomme est immortelle. 
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Théodoret, Évêque de Cyr et Docteur de lõ£glise (vers 387-457 ou 458). 

 

Dans son ouvrage sur les Hérésies, Théodoret constate  : Les Poètes et 

les Philosophes de la Grèce admettaient des Anges, mais ils en faisaient 

des Dieux. Nous disons quõils ont ®t® cr®®s non par deux comme les 

hommes, mais par milliers. La fonction des Esprits célestes est de 

chanter les louanges de Dieu, de servir la dispensation de ses Mystères  ; 

il en est ¨ qui le soin des Nations et des Royaumes est confi® et dõautres 

qui prennent soin de chaque homme en particulier, et qui le défendent 

contre la malice des dé mons. Le Diable et les Démons ne sont pas 

mauvais de leur nature, créés bons dès le commencement, et doués du 

libre arbitre, il était en leur pouvoir de faire le bien et le mal, mais ayant 

péché, ils sont déchus de la beauté de leur nature, tandis que les autres 

Anges lõont conserv®e par leur fid®lit® ¨ Dieu. Tous deux ont ®t® cr®®s 

incorporels  ; le péché des Démons est dans leur faste et leur orgueil.  

Lõhomme nõest pas lõouvrage des Anges comme lõont avanc® certains 

hérétiques, il a été formé de la main de  Dieu.  

Les Chrétiens reconnaissent, en plus de Dieu, certaines puissances 

invisibles  : les Anges, les Archanges, les Principautés , les Puissances, les 

Dominations , les Chérubins  et les Séraphins . Ils les reconnaissent parce 

que lõ£criture divine leur enseigne quõil y a en effet certaines Puissances 

invisibles occupées à louer leur Créateur, et toujours prêtes à obéir à ses 

volontés, mais ils ne les appellent pas Dieux et ne leur rendent point de 

culte divin, ni dõadoration qui nõest due quõ¨ Dieu seul. Ces Puissances 

sont dõune nature qui ne tient rien de la mati¯re et de ses infirmit®s. 

Les Anges rebelles ont été précipités du Ciel et ont fait leur demeure 

dans lõair et sur la terre, sans avoir un lieu stable et fixe, afin que par 

cette instabilité ils apprennent de combien de maux leur malice est la 

cause. Quels que soient les mouvements  quõils se donnent pour nuire aux 

hommes, cela ne leur r®ussit pas toujours, ¨ cause de lõemp°chement que 

les Anges destinés à nous garder y apportent.  

Moïse ne dit rien des  Anges dans lõHistoire de la Cr®ation, parce que 

les Juifs, dont la vertu nõ®tait ni solide ni constante, nõauraient pas 

manqu® dõen faire des Dieux, port®s comme ils lõ®taient ¨ lõidol©trie. Ces 

Esprits célestes ont été créés en même temps que le monde. R ien même 

nõemp°che de dire que leur cr®ation a pr®c®d® celle du Ciel et de la Terre. 

Leur nombre se monte à plusieurs milliers  ; ils sont immortels et 

incorporels.  
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Cõest sans fondement que quelques anciens ont cru que, par les Anges, 

il fallait entendre le s enfants de Dieu, dont il est dit dans la Gen¯se quõils 

eurent commerce avec les Filles des hommes. Par Enfants de Dieu, 

lõ£criture entend les descendants de Seth, qui sõalli¯rent avec les Filles 

des hommes, cõest-à-dire avec les Filles de la postérité de  Caïn. 

Le ministère des Anges est de chanter les louanges de Dieu. Leur 

langage nõest point sensible, mais intellectuel. Cõest une op®ration de leur 

esprit, par laquelle ils louent Dieu, et se communiquent réciproquement 

leurs pensées. Dieu se sert de leur  ministère pour combler de bienfaits 

ceux qui en sont dignes et pour punir ceux qui méritent des châtiments. 

Il en a destiné quelques -uns pour pr®sider aux nations, dõautres pour la 

garde de chaque homme, afin dõemp°cher les D®mons de leur nuire. 

 

Grégoire-le-Grand , Pape (540-604). 

 

Pour ce Pontife, le nombre des Anges est infini  ; il y en a qui sont 

établis par Dieu pour le gouvernement des Nations et des Empires  ; ils 

nõagissent que selon la volont® divine et la souveraine ®quit®. 

Les Anges dans leur créa tion étaient de nature à pouvoir déchoir de 

leur état, ou y demeurer par leur libre arbitre  ; mais par lõattachement 

quõils ont eu pour leur Cr®ateur, ils ont acquis lõavantage de nõ°tre plus 

sujets aux changements. LõAnge est Esprit, tandis que lõhomme est Esprit 

et chair.  

Les Démons, quoique incorporels, seront tourmentés par un feu 

corporel.  

Il y a neuf ordres dõAnges, appel®s dõapr¯s lõ£criture : les Anges, les 

Archanges, les Vertus , les Puissances, les Principautés , les Dominations , 

les Trônes, les Chérubins  et les Séraphins . 

Selon saint Grégoire -le-Grand, le mot dõAnge signifie Envoy® ou 

Ambassadeur  ; les Archanges sont les premiers et les principaux 

Ambassadeurs  ; tous habitent dans la céleste Patrie  ; ils sont toujours des 

Esprits, mais ils ne sont appelés Anges que quand il s sont envoyés pour 

annoncer quelque chose, dõo½ vient que David dit : « Dieu qui des Esprits 

en fait des Anges. » 

Le Diable, en voulant être semblable à Dieu en élévation, par un 

orgueil d®mesur®, a perdu la ressemblance quõil avait avec Dieu  ; et se 

croyant suffisant à soi -m°me, il est tomb® dõautant plus bas au-dessous 

de lui -m°me, quõil avait voulu sõ®lever plus haut au m®pris de son 
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Cr®ateur, de sorte que celui quõune servitude toute volontaire pouvait 

élever, a été abattu par une liberté devenue captive.  

 

Saint Jean Damascène , Moine (né avant la fin du septième siècle, 

mort vers 754 ). 

 

Tel fut lõenseignement de ce saint moine : LõAnge est une nature 

raisonnable, intelligente, libre, muable, incorporelle, immortelle, non par 

sa nature, mais par la grâce de Dieu. Les Anges tirent leur sainteté, non 

de leur nature, mais du Saint -Esprit. Ils pr®disent lõavenir par la gr©ce 

de Dieu qui les éclaire. Une de leurs fonctions est de garder certaines 

parties du monde, de présider aux Natio ns et aux Pays, et de nous 

assister dans nos besoins. Il y a différents sentiments exprimés sur le 

temps de leur cr®ation. Ce P¯re d®clare sõen tenir ¨ ce que dit saint 

Gr®goire de Naziance, ¨ savoir quõils ont ®t® cr®®s avant le monde. Les 

Démons sont de même nature que les bons Anges  ; sõils sont devenus 

mauvais, ce fut par leur propre choix. Ils nõont de pouvoir sur personne, 

que Dieu ne le leur accorde. Quelquefois ils prédisent les choses futures, 

mais comme ce nõest que par conjecture, il arrive souvent quõils mentent. 

Quoiquõil leur soit permis de tenter lõhomme, ils ne peuvent faire violence 

à personne. Il est en notre pouvoir de consentir ou de résister à leurs 

suggestions. Le feu qui doit servir de supplice aux Démons ne sera pas 

matériel comme cel ui qui est parmi nous, mais tel que Dieu sait.  

Au chapitre neuf, section six du présent ouvrage nous résumons 

lõenseignement de Peterson sur la signification du Trisagion  chanté par 

lõ£glise et par les Anges en pr®sence du Seigneur ; saint Jean Damascène 

fait également allusion au sens de ces louanges  ; il dit en effet  : LõHymne 

du Trisagion  ne peut être divisé  ; les Séraphins en disant trois fois Saint , 

ne marquent ni le Père seul, ni le Fils seul, ni le Saint -Esprit seul, mais 

la Divinité existante en tro is personnes. Et de fait, si le Trisagion se 

rapporte au Fils seul, les Séraphins se seraient contentés de dire une fois 

seulement, Saint , et une fois « Seigneur  ». 

 

  



121 

 

Saint Bernard , Abb® de Clairvaux, Docteur de lõ£glise et consid®r® 

comme le dernier des saints Pères (né en 1090 ou 1091, mort en 1153 ). 

 

Voici lõang®ologie de ce Docteur : Lõhomme doit consid®rer ou 

contempler les objets qui sont au -dessus de lui, cõest-à-dire les Anges et 

Dieu.  

Dieu, en effet, nous est supérieur par la nature, et les Anges pa r grâce 

seulement, puisque la raison nous est commune avec eux.  

Il y a trois moyens de parvenir à la connaissance de Dieu et des Anges  : 

lõopinion, la foi et lõentendement. Il faut considérer les Esprits célestes et 

leurs hiérarchies et savoir que Dieu a donné à chaque homme un Ange 

pour le servir et le garder. Voici un précieux conseil de saint Bernard  : 

« Marchez avec précaution , puisque les Anges sont présents à toutes vos 

d®marches, suivant lõordre que Dieu leur a donn® ; en quelque lieu, en 

quelque coin que vous soyez, portez respect à votre Ange. Oseriez -vous 

faire en sa pr®sence ce que vous nõoseriez faire ¨ mes yeux ? Soyons dévots 

¨ lõ®gard de ces illustres Gardiens, soyons reconnaissants de leurs soins ; 

aimons-les à notre tour  ; honorons-les... » 

La charité éminente des Anges les fait descendre pour nous consoler, 

pour nous visiter, pour nous aider, pour lõamour de Dieu, pour lõamour de 

nous, pour lõamour dõeux-m°mes, afin dõimiter comme ils le doivent la 

miséricorde de Dieu envers nous  ; pour lõamour de nous, parce quõils ont 

pitié de notre âme, qui est semblable à eux  ; pour lõamour dõeux-mêmes, 

parce quõils attendent avec des d®sirs tr¯s ardents que nous remplissions 

ce qui manque à leur nombre.  

Demandons aux Anges leur protection et la piété à Dieu.  

Jésus-Christ étant venu à nous par la Sainte Vierge, nous devons aller 

à Lui par Elle  ; on ne lõinvoque jamais en vain. Elle est notre avocate, 

notre Médiatrice, la Mère de la Vie et du Salut  ; Elle est élevée au -dessus 

des chïurs des Anges ; Elle est  la Reine du Ciel ... 

Il est de croyance que Dieu a donné à chaque homme un Ange pour le 

servir et le garder. Ces saints Anges prennent soin de nous, non 

seulement pendant cette vie, mais après pour nous transporter dans le 

Ciel... Là notre âme y jouit de la compagnie des Anges , et dõune grande 

Lumi¯re, cõest de voir lõhumanit® de J®sus-Christ.  

Quant à la chute des Anges, saint Bernard enseignera  : 

Lõorgueil est le commencement de tout p®ch®. Cõest lui qui du premier 

des Anges en a fait un Démon  ; et qui a fait tomber lõhomme pour avoir 
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con­u le dessein de devenir semblable ¨ Dieu. Sõil nõy a point de 

r®demption pour les Anges, cõest quõils sont tomb®s par leur propre 

malice, au lieu que lõhomme, ayant ®t® supplant® par la malice du D®mon, 

peut °tre rachet® par la charit® dõautrui ; cõest pour le racheter que Jésus -

Christ sõest fait homme. T©chons dõaller ¨ J®sus-Christ par Marie  ! 

 
Que notre humilité obtienne le pardon de notre orgueil  ! 

 

Lõhomme doit °tre constamment sur ses gardes, saint Bernard le lui 

répétera avec énergie  : 

Il nõy a point de s¾ret®, mes fr¯res, ni dans le Ciel, ni dans le Paradis, 

ni dans le Monde  ; dans le Ciel, lõAnge tomba en pr®sence de la Divinit® ; 

dans le Paradis, Adam pécha et fut chassé de ce lieu de délices  ; dans le 

Monde, Judas apostasia de lõÉcole m°me du Sauveur. Ce nõest pas le lieu 

qui sanctifie les hommes. Ce sont les hommes qui sanctifient le lieu. 

Aussi  : 

 

VEILLEZ et PRIEZ  ! 

 

Par cette revue des diff®rentes notions des principaux p¯res de lõ£glise 

en mati¯re dõang®ologie, on acquiert la conviction que tous ont cru à 

lõexistence des anges et des D®mons ; si lõon remarque quelques 

diff®rences dans certains d®tails, on ne peut manquer dõ°tre frapp® par 

lõunanimit® de leur certitude en lõassistance des Anges dans le Cosmos et 

dans la vie humaine.  

 

 

 
 

 

 
SECTION  IV  : Les Pères du Désert et les Anges  
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Un volume de la Bibliothèque Spirituelle du Chrétien lettré , édité par 

Plon, Paris 1949 (imprimatur de 1942) , a pour titre  : Les Pères du Désert. 

Textes choisis et présentés par René Draguet, professeur ¨ lõUniversit® 

de Louvain.  

Tout au long de ces textes, datant des premiers temps du 

christianisme, on trouve de nombreuses allusions au ministère des Anges 

en faveur des anachor¯tes. Lõauteur rel¯ve le fait que, dans cette 

litt®rature sp®ciale, lõintervention des Anges est souvent mentionnée  ; 

ainsi il cite notamment le cas de saint Antoine qui, de son désert, aperçut 

un jour, en vision, un pieux médecin « qui chaque jour, chantait le 

Trisagion  avec les Anges. » 

Si les moines bénéficient de lõassistance constante des Anges, ils sont 

en butte aux attaques répétées du démon et de ses cohortes maléfiques, 

et Draguet de préciser  : 

 
Pour peu quõon tînt ferme, les démons les plus terribles étaient franchement 

m®prisables. Dõailleurs, ils ®taient divis®s contre eux-mêmes  ; le moine, au 

surplus, pouvait compter sur le secours des Anges. Un jour que le passé de 
lõanachor¯te Moµse lui remontait ¨ lõesprit jusquõ¨ lui donner la naus®e, il sõ®tait 

r®fugi® aupr¯s dõIsidore, sans courage aucun pour r®intégrer sa cellule  ; alors 
Isidore le fit monter avec lui sur le toit, et lui montra, ¨ lõOccident, une multitude 
de diables en appareil de guerre, mais aussi, ¨ lõOrient, une multitude dõAnges 

en gloire, plus grande encore que celle de leurs ennemis.  

 

Tout en soulignant la fr®quence des apparitions ang®liques et lõaide 

que les Anges apportaient aux Pères du Désert, le professeur Draguet 

pense que les hagiographes se sont plu à multiplier leurs interventions à 

plaisir. Lõauteur ®mettra la remarque suivante : « Dans la littérature 

chr®tienne de lõ®poque, le merveilleux jouait le r¹le qui est d®volu au 

romanesque dans la nôtre  ; lõhagiographie ancienne en a tir® la plupart 

de ses effets. Les crit¯res de vraisemblance des anciens nõ®taient pas non 

plus toujours les  nôtres.  » Et à la page suivante de son introduction, 

lõauteur reviendra sur son id®e premi¯re en disant : « Est -il croyable, dès 

lors, que, dans la vie de nos moines, compagnons des anges et vainqueurs 

de tant de démons, la tradition, qui les aima, n õait pas ajout® quelques 

miracles de surcro´t ¨ ceux quõils purent accomplir par la vertu de 

Dieu  ? » 

Abordons maintenant lõ®tude de quelques textes de lõ®poque, o½ se 

trouve mentionné le ministère des anges en faveur des cénobites.  
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Au chapitre XXII de la Vie dõAntoine, il est question de la façon dont 

le saint fut ravi en esprit, se sentant ®lev® en lõair et o½, avec lõassistance 

des Anges, il fut victorieux des d®mons. Il lui fut ®galement montr® lõ®tat 

de lõ©me apr¯s la mort. Voici cet ®pisode tel quõil est rapporté par le 

narrateur  : 

 
Le rapport et le consentement g®n®ral des solitaires nous apprend quõAntoine 

a fait beaucoup de semblables miracles, dont nous ne devons pas nous étonner, 
puisquõil en a fait dõautres qui sont encore beaucoup plus admirables. Car, un 

jour quõenviron lõheure de none, il sõ®tait lev® pour prier avant que prendre son 
repas, il se sentit ravi en esprit, et, ce qui est admirable, il se vit transporté hors 
de lui -m°me et ®lev® par des Anges dans lõair, o½, les d®mons sõ®tant opposés à 

son passage, ces bienheureux esprits qui le conduisaient combattirent en sa 
faveur...  

 

Dans la Vie de Paul de Thèbes, il est relaté que ce jeune ascète vivait 

très frugalement, assisté par les Anges.  

Un jour saint Antoine  fut pris dõun grand d®sir de rendre visite ¨ Paul 

de Thèbes ; il se mit en route et alors « quõil ®tait en chemin, il vit, au 

milieu des troupes des Anges et entre les chïurs des proph¯tes et des 

martyrs, Paul, tout ®clatant dõune blancheur pure et lumineuse, monter 

dans le ciel  ». Effectivement le saint anachor¯te ®tait mort ¨ lõinstant o½ 

Antoine avait été gratifié de cette vision.  

Dans la Vie de Pacôme, il est raconté comment ce mystique fut 

réconforté par un esprit lumineux envoyé par le Père  : 

 
La nuit venue, leurs prières coutumières achevées, Pacôme était assis seul à 

lõ®cart, ¨ quelque distance de son fr¯re ; il ®tait triste et son cïur ®tait angoiss® 

du d®sir quõil avait de conna´tre la volont® de Dieu. Il faisait noir encore ; et voici 
que devant lui se dressa un être lumineux , qui lui dit  : « Pourquoi es -tu triste et 
as-tu le cïur angoiss® ? » Il répondit  : « Cõest que je cherche la volont® de Dieu. » 

Le personnage lui dit  : « Vraiment, tu veux la volonté de Dieu  ? » ð « Oui  », lui dit 
Pacôme. Le personnage repartit  : « La volont® de Dieu, cõest quõon se mette au 
service des hommes pour les réconcilier avec Lui . » 

 

Lõ°tre lumineux r®p®ta par trois fois la m°me injonction, puis il 

disparut aux yeux de Pacôme. Son fr¯re nõavait pas vu ni entendu les 

paroles du lumineux envoyé de Dieu.  

Dans le même document, il est parlé de la mort glorieuse de Pacôme 

et il est dit que les anciens qui étaient gratifiés du don des visions 

avaient, à cet instant, « vu des multitudes dõAnges, ®tagés les uns sur les 



125 

 

autres, les yeux fixés sur Pacôme, le précéder en chantant avec une vive 

all®gresse, jusquõ¨ ce quõil e¾t ®t® re­u au lieu de son repos ; la chambre 

elle-même où il avait passé exhala, pendant des jours et des jours, une 

odeur suave ». 

Alors quõAntoine ®tait d®j¨ vieux, couch® et malade, confiné dans son 

monastère, des disciples de Pacôme décidèrent de lui rendre une ultime 

visite. Averti par un ange que ces frères étaient en route pour venir le 

voir, Antoine, malgr® sa faiblesse et ses infirmit®s, se leva avec lõaide de 

ses disciples ; les frères le soulevèrent et Antoine put se porter à la 

rencontre des visiteurs. Apr¯s avoir fait une pri¯re, ils sõassirent et tous 

les assistants prirent place aux c¹t®s dõAntoine qui, « tel un Ange de Dieu, 

avait le visage rayonnant dõune grande joie ». Puis  Antoine leur expliqua 

la raison pour laquelle il les avait ainsi reçus, car il avait été divinement 

averti de leur venue. Voici ce quõil raconta ¨ ses fr¯res : « Je vais vous 

donner une raison p®remptoire et vous dire lõexacte v®rit® sur ce qui sõest 

passé. Le Seigneur le sait, ce nõest pas seulement ¨ cause dõeux que je suis 

sorti à leur rencontre  ; un glorieux Ange de Dieu les avait précédés et 

mõavait averti avant quõon ne mõannon­©t lõarriv®e des fils de Pacôme de 

Tabenn¯se, et lõAnge me parlait encore quand les frères vinrent 

mõannoncer que les fr¯res de la congr®gation venaient chez nous pour nous 

rendre visite  ; aussitôt une force divine me poussa, je me levai, je courus à 

leur rencontre et je les embrassai.  » 

Un ascète thébain avait coutume de passer ses nuits en veilles et en 

prières  ; ses frères, trouvant quõil risquait de tomber malade, lui 

conseill¯rent de sõabandonner au sommeil normal ; il leur répondit avec 

une pointe de tristesse  : « Si tu arrives à persuader les Anges de dormir, 

tu en persuaderas aussi lõhomme fervent. » 

Int®ressante est lõaventure de Macaire qui avait r®solu de tenir son 

esprit concentré sur Dieu pendant cinq jours  : 

 
Cette décision arrêtée, dit -il, je fermai ma cellule et ma cour, pour nõavoir ¨ 

mõoccuper de personne, et je commen­ai, debout, ¨ partir du lundi. Je donnai 
donc cette consigne à mon esprit  : « Ne descends pas des cieux  ! Tu as là des 

Anges, des Archanges, les Puissances dõen-haut, le Seigneur de lõunivers ; ne 
descends pas au -dessous du ciel  ! » Jõavais tenu bon deux jours et deux nuits  ; 

mais je mis tellement le d®mon en furie quõil se fit flamme de feu et br¾la tout ce 
que jõavais dans ma cellule ; même la natte sur laquelle je me tenais fut 
consumée par le feu, et je pensai être moi -même complètement rôti  ! Finalement, 

prenant peur, jõabandonnai, le troisi¯me jour ; je nõavais pas pu tenir concentr® 
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mon esprit... Je descendis à la contemplation du monde, pour ne pas être taxé 
dõorgueil. 

 

Deux visiteurs étant venus le consulter, saint Antoine les avertit que 

leur fin ®tait proche, quõils allaient recevoir leurs couronnes respectives 

et quõils fassent diligence pour regagner leur domicile, sinon lõAnge ne les 

trouverait pas en place.  

Lõorgueil est signal® par tous les P¯res du D®sert comme ®tant un 

d®faut capital, ®loignant lõAnge gardien et ouvrant la porte ¨ toutes les 

attaques du malin.  « Dieu ®loigne de lõorgueilleux lõAnge de sa 

providence ; et quand lõAnge sõest d®tourn®, lõorgueilleux est terrass® par 

lõadversaire et il succombe. » 

Dans les Apophtegmes (VII , De la patience ou force), il est fait mention 

dõun Ange du Seigneur qui prit la figure dõun grand aigle pour conduire 

un solitaire à travers le désert au lieu de sa nouvelle résidence. À 

lõapproche de lõaigle, il fut dit ¨ lõanachor¯te : « Voilà votre Ange, levez -

vous et le suivez. » 

ë la fin du m°me chapitre, il est fait mention dõun Ange du Seigneur  

qui est envoy® pour compter les pas quõun vieil ermite doit faire pour se 

ravitailler en eau, et pour lui donner la récompense de ses efforts.  

Le chapitre s uivant des Apophtegmes enseigne quõon ne doit rien faire 

par ostentation . On y trouve le récit suivant qui illustre en une certaine 

manière le dicton populaire  : Qui veut faire lõange fait la b°te. 

 
Lõabb® Jean le Petit ayant dit un jour ¨ son fr¯re a´n® quõil e¾t bien voulu 

°tre comme les Anges qui ne travaillent point et nõont soin que de louer Dieu 
incessamment, et ayant ensuite quitt® son habit et sõen ®tant all® dans le d®sert ; 

après y avoir pas s® une semaine, il vint retrouver son fr¯re, qui, lõentendant 
frapper à la porte, lui dit  : « Qui êtes -vous  ? » Il répondit  : « Je suis Jean . » ð 

« Jean, lui repartit -il, nõest plus maintenant entre les hommes, mais il est devenu 
un ange . » Sur quoi lõautre continuant toujours ¨ frapper et ¨ dire que cõ®tait lui, 
il le laissa passer la nuit sans vouloir jamais lui ouvrir. Enfin, quand le jour fut 

venu, il ouvrit sa porte et lui dit  : « Si vous °tes un ange, vous nõavez pas besoin 
de me demander permission pour entrer dans ma cellule  ; et si vous êtes un 
homme, ne  faut -il pas que vous travailliez, afin de gagner votre vie  ? » Alors 

reconnaissant sa faute, il lui répondit  : « Jõai failli, mon fr¯re, pardonnez-moi  ! » 

 

Le chapitre III/XIII des Conférences enseigne quõil nõy a que Dieu qui 

pénètre la substance de nos âmes et que les autres esprits purs ne le 

peuvent faire  : 
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Il ne faut pas croire que, parce quõun esprit se m°le avec cette mati¯re solide 

et épaisse de nos corps, ce qui est très aisé à faire, il puisse de même se mêler 
avec notre âme, qui est aussi un es prit, et quõil la rende susceptible de sa nature. 
Cela nõest possible quõ¨ cette auguste Trinit® qui peut tout. Cõest elle qui p®n¯tre 

tellement toutes les natures spirituelles et intellectuelles, quõelle peut non 
seulement les environner et en posséder to us les dehors, mais pénétrer même le 

dedans et sõy r®pandre comme un esprit se r®pand dans un corps. Car quelque 
spirituelles que nous appelions ces natures des Anges, des Archanges et autres 
Puissances du ciel, et de notre âme même, ou les parties les plu s pures et les 

plus subtiles de lõair, il ne faut pas croire n®anmoins quõelles ne soient point des 
corps  ; car elles ne laissent pas dõavoir un corps qui les fait subsister, quoiquõil 
soit plus subtil et plus léger que tout ce que nous voyons ici -bas.  

 

ë la suite de lõ®nonc® de ce chapitre des Conférences, le professeur 

Draguet donne une note complémentaire et rectificative  : « Cette opinion 

de bien des auteurs anciens a été abandonnée pour notre théologie, les 

anges, les d®mons et lõ©me humaine sont des substances purement 

spirituelles . » 

Au chapitre VIII/XII des Conférences, il est question des Principautés 

et des Puissances, et lõon apprend « combien lõair que nous respirons est 

rempli de d®mons, et par quelle bont® et quelle sagesse Dieu nõa pas voulu 

que nous les vissions  ». En effet si nous percevions la figure horrible des 

démons, nous vivrions dans une crainte perpétuelle, car « un ïil de chair 

nõest pas capable de souffrir la vue de ces objets si horribles ». 

Au chapitre VIII/XVII des mêmes Conférences, il est enseigné que 

chacun de nous a deux anges, lõun bon et lõautre mauvais. Le professeur 

Draguet complète cet enseignement par la note suivante  : « Le Pasteur 

dõHermas, ïuvre romaine du second si¯cle, et qui fut tenue pour 

canonique dans certains milieux, sans doute parce quõelle se pr®sente 

comme une apocalypse. Distribuant en deux parts lõactivit® morale de 

lõhomme, pens®es et actions, Hermas rattache le bien ¨ lõop®ration de 

lõAnge de justice, et le mal ¨ celle de lõAnge de lõiniquit®, ces deux esprits, 

dit -il, tenant compagnie ¨ lõhomme. De cette doctrine ancienne des deux 

anges, lõ£glise ne devait retenir que la croyance ¨ lõAnge gardien . » 

Enfin dernier enseignement  : Quand nos âmes seront devenues 

parfaitement pures, dégagées de toutes passions charnelles et 

matérielles, elles deviendront spirituelles, semblables à celles des Anges. 

Comment Antoine le Grand fut instruit par un ange . 

 



128 

 

Le P. Benoît Lavaud , O. P., dans son intéressant livre Antoine le 

Grand, Père des Moines, donne la traduction d õun apophtegme qui nous 

renseigne sur la communion intime de ce mystique avec les Anges  : 

 
Le saint abbé Antoine, assis dans le désert, fut un jour en acédie et en grande 

obscurité de pensées  ; il dit à Dieu  : « Seigneur, je veux être sauvé, et les pensées 

ne me le permettent pas. Que ferai -je en ma tribulation  ? Comment serai -je 
sauvé  ? » Et peu apr¯s, sõ®tant lev® pour sortir, Antoine vit quelquõun qui lui 

ressemblait, assis et travaillant, puis se levant du travail et priant, et de nouveau 
assis et tress ant la corde, puis de nouveau se levant pour la pri¯re. Cõ®tait lõange 
du Seigneur, envoyé pour la correction et la sécurité dõAntoine. Et il entendit 

lõange qui disait : « Fais ainsi et tu seras sauvé . » Dõavoir entendu cela, il eut 
grande joie et confian ce, et agissant ainsi il était sauvé.  
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CHAPITRE  V 

 

Le moyen Age et lõAng®ologie 

 

(395-1453) 

 

 

 

 
 

Fig. 11. LõArchange Gabriel.  Fra Angelico. XV e siècle 

 

NON seulement le Moyen Âge a hérité des croyances des Pères de 

lõ£glise en mati¯re dõang®ologie, mais il a d®velopp® le th¯me par la 

litt®rature religieuse, par la peinture et la sculpture. Nous nõen 
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retiendrons quõun exemple entre beaucoup, celui du mystique 

dominicain, le peintre Giovanni da Fiesole, dit Fra Angelico  ou le peintre 

des anges (1387-1455). Dans son ïuvre on retrouve, à plusieurs 

exemplaires, lõAnnonciation ¨ Marie avec lõarchange Gabriel, la Nativit® 

avec des cohortes dõanges qui c®l¯brent la naissance du Sauveur ; 

lõAssomption du Christ et celle de la Vierge avec la foule des anges qui 

exultent et chantent des hymnes de gloire, accompagnés de nombreux 

anges musiciens ; les anges du Christ dans sa gloire, les anges de la 

Parousie, conduits par lõange ®clatant de lumi¯re qui sõavance en portant 

la croix avec les anges qui sonnent de la trompette et ceux qui séparent 

les bons dõavec les m®chants ; des anges en prière, des anges sur des 

nuages, lõarchange saint Michel en lutte avec le dragon et deux anges 

servant un repas aux dominicains. On le voit, Fra Angelico a bien mérit é 

son surnom de peintre des anges  ; il est le représentant parfait de la 

conception que les fidèles du Moyen Âge se faisaient du ministère des 

anges. 

Dans la litt®rature de lõ®poque, on trouve quantité de récits relatant 

lõapparition et lõassistance dõanges gardiens ou protecteurs ; en voici un 

exemple : Saint Isidore  (1110-1170), patron des agriculteurs, avait déjà 

dans sa jeunesse une dévotion toute spéciale  ; il passait la plus grande 

partie de son temps en oraison  ; son père voulant en faire un bon 

agriculteur, lõenvoie au champ pour le labourer ; deux anges, sous la 

forme de vigoureux jeunes gens, viennent assister lõadolescent dans son 

travail afin quõil soit ex®cut® plus rapidement et quõIsidore puisse 

méditer et prier tout à loisir.  

Deux noms vont retenir notre attention en mati¯re dõang®ologie 

exprimée par la plume  : Saint Thomas dõAquin et Dante. 
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SECTION  I  

 

1. Saint Thomas dõAquin et lõAng®ologie. 

 

Saint Thomas dõAquin (1225-1274) est considéré comme étant le plus 

grand théologien catho lique  ; sa profonde science théologique lui a valu 

le titre de Docteur angélique  et Ange de lõ£cole. Il est lõauteur de la Somme 

théologique, dans laquelle nous trouvons un long chapitre consacré à 

lõ®tude de la cr®ation des anges, ¨ leur nature et ¨ leur minist¯re aupr¯s 

des humains.  

 

 
 

Fig. 12. Saint Thomas dõAquin.  

Collection des saints du Cabinet de la Bibl . nat . 
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Durant sa vie, Thomas dõAquin fut b®n®ficiaire de visions ang®liques 

et de communications avec des esprits et des saints, notamment avec 

lõesprit de sa sïur, abbesse de Sainte-Marie , et avec les apôtres Pierre et 

Paul.  

Au début de sa vie, le jeune Thomas fut en butte aux persécutions de 

sa famille et notamment de sa mère  ; la comtesse Th®odora sõopposait ¨ 

ce que, selon son désir ardent, le jeune homme pr ît lõhabit de saint 

Dominique  ; comme Thomas persistait dans son idée, sa mère et ses 

frères le retinrent, pendant plusieurs mois, captif au château de Rocca -

Secca ; ne pouvant vaincre Thomas sur le terrain de la mystique pure, on 

imagina de le faire succomber par lõappel et lõ®veil de la sensualit® ; on 

introduisit une femme de mïurs l®g¯res dans sa cellule ; elle avait 

comme mission de le tenter et de le faire renoncer ¨ ses vïux de chastet® 

absolue. Voici comment le Chanoine Jules Didiot, l õhistorien de saint 

Thomas retrace lõévènement  : 

 
Le nouveau martyr de la chasteté voit soudain le vice apparaître au seuil de 

son cachot. Dõabord il recule dõeffroi ; puis, par un mouvement dõinspiration 

divine, il saisit ¨ son foyer, car cõ®tait alors lõhiver, un tison enflamm®. Il sõ®lance, 
il repousse cette vile courtisane. Il est vainqueur de ses ennemis, et de lui -même. 

Il est fidèle à son très pur et très unique amour de la Sagesse éternelle. Et pour 
attester sa victoire, revenant dans lõangle de sa prison, il trace sur la muraille, 
avec lõextr®mit® du tison, comme un chevalier avec son ®p®e, un large et glorieux 

signe de croix.  
Devant cette croix, il se prosterne tout en larmes. Il demande à Dieu le don 

dõune virginit® perp®tuelle, sup®rieure ¨ toutes les attaques. Un sommeil 

extatique sõempare de lui. Deux anges lui sont envoy®s du ciel, qui le f®licitent, 
lõassurent du bon succ¯s de sa pri¯re et, de la part de Dieu , lui ceignent 

fortement les reins dõune ceinture de chastet®. La douleur quõil en ressent lui 
arrache un cri et le réveille. Ses gardiens accourent  : ils lõinterrogent, mais 
inutilement. Il ne révélera que plus tard, et à son intime ami, le privilège qui, 

d®sormais, le met ¨ lõabri des injurieux et diaboliques soufflets, dont le grand 
apôt re saint Paul se plaignit lui -même au milieu de ses révélations.  

 

En une autre occasion , saint Thomas vit un ange qui lui montrait un 

livre merveilleux dont les lignes ®taient dõor et dõazur ; celles qui étaient 

dõor se rapportaient aux martyrs inscrits dans ce livre de vie. 

Alors quõil ®tait ¨ Paris, lecteur en th®ologie, il lui fut ordonn® de 

préparer sa leçon inaugurale de Docteur en théologie  ; Thomas, dans sa 

modestie, se juge indigne de recevoir un tel grade  ; il se met en prière et 

supplie quõil soit délivré de ce fardeau du doctorat. Alors, un ange, 
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messager c®leste, ayant pris la forme dõun majestueux vieillard, rev°tu 

de la robe des frères-pr°cheurs, lui apparut et lui dit quõil devait pr®parer 

sa le­on inaugurale et il lui indiqua m°me le th¯me quõil devait 

développer au cours de son exposé. 

Alors quõil ®tait en passe de dicter ses commentaires sur les Épîtres  

de saint Paul quõil appr®ciait particuli¯rement, lorsquõil se trouvait 

momentanément embarrassé, il renvoyait ses scribes et, se mettant en 

pri¯re, il ®tait assist® par lõap¹tre lui-même, qui lui donnait les 

éclaircissements nécessaires, et les aides rappelés, la dictée reprenait son 

cours lumineux.  

Un autre jour, arr°t® par un passage dõIsaµe, quõil ®tait en train de 

commenter, il fit sortir son secrétaire le frère Raynald  ; celui -ci entendit 

son maître en conversation avec deux interlocuteurs rappelé par son 

maître, la dictée étant finie, le discipl e insista pour savoir avec qui 

Thomas avait conversé. Celui -ci se refusa dõabord ¨ satisfaire la curiosité 

de son disciple, mais il finit par lui dire que cõ®taient les ap¹tres Pierre et 

Paul, et il lui fit jurer de ne parler du fait ¨ personne tant quõil serait en 

vie. 

Ayant composé une étude sur le Saint Sacrement, avant de le lire à 

ses fr¯res, il d®posa le cahier sur lõautel et prof®ra cette pri¯re : 

 
Seigneur Jésus -Christ, vous qui êtes véritablement présent dans ce 

sacrement admirable, et qui opérez ici, divin ouvrier, beaucoup de merveilles que 
je désire comprendre et enseigner exactement  ; je  vous prie et vous supplie, si ce 
que jõai ®crit ¨ votre sujet est vrai et vient de vous, de daigner mõaccorder la gr©ce 

de le bien dire et de lõexposer clairement. Si, au contraire, jõavais ®crit quelque 
chose qui ne fût pas conforme à votre sainte foi, e t qui ne répondît pas bien aux 

mystères de votre sacrement, empêchez -moi de dire le plus petit mot qui 
semblerait seulement sõ®carter de la foi catholique. 

 

Le fr¯re Raynald et dõautres religieux dominicains observaient le 

saint docteur durant cette prière  ; tout à coup, ils virer Jésus apparaître 

au-dessus du cahier  ; et le Maître des anges de dire  : « Vous avez bien 

écrit touchant ce sacrement de mon corps  ; vous avez fort bien et fort 

justement r®solu la question que lõon vous a propos®e, autant que 

lõintelligence humaine peut la comprendre et la r®soudre sur la terre. » 

Puis Thomas fut ravi en extase et sõ®leva dõune coud®e au-dessus de 

terre.  
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Vers la fin de sa vie, saint Thomas ayant été ravi en extase pendant 

un certain temps, d®clara que tout ce quõil avait vu était si indiciblement 

merveilleux et ¨ tel point que tout ce quõil avait ®crit nõ®tait que foin et 

paille. Et depuis lors, il cessa dõ®crire, au grand désespoir de ses disciples.  

Thomas fut ®galement b®n®ficiaire de lõassistance de la Vierge Marie, 

la Reine des anges ; il confia à ses frères dominicains « quõil avait obtenu 

tout ce quõil avait demand® par lõintercession de Marie, notamment la 

gr©ce de ne point quitter lõordre dominicain ». 

Thomas nõeut pas seulement la faveur de visions ang®liques et 

divines, mais le démon vint également le troubler. Jean de Blasio raconte 

quõun jour alors quõils se promenaient sur la terrasse du couvent ¨ 

Naples, ils virent un fantôme ténébreux et vêtu de noir qui venait à leur 

rencontre  ; Thomas sõ®lan­a vers lui et le chassa ; alors le fantôme 

diabolique disparut.  

Saint Thomas était habile à déceler les embûches du démon  ; un jour 

un fr¯re ayant re­u une p©tisserie de la part dõun inconnu, la cacha dans 

sa cellule alors que les frères étaient à la messe  ; il pen sait que, personne 

ne lõayant vu, il pourrait jouir tout seul de cette friandise, ce qui lõaurait 

fait tomber dans le péché de gourmandise  ; mais lõoffice termin®, Thomas 

sõapprocha de ce fr¯re et le mit en garde contre la tentation dont il ®tait 

victime, car cette tentation était suscitée par le diable.  

Quelques jours avant la mort du saint, un enfant , qui était de garde 

auprès de Thomas étendu sur sa couche, vit une splendide et lumineuse 

®toile p®n®trer par la fen°tre et sõarr°ter pendant un certain temps au-

dessus de la tête du malade  ; manifestation effective de la protection 

angélique et divine dont Thomas était le bénéficiaire.  

Il découle de tout ce que nous venons de dire sur la vie et le 

comportement de saint Thomas dõAquin quõil ®tait particuli¯rement 

compétent pour élucider la question des anges, pour parler de leur nature 

et de leurs ministères multiples. Il a consacré à cet te étude les questions 

50 à 64 de la Somme théologique. Nous allons maintenant analyser en 

d®tail cette ®tude, car cõest l¨ lõexpos® le plus lumineux sur cette question. 

Dõapr¯s saint Thomas, le cri de guerre des anges est : « Qui est comme 

Dieu ? » 

Voici lõopinion de saint Thomas dõAquin sur la signification du monde 

angélique  : « La surveillance angélique est comme une extension de la 

Providence divine  ; or, comme aucune cr®ature nõ®chappe ¨ celle-ci, 

toutes doivent se trouver sous la garde des anges . » 
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Tout au long de son ®tude, saint Thomas dõAquin se r®f®rera ¨ 

lõouvrage de saint Denys, lõAr®opagite, dont nous nous sommes d®jà 

occupé ; tout dõabord saint Thomas traite de la nature des anges et il 

procède, selon son habitude, par questions, thèse, antithèse  et réponses : 

Les anges sont-ils corporels ou incorporels, composés de matière et 

forme ? Lõange est compos® de ce par quoi il est et de ce quõil est, ou de 

lõêtre et de ce qui existe ; ce quõil est repr®sente la forme subsistante elle-

même. 

Les Anges sont-ils nombreux  ? 

Denys : « Les armées bienheureuses des esprits célestes sont 

nombreuses ; la quantité des esprits dépasse  la limite faible et restreinte 

de nos nombres matériels . » 

Thomas : « Dieu ayant dans la création, comme but principal, la 

perfection, plus les êtres sont parfaits, plus Dieu les a créés en 

abondance. 

La cause de la multiplicit® des anges nõest donc ni la mati¯re, ni les 

corps, mais la divine sagesse qui a établi les divers ordres de substances 

immatérielles . » 

Les Anges diffèrent -ils dõesp¯ce ? 

Denys enseigne que dans un m°me ordre dõanges, il y a les premiers, 

les intermédiaires et les derniers.  

Thomas : Les anges diff¯rent donc dõesp¯ce. 

La perfection de la nature angélique exige de ce fait la multiplication 

des espèces, non la multiplication des individus dans une même espèce.  

Les Anges sont-ils incorruptibles  ? 

Thomas : Cõest en raison de son immat®rialit® que lõange est 

incorruptible par nature.  

Les Anges ont-ils des corps et en assument-ils  ? 

Thomas : Ce nõest pas pour eux que les anges ont besoin dõassumer 

des corps, mais pour nous. Il est dit que des anges apparurent à Abraham 

sous des corps quõils avaient assumés  4. 

Les anges exercent donc les activités des êtres vivants dans les corps 

quõils assument. Certains anges sont apparus marchant. Dõautre part, ils 

ont mangé et bu.  

Ces corps ne sont cependant pas inutiles, puisquõils ne sont pas form®s 

pour sentir, mais pour manifester par leurs organes les vertus 

spirituelles des anges.  

LõAnge est-il dans un lieu  ? 
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Thomas : Lõange nõest pas corps ; il nõest donc pas dans un lieu. 

Cependant (pour accomplir une mission sur terre), il convient ¨ lõange 

dõ°tre dans un lieu  ; °tre dans un lieu, nõa pas le m°me sens pour lõange 

et pour un corps (humain). Lõange bien loin dõ°tre contenu par le lieu quõil 

occupe, lõenveloppe dõune certaine mani¯re. 

LõAnge peut-il se mouvoir localement  ? 

Thomas : Lõange bienheureux peut se mouvoir localement. Lõange loin 

dõ°tre mesur® et contenu par le lieu, le contient plut¹t. D¯s lors il nõest 

pas n®cessaire que son mouvement local soit mesur® par le lieu ni quõil 

se plie à ses exigences pour être continu, mai s il peut être aussi bi en 

continu ou discontinu. Lõange nõest, en effet, dans un lieu que par contact 

virtuel  ; son mouvement local ne peut donc °tre quõune succession de 

contacts divers avec des lieux divers...  

Cõest donc pour nos besoins que lõange se meut localement. 

LõAnge traverse-t-il le milieu interm®diaire en passant dõun lieu ¨ un 

autre  ? 

Thomas : La possibilit® de pouvoir passer dõun extr°me ¨ lõautre sans 

passer par les interm®diaires ne peut dõailleurs convenir quõ¨ lõange, non 

au corps. Le corps étant mesuré et conte nu par le lieu, il doit en suivre 

les lois dans son mouvement  ; tandis que la substance de lõange nõest pas 

soumise au lieu, comme étant contenue par lui  ; au contraire, elle lui est 

sup®rieure et le contient. Il est donc au pouvoir de lõange de sõappliquer à 

un lieu de la mani¯re quõil veut, soit en passant par les interm®diaires, 

soit en nõy passant pas. 

Concluons donc que le mouvement de lõange est dans le temps ; dans 

le temps continu, si son mouvement est continu  ; dans le temps 

discontinu, si son mouv ement est discontinu, car lõange peut se mouvoir 

de ces deux manières... 

Or, le temps du mouvement ang®lique pouvant °tre discontinu, lõange 

peut °tre ¨ tel instant ici, ¨ tel autre instant ailleurs sans quõil y ait de 

temps intermédiaire.  

Du pouvoir de connaissance des Anges. 

Thomas : Lõacte de connaissance de lõange est identique ¨ son 

existence... 

Recevoir est le propre de lõintellect possible et illuminer est le propre 

de lõintellect agent. Or, lõange re­oit la lumi¯re de ce qui est au-dessus de 

lui et illumine ce qui est au -dessous de lui. Il y a donc en lui un intellect 

agent et un intellect possible.  
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Nõy a-t-il dans lõAnge que la connaissance intellectuelle ? 

Saint Augustin  dit que dans les anges il y a « la vie qui comprend et 

qui sent  ». 

Saint Isidore  dit  : « Les anges savent beaucoup de choses par 

expérience. » Or lõexp®rience est le fruit de nombreux actes de m®moire. 

Les anges ont donc une mémoire.  

Les Anges connaissent-ils toutes choses par leur substance ? 

Denys : « Les anges connaissent ce qui est sur terre, selon la nature 

propre de leurs esprits . » 

Thomas : Or la nature de lõange est son essence. Lõange conna´t donc 

les choses par son essence... Dans les êtres immatériels comme les anges, 

le m®dium dõintellection est la substance m°me du sujet connaissant. La 

lumi¯re de lõintelligence ang®lique est plus vigoureuse que la lumière de 

lõintellect agent de notre ©me. 

Les similitudes des choses sont effectivement dans lõesprit des anges, 

sans être, pour autant, tirées des créatures  ; elles viennent de Dieu, qui 

est cause des créatures et en qui préexistent les similitudes des choses.  

Denys dit que les anges sup®rieurs participent ¨ la science dõune 

manière plus universelle que les anges inférieurs. Et on lit dans le De 

Causis que les anges supérieurs ont des formes plus universelles.  

Thomas : Ce que Dieu connaît par un seul principe, les intelligences 

inf®rieures le connaissent par plusieurs, et moins lõintelligence est ®lev®e, 

plus ces médiums de connaissance sont nombreux. Plus un ange sera 

élevé, moins nombreuses seront les species par lesquelles il peut saisir 

lõuniversalit® des intelligibles. 

Les Anges connaissent-ils les choses futures ? 

Thomas : Les anges sont, en fait de connaissance, plus puissants que 

les hommes. Or certains hommes connaissent beaucoup de choses 

futures. À plus forte raison les anges. Les hommes ne connaissent les 

futures que dans leurs causes ou par révélation divine. Et, de cette façon, 

les anges les connaissent beaucoup mieux que les hommes.  

Un ange peut voir ce qui est dan s la conscience de lõautre. Chaque 

ange voit les autres anges et les âmes et peut voir les pensées.  

Les Anges connaissent-ils les mystères de la grâce ? 

Saint Augustin  dit  : « Ce mystère a été caché en Dieu pendant tous les 

siècles, mais non sans être connu des Principautés et des Puissances 

célestes. » Et Saint Paul  dit aussi  : « Ce grand mystère a été découvert 

aux anges. » Les anges connaissent donc les mystères de la grâce. Denys 
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dit que les proph¯tes sont instruits par les anges et cõest par les anges 

que les prophètes ont connu les mystères de la grâce.  

Y a-t-il une volonté dans les anges  ? 

Thomas : Il y a dans les anges, non pas une volonté, mais une faculté 

supérieure à la volonté.  

Le libre arbitre existe -t-il chez les Anges ? 

Thomas : En tout être où il y a une intelligence, il y a un le libre 

arbitre. Le libre arbitre se trouve donc chez lõange, et m°me dõune 

mani¯re plus excellente que chez lõhomme, comme il en appert pour 

lõintelligence. 

LõAmour ou la Dilection chez les anges. 

À ce sujet cinq ques tions se posent  : 1) Y a-t -il dans lõange une 

dilection naturelle  ? 2) Y a-t -il un amour de choix  ? 3) Lõange sõaime-t -i l  

lui -m°me naturellement ou dõun amour de choix ? 4) Lõange aime-t -il 

naturellement un autre ange  ? 5) Lõange aime-t -il naturellement Dieu 

plus que lui -même ? 

Réponse à la première question, amour naturel  de lõange : Il est 

n®cessaire de placer dans lõange une dilection naturelle. 

Tous les °tres de lõunivers sont de quelque mani¯re agis, sauf 

®videmment le Premier Agent qui ne lõest dõaucune façon et en qui nature 

et volont® sont identiques. Rien nõemp°che par cons®quent que lõange soit 

agi en ce sens que son inclination naturelle lui est donn®e par lõauteur 

même de la nature... De même que toute connaissance naturelle est vraie, 

de même toute dilection naturelle est droite, car lõamour naturel est une 

inclination de nature qui vient de lõAuteur des natures. 

Réponse ad 2, amour de choix  : La nature de lõange ®tant parfaite, on 

ne trouve en lui que la seule connaissance naturelle, et non la 

connaissance rationnelle. Mais on trouve en lui et lõamour naturel et 

lõamour de choix. 

R®ponse ad 3, lõange sõaime-t -il dõun amour naturel  ou de choix ? 

Lõamour naturel a pour objet la fin ; lõamour ®lectif, les moyens... Chez 

les êtres matériels, il est manifeste que chacun désire acquérir ce qui lui 

est bon ; ainsi le feu tend ¨ sõ®lever. Il en est de m°me chez lõange et 

lõhomme qui naturellement désirent leur bien et leur perfection. Cela, 

cõest sõaimer soi-m°me. Lõange comme lõhomme sõaime donc lui-même 

naturellement quand il d®sire un bien dõun d®sir naturel. Mais quand il 

d®sire un bien par choix, il sõaime dõun amour ®lectif. 
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Réponse à la question 4, lõange aime-t-il naturellement un autre ange 

comme lui -même ? On doit reconna´tre que lõange aime naturellement un 

autre ange sous le rapport où celui -ci lui ressemble en nature. Mais sous 

dõautres points de vue, ou en raison des diff®rences existantes, il ne lõaime 

pas dõun amour naturel. 

Quant à la question 5, lõange aime-t-il naturellement Dieu plus que  

lui -même ? En voici la réponse  : Lõange aime Dieu pour Dieu. Il aime Dieu 

plus que lui -même, car il désire plus le bien divin que son propre bien.  

La question 61 de la Somme traite de la production des anges selon 

leur être naturel . 

À ce point de vue, quatre questions se posent  : 1) Lõange a-t-il une 

cause de son être ? 2) Lõange existe-t-il de toute éternité  ? 3) Lõange a-t-il 

été créé avant la créature corporelle  ? 4) Les anges ont-ils été créés dans le 

ciel empyrée ? 

À la question  1 : Lõexistence des anges a-t-elle une cause ? Il sera 

répondu  : On lit au Psaume 148 (2 -5) : Louez lõ£ternel, vous tous ses 

anges ! car lõ£ternel commande et ils ont ®t® cr®®s. Les anges sont donc 

nécessairement créés par Dieu.  

À la question 2  : Lõange a-t-il été produit par Dieu de toute éternité  ? Il 

est répondu  : Dieu est cause de lõange par son °tre. Lõ°tre de Dieu est 

®ternel. Il a donc produit les anges de toute ®ternit®. Lõange est au-dessus 

du temps, ainsi quõil est dit dans le livre Des Causes. Et si lõon ne peut 

pas dire que lõange, ¨ un moment donn®, existe, et quõ¨ un autre, il 

nõexiste pas, cõest donc quõil existe toujours. Lõange est au-dessus du 

terme mesuré par le mouvement du ciel, car il est au -dessus de tout 

mouvement de la nature corporelle. Mais il nõest pas au-dessus du temps 

qui mesure la succession du non -°tre et de lõ°tre, ni au-dessus du temps 

qui mesure la succession de ses op®rations. Cõest pourquoi saint Augustin 

peut écrire que « Dieu meut la créature spirituelle dans le temps  ». 

À la troisième quest ion : Les anges ont-ils été créés avant le monde 

corporel ? il est répondu  : Saint Jérôme  dit  : « Pendant combien de temps, 

combien de siècles, ne faut -il pas penser que les Anges, les Thrônes et les 

Dominations, les autres hiérarchies célestes étaient déjà au service de 

Dieu  ? » Saint Jean Damascène  remarque  : « Certains disent que les 

anges furent produits avant toute autre création . » Cõest ®galement 

lõopinion de Grégoire, le Théologien  : « En premier lieu , Dieu conçut les 

Puissances angéliques et célestes, et ce fut l¨ son ïuvre. » 
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Il y a plus de distance entre la nature angélique et la nature corporelle 

quõentre deux natures corporelles diff®rentes. Mais les natures 

corporelles ont ®t® cr®®es lõune apr¯s lõautre en six jours selon le r®cit de 

la Genèse. À plus forte raison, la natur e angélique a-t -elle été produite 

avant toute nature corporelle.  

Saint Jérôme  sõappuyant sur lõopinion des Docteurs grecs dit que tous 

sõaccordent ¨ reconna´tre que les anges ont ®t® cr®®s avant le monde 

corporel.  

Dieu nõest pas une partie de lõunivers ; il est au -dessus, et en possède 

la perfection dõune mani¯re ®minente. Lõange, au contraire, fait partie de 

lõunivers. 

À la dernière question  : Les anges ont-ils été créés dans le ciel 

empyrée ? Il est répondu  : 

Les anges sont des substances incorporelles qui ne d®pendent pas dõun 

corps dans leur °tre, ni par cons®quent dans leur devenir. Ils nõont donc 

pas été créés dans un lieu corporel. Dans la Glose de Strabon, nous lisons  : 

Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. Le c iel dont il sõagit nõest 

pas le firmament visible, mais le ciel empyrée ð ciel de feu ou ciel spirituel 

ð ainsi appelé non pas à cause de son ardeur, mais de sa splendeur. Et 

aussit¹t quõil fut produit, il fut rempli par les anges. 

Les créatures corporelles et spirituelles constituent un seul univers. 

Il y a donc un ordre entre elles, et les spirituelles président aux 

corporelles. Il convient donc que les anges fussent créés dans la partie 

suprême du monde corporel pour présider à to ut lõensemble de ce monde. 

Peu importe dõailleurs que lõon donne ¨ cette partie le nom de ciel 

empyrée ou une autre appellation quelconque, car comme il est dit dans 

le Deutéronome : « Cõest au Seigneur ton Dieu quõappartiennent les cieux 

et les cieux des cieux  » (10, 14). 

Rien nõemp°che de concevoir que les anges sup®rieurs ayant une 

puissance plus élevée et plus universelle sur tous les corps, aient été créés 

dans la partie suprême du monde matériel.  

Les Anges ont-ils été créés bienheureux ? 

Thomas : La nature angélique est form ée et parfaite par le moyen de 

la béatitude qui la fait jouir de Dieu. Le « matin  » dont il est question 

dans le r®cit de la Gen¯se, nõest autre que la connaissance ang®lique, en 

tant quõelle a pour objet le Verbe et les choses vues dans le Verbe. Or une 

telle connaissance constitue la b®atitude de lõange. Cõest donc que lõange 

est bienh eureux au principe même de sa création.  
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LõAnge a-t-il besoin de la grâce pour se tourner vers Dieu  ? 

Thomas : Nous nõavons pas besoin de la gr©ce pour accomplir ce qui 

est en notre pouvoir naturel. Mais lõange se tourne naturellement vers 

Dieu puisquõil lõaime dõun amour naturel. Il nõa donc pas besoin de gr©ce 

pour se tourner vers Dieu.  

Les Anges ont-ils été créés en grâce ? 

Thomas : Dõapr¯s saint Augustin , la nature ang®lique fut dõabord 

créée informe et appelée ciel ; puis elle fut rev°tue dõune forme et appel®e 

lumière . Mais cette forme dont il est question ne peut être que la grâce. 

Il semble donc plus raisonnable de concevoir que les anges ont ®t® dõabord 

créés avec leurs natures propres  ; puis quõils ont re­u la gr©ce, et quõenfin 

ils sont devenus bienheureux.  

LõAnge a-t-il mérité sa béatitude  ? 

Thomas : Le m®rite vient de la difficult® de lõacte m®ritoire, mais 

lõange nõeut aucune difficult® ¨ bien agir. Son acte bon ne fut donc pas 

méritoire... À Dieu seul la béatitude parfaite est naturelle, car elle est 

identique à son être. Pour toute créature, la b®atitude nõest pas naturelle, 

mais représente sa fin ultime... Nous savons que la béatitude surpasse le 

pouvoir de la na ture ang®lique et humaine. Il appartient donc ¨ lõhomme, 

comme ¨ lõange, de m®riter leur b®atitude... Personne ne m®rite ce quõil 

poss¯de d®j¨... La difficult® de bien agir ne vient pas, pour lõange, dõune 

contrari®t® ou dõun emp°chement qui sõopposerait ¨ sa puissance 

naturelle  ; mais elle vient de ce que lõïuvre bonne ¨ accomplir est au-

dessus de ses forces natives. 

Les Anges ont-ils obtenu la grâce et la gloire en proportion de leurs 

dons naturels  ? 

Thomas : La grâce dépend de la volonté de Dieu, le degr é de grâce en 

d®pend donc aussi et nõa rien ¨ voir avec le degr® de la perfection 

naturelle.  

Il est cependant raisonnable de penser que les dons de la grâce et la 

perfection de la b®atitude ont ®t® attribu®s aux anges dõapr¯s leur degr® 

de perfection naturelle.  

LõAnge bienheureux peut-il pécher  ? 

Thomas : La b®atitude nõenl¯ve pas la nature. Or il est de lõessence de 

la nature cr®®e dõ°tre d®ficiente. Lõange bienheureux peut donc p®cher. 

Cependant la béatitude consiste à voir Dieu dans son essence. Or 

lõessence de Dieu, cõest lõessence m°me de la bont®. Par ce fait lõange 
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bienheureux ne peut vouloir ou agir quõen se r®f®rant ¨ Dieu ; il ne peut 

p®cher dõaucune mani¯re. 

Les Anges bienheureux peuvent-ils progresser en béatitude  ? 

Thomas : La charité est principe de mérite, mais dans les anges, la 

charité est parfaite  ; ils peuvent cependant mériter et progresser en 

b®atitude. Toutefois le m®rite et le progr¯s appartiennent ¨ lõ®tat de voie. 

Les anges ne sont plus dans cet état  ; ils ne p euvent donc ni mériter, ni 

progresser en béatitude.  

Les ministères des anges bienheureux leur sont utiles, car ils font 

dõune certaine mani¯re partie de leur b®atitude : diffuser sa perfection 

sur autrui appartient en effet ¨ lõ°tre parfait en tant quõil est parfait. 

Bien quõabsolument parlant, lõange bienheureux nõatteigne pas le 

degré suprême de la béatitude, cependant, pour ce qui est de lui et compte 

tenu de la prédestination divine, il est parvenu au terme ultime et au 

sommet de son bonheur. Néanmoins, peut croîtr e chez les anges la joie 

quõils éprouvent du salut de ceux près desquels ils sont appelés à exercer 

leur ministère.  

 

 
Le Péché des anges . 

 

Première question  : LõAnge peut-il pécher  ? 

Dans Job nous lisons  : « Dieu découvre du mal (des fautes) dans ses 

anges. » (4, 18.) 

Lõange aussi bien quõune cr®ature rationnelle quelconque, si on la 

consid¯re dans sa seule nature, peut p®cher... Le p®ch® nõest pas autre 

chose quõune d®viation par rapport ¨ la rectitude de lõacte ¨ poser... Chez 

les anges au-dessus de leur activité nat urelle, il y a lõactivit® du libre 

arbitre, et cõest l¨ que le mal peut se trouver. 

Y a-t-il dans lõange dõautres p®ch®s que ceux dõorgueil et dõenvie ? 

Tout aussi bien que lõorgueil et lõenvie, lõac®die (apathie, affaissement 

de la volont®), lõavarice et la col¯re sont des p®ch®s spirituels qui rel¯vent 

de lõesprit comme les p®ch®s charnels rel¯vent de la chair. Les anges ont 

donc pu les commettre.  

Lõac®die est une certaine tristesse qui rend lõhomme paresseux dans 

les activit®s spirituelles, en raison dõune certaine langueur physique.  

Seuls lõorgueil et lõenvie sont des p®ch®s spirituels. De lõorgueil et de 

lõenvie d®coulent tous les autres p®ch®s. 
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Sans aucun doute, lõange a p®ch® en d®sirant °tre comme Dieu, mais 

cela peut sõentendre dõune double mani¯re : soit par égalité, soit par 

similitude.  

Il y a péché à considérer comme un droit de devenir semblable à Dieu 

par ses propres forces et non par vertu divine. Celui qui voudrait être 

capable de créer le ciel et la terre, pouvoir qui est propre à Dieu, un te l 

d®sir serait un p®ch® et cõest en ce sens que le Diable a d®sir® °tre comme 

Dieu.  

Lõange a d®sir® poss®der sa b®atitude derni¯re par ses propres forces, 

ce qui nõappartient quõ¨ Dieu. Enfin lõange a d®sir® ®galement une 

certaine principaut® sur les cr®atures, en quoi il a voulu dõune fa­on 

perverse sõassimiler ¨ Dieu. 

Certains démons sont -ils naturellement mauvais  ? 

Porphyre  parle dõune certaine esp¯ce de d®mons trompeurs par nature 

qui simulent les dieux et les ©mes des morts. Or °tre trompeur, cõest °tre 

mauvais. Il y a des démons naturellement mauvais.  

Les anges comme les hommes, ont été créés par Dieu, mais il y a des 

hommes naturellement mauvais, dont il est dit dans lõ£criture : « La 

malice leur est naturelle . » Il peut donc se trouver aussi des anges 

naturellement mauvais.  

Le Diable a -t-il été mauvais par sa propre faute dès le premier instant 

de sa création ? 

Dans saint Jean (8, 44), Jésus déclare  : « Le Diable a été meurtrier 

(homicide) dès le commencement  ; et il nõa pas pers®v®r® dans la v®rit® 

parce quõil nõy a point de v®rit® en lui. » Quand il profère le mensonge, il 

parle de son propre fonds parce quõil est menteur et le p¯re du mensonge. 

Le p®ch® de lõange fut post®rieur ¨ lõop®ration cr®atrice. 

Le plus élevé parmi les anges pécheurs fut -il aussi le plus élevé de tous 

les anges ? 

On lit dans Ezéchiel : « Tu étais un Chérubin protecteur  ; je tõavais 

placé sur la montagne sainte de Dieu . » Mais, dõapr¯s Denys, lõordre des 

Chérubins est inférieur à celui des Séraphins. Le plus élevé des anges 

pécheurs nõ®tait donc pas le plus ®lev® de tous les anges. 

Cependant saint Grégoire  écrit que le premier ange qui a péché, 

« supérieur à toutes les troupes angéliques, les dépassait en clarté et 

resplendissait encore davantage quand on le comparait aux autres 

anges » (Lucifer).  
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En conclusion, il faut considérer deux choses dans le péché. Pour ce 

qui est de lõinclination, il semble que les anges sup®rieurs ®taient moins 

port®s ¨ p®cher que les anges inf®rieurs. Cõest ce qui fait dire ¨ 

Damascène que, dans ce cas, « le plus grand des anges  » signifie, le 

sup®rieur de lõordre terrestre. 

Toute la création corporelle est administrée par Dieu au moyen des 

anges. Rien nõemp°che donc dõaffirmer que les anges inf®rieurs sont 

pr®pos®s par Dieu ¨ lõadministration des corps inf®rieurs, tandis que les 

anges sup®rieurs ont pour r¹le dõadministrer les corps plus élevés ; les 

anges suprêmes étant assistants au trône de Dieu... Ceux qui tombèrent 

faisaient partie de lõordre inf®rieur, encore que, m°me dans cet ordre, il y 

en eut  qui demeurèrent fidèles.  

Si, dõautre part, on consid¯re le motif que lõange avait de p®cher, ce 

motif apparaît plus fort chez les anges supérieurs. Le péché des démons 

fut en effet un p®ch® dõorgueil dont le motif est la propre excellence du 

pécheur. Or cette excellence était plus  grande chez les anges supérieurs. 

Cõest pourquoi saint Grégoire  affirme que le premier ange pécheur fut le 

plus élevé de tous. Et cette opinion semble la plus probable. Mais nous 

nõentendons pas pr®juger de lõautre opinion, car il a pu y avoir aussi bien 

chez le prince des anges inférieurs un motif de pécher.  

Solution  : Le mot Chérubin  signifie, selon lõinterpr®tation commune, 

plénitude de science ; le mot Séraphin , ardent  ou enflammé . Le premier 

nom se tire donc de la science qui peut exister avec le péché mortel  ; le 

second se tire de lõardeur de la charit® qui est incompatible avec le p®ch®. 

Dès lors le premier ange pécheur ne peut être appelé Séraphin, mais 

Chérubin.  

Quelque grande que fut lõinclination au bien chez lõange suprême, elle 

ne lui imposait pas une n®cessit®, et, par son libre arbitre, il pouvait sõy 

soustraire.  

Le péché du premier ange fut -il la cause des péchés des autres ? 

Le premier p®ch® de lõange ne peut °tre que lõorgueil et lõorgueil 

recherche lõexcellence. Or, il r®pugne ¨ celui qui d®sire exceller de se 

soumettre à un inférieur... Dans la Glose nous lisons  : « Lui qui était 

supérieur aux autres dans son être est devenu aussi le plus élevé en 

méchanceté. » 

Dans lõApocalypse, on lit  : « La queue du dragon a en traîné avec lui le 

tiers des étoiles du ciel  » (12, 4). 
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Lõorgueilleux, toutes choses ®gales dõailleurs, pr®f¯re se soumettre ¨ 

un sup®rieur plut¹t quõ¨ un inf®rieur... Et parce que lõange supr°me avait 

une puissance naturelle sup®rieure ¨ celle des anges inf®rieurs, il sõest 

précipité dans le péché avec plus de  violence. 

Y a-t-il eu autant dõanges p®cheurs que dõanges fid¯les ? 

Il est dit dans lõÉcriture  : « Ceux qui sont avec nous sont plus 

nombreux que ceux qui sont avec eux  », parole que lõon applique aux bons 

anges qui nous portent secours, tandis que les mauvais nous sont 

contraires.  

Conclusion  : Il y eut plus dõanges fid¯les que de p®cheurs, car le p®ch® 

va ¨ lõencontre de lõinclination naturelle de la cr®ature ; or ce qui est 

contre nature ne se produit quõaccidentellement dans un petit nombre de 

cas. 

Pour ceux qui pensent que le Diable appartenait à la hiérarchie 

inférieure de ces anges qui président au monde terrestre, il est évident 

que les anges pécheurs ne ressortissent pas à toutes les hiérarchie s, mais 

seulement ¨ la derni¯re... Si lõon admet au contraire que le Diable 

appartenait à la hiérarchie suprême, il est probable que ceux qui sont 

tombés ressortissent à toutes les hiérarchies, et que les hommes sont 

introduits en celles -ci pour suppléer a u vide produit par la chute 

ang®lique. En quoi sõav¯re avec plus dõ®vidence lõind®pendance du libre 

arbitre qui peut sõinfl®chir vers le mal, quelle que soit la dignit® de la 

créature...  

Cependant dans la Sainte Écriture , les noms de certaines hiérarchies,  

comme les Séraphins et les Trônes, ne sont pas attribués aux démons, car 

ces noms sont pris de lõardeur de la charit® et de lõhabitation de Dieu, 

lesquelles sont incompatibles avec le péché mortel. On attribue, au 

contraire, les noms de Chérubins, de Puis sances et de Principautés aux 

anges susceptibles de pécher, car ces noms sont pris de la science et de la 

puissance, lesquelles peuvent être communes aux bons et aux mauvais 

anges. 
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Le Châtiment des Démons . 

 

Lõintelligence des D®mons est-elle obscure au point dõ°tre priv®e de la 

connaissance de toute vérité ? 

Thomas : Les démons ne peuvent connaître la vérité naturellement  ; 

ils ont été privés de la connaissance des mystères du royaume de Dieu  ; 

ils sont séparés des bons anges comme les ténèbres le sont de la lumière.  

Pour Denys, les dons ang®liques accord®s aux d®mons nõont pas 

changé ; ils demeurent dans leur intégrité et leur splendeur. Or parmi 

ces dons se trouve la connaissance de la vérité.  

Tous les anges, au principe, ont connu de quelque manière le mystère 

du royaume de Dieu qui devait être accompli par le Christ  ; mais surtout 

ceux qui furent béatifiés dans la vision du Verbe que les démons ne 

connurent jamais. Du fait de la lumière de leur nature intellectuelle les 

démons sont cependant lucides.  

La volonté des Démons est-elle obstinée dans le mal  ? 

Thomas : Le libre arbitre appartient à la nature intellectuelle, et il 

demeure chez les démons. Or le libre arbitre, de soi et par mode de 

priorit®, est ordonn® au bien plut¹t quõau mal. La volont® des d®mons ne 

peut donc être obstinée dans le mal au point de ne pouvoir faire retour 

au bien.  

La miséricorde infinie de Dieu est plus grande que la malice finie du 

démon. 

Le démon confesse parfois la vérité en disant du Christ  : « Je sais que 

tu es le Saint de Dieu . » 

Dõapr¯s Denys les démons désirent ce qui est bon et même ce qui est 

meilleur, ¨ savoir, lõ°tre, la vie, lõintelligence. 

Le p®ch® commis au principe demeure dans le Diable pour autant quõil 

comporte le désir de son objet, bien que le Diable se sache  très bien dans 

lõimpossibilit® de lõatteindre. 

Lõactivit® vraiment propre du d®mon provient dõune d®lib®ration de 

sa volonté ; elle est toujours mauvaise chez le démon.  

Y a-t-il de la souffrance chez les démons ? 

Thomas : Dõapr¯s saint Augustin  : « Le Diable a pouvoir sur ceux qui 

méprisent les préceptes de Dieu, et de ce malheureux pouvoir, il se 

réjouit . » Il nõy aurait donc pas de souffrance chez les d®mons. 
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Or, dõapr¯s lõApocalypse (18, 7), il est dit  : « Autant Babylone sõest 

glorifiée et plongée dans  les délices, autant donnez -lui de tourments et de 

deuils  » (afflictions). ë plus forte raison le Diable, qui sõest glorifi® 

souverainement, sera -t -il puni dans les lamentations de la souffrance.  

Parce quõils sont jaloux, les d®mons voudraient que soient damn®s 

ceux qui sont sauv®s. Il faut reconna´tre quõil y a entre eux de la 

souffrance.  

Chez les démons, la souffrance a pour objet ce qui est présent, et la 

crainte de ce qui est à venir.  

Dans lõÉpître de Jacques (2, 19), on lit  : « Tu crois quõil y a un seul 

Dieu, tu fais bien  ; les démons le croient aussi et ils tremblent . » 

Mais en raison de la perversit® et de lõobstination de sa volont®, le 

démon ne souffre pas du mal de la faute.  

Lõatmosph¯re terrestre est-elle le lieu de châtiment des Démons  ? 

Les d®mons sont punis de la peine du feu. Mais il nõy a pas de feu dans 

lõair t®n®breux. 

Saint Augustin  dit  : « Lõair t®n®breux est comme la prison des d®mons 

jusquõau jour du jugement. Un double lieu p®nal doit °tre attribu® aux 

démons ; lõun en raison de leur faute, cõest lõenfer, lõautre en raison de 

lõ®preuve humaine, cõest lõair t®n®breux. » 

 

 

 

Par le r®sum® du chapitre consacr® ¨ lõ®tude des anges dans la Somme 

de saint Thomas dõAquin, on peut d®j¨ se rendre compte combien cet 

auteur a étudié la question so us tous ses aspects, et, dès lors, tous ceux 

qui aborderont le m°me sujet sõen r®f®reront ¨ lõopinion du Docteur de 

lõÉcole ou Docteur angélique.  

 

 
2. Le Rd. P. J. Berthier et son Étude  de la Somme (Les Anges).  

 

En 1893, le Rd. P. J. Berthier , professeur à  lõUniversit® de Fribourg, 

a fait paraître sous le titre « Lõ£tude de la Somme th®ologique de Saint 

Thomas dõAquin » une série de leçons données sur le thomisme et cela en 

conformit® avec lõEncyclique de L®on XIII, tendant ¨ promouvoir et 

recommander lõ®tude de la philosophie thomiste. Voici comment dans 

cette importante étude est traitée la question des Anges  : 
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« Dieu sera lõauteur de cette sublime hi®rarchie des °tres : en haut, les purs 

esprits, les anges  ; en bas, le monde purement matériel  ; entre deu x, lõhomme 
compos® dõun corps et dõun esprit... Quelle gradation lente et harmonieuse (p. 
95).  

« Entre Dieu et lõhomme, sõ®l¯vent les hi®rarchies ang®liques. Les anges sont 
des formes pures, non plus destinées à informer la matière, comme les formes 

inférieures, mais à subsister et à agir par elles -mêmes.  » 

 

Le P. Berthier reprend une expression de saint Thomas quõil estime 

très juste, soit, les « émanations successives de la divinité  » ; et de dire  : 

 
« Saint Thomas commence par lõ®tude des anges et examine successivement 

leur nature, leur intelligence, leur volonté, leur création.  

« Partant de ce principe quõils sont des formes pures, plac®es entre Dieu et 
lõhomme, il en d®duit le magnifique trait®, qui, selon quelques-uns, aurait mérité 
¨ saint Thomas son titre dõAng®lique. Il sõempare des donn®es que lui fournissent 

la Révélation  et la Tradition , et en fait jaillir des torrents de lumière, sur 
lõimmat®rialit® des anges, leur mani¯re dõagir sur le monde mat®riel, leur mode 

de croissance, la puissance de le ur volont®, lõheure de leur cr®ation, les gr©ces 
qui leur furent prodiguées par la munificence divine, sur la chute et le châtiment 
des anges rebelles (p. 96).  » 

 

Un passage de saint Thomas, relevé par le P. Berthier, montre que, 

pour ce Docteur de lõ£glise, les manifestations que lõon range 

actuellement sous la d®nomination de spiritisme et dõhypnotisme 

peuvent sõexpliquer de deux fa­ons : imagination, hallucinatio n ou action 

des esprits  ; et lõauteur de dire : « Les esprits bons ou mauvais peuvent 

agir su r le monde matériel, et dès lors sur les imaginations  » (p. 315). Et 

le P. Berthier de conclure par cette affirmation  : « Saint Thomas 

attribuait la plupart de ces phénomènes aux esprits angéliques, et 

ajoutait que ces manifestations se peuvent produire du rant lõ®tat de 

veille, comme durant lõ®tat de sommeil. » 

Nous retrouverons le P. Berthier, traducteur et commentateur de la 

Divine Comédie , lorsque nous traiterons de Dante et de sa façon de 

concevoir lõang®ologie. 
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SECTION  II  

 
1. R. P. Thomas P ègues, O. P.  : « La Somme théologique de Saint 

Thomas dõAquin en forme de cat®chisme. » 

 

Nous voulons donner encore un exemple de ce pouvoir dõillumination 

que repr®sente lõenseignement de Thomas dõAquin sur les esprits 

religieux de son temps et sur les générations modernes  ; nous allons 

résumer le chapitre ayant trait à la question des anges,  dans le livre du 

R. P. Thomas Pègues, O. P., ayant pour titre  : La Somme théologique de 

Saint Thomas dõAquin, en forme de cat®chisme (Paris Téqui 1919 ð 9e 

mille). Nous verr ons que cet exposé résume fidèlement la pensée du 

Maître admirable  : 

*  
Dans le monde des purs esprits ou des anges, existe lõaction de ces 

esprits les uns sur les autres.  

*  
Cette action sõappelle illumination . En effet, les purs esprits 

nõagissent les uns sur les autres que pour se transmettre la lumi¯re quõils 

reçoivent de Dieu sur la conduite de son gouvernement.  

*  
Cõest dõune mani¯re gradu®e et ordonn®e merveilleusement que cette 

lumière de Dieu est communiquée aux purs esprits.  

*  
Dieu la communique dõabord à ceux qui sont le plus rapprochés de Lui, 

et ceux-ci aux autres anges, par ordre, depuis le plus ®lev® jusquõaux 

derniers, de telle sorte que lõaction des premiers se communique aux 

derniers par lõaction de ceux du milieu. 

*  
Il y a, en effet, des premiers, des seconds et des derniers dans cette 

subordination de lõaction des purs esprits les uns sur les autres pour se 

communiquer la lumière qui descend de Dieu sur eux.  

*  
Il y a une subordination des anges entre eux  ; elle est de deux sortes  : 

hiérarchie s et ordres ou chïurs ang®liques. 

*  
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Le mot hiérarchie signifie Principauté sacrée  ; le mot de 

« Principauté  » comprend deux choses : le prince lui -même et la multitude 

ordonnée sous lui.  

La « Principauté sacrée  », entendue dans son sens plein et parfait, 

désigne toute la multitude des créatures raisonnables appelées à 

participer les choses saintes sous le gouvernement unique de Dieu, Prince 

suprême et Roi souverain de toute cette multitude.  

*  
Au ciel, les hommes seront admis dans la hiérarchie des anges.  

*  
Il y a trois hiérarchies parmi les anges.  

Ces trois hiérarchies se distinguent selon une triple manière de 

connaître les raisons des choses qui touchent au gouvernement divin.  

*  
La première Hiérarchie  connaît les raisons des choses qui touchent au 

gouvernement divin, selon que ces raisons procèdent du Premier Principe 

universel qui est Dieu.  

Il sõensuit de l¨, pour les anges de la premi¯re hi®rarchie, quõils sont 

dits se tenir, près de Dieu, de telle sorte que tous les ordres de cette 

hiérarchie tireront le ur nom de quelque office ayant pour objet Dieu lui -

même. 

*  
La seconde Hiérarchie connaît les raisons des choses qui touchent au 

gouvernement divin, selon que ces sortes de raisons dépendent des causes 

universelles créées.  

Il sõensuit pour les anges de cette seconde hi®rarchie, quõils re­oivent 

leur illumination de la première hiérarchie, et que leurs ordres tirent leur 

nom de quelque office ayant trait ¨ lõuniversalit® des cr®atures 

gouvernées par Dieu.  

*  
La troisième Hiérarchie  connaît les raisons des choses qui touchent au 

gouvernement divin, selon quõelles sõappliquent aux choses particuli¯res 

et selon quõelles d®pendent de leurs causes propres. 

Il sõensuit de l¨, pour les anges de cette troisi¯me hi®rarchie, quõils 

reçoivent la lumière divine selon des formes particulières qui leur 

permettent de se communiquer à nos intelligences sur cette terre, et que 
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leurs ordres tirent leur nom dõactes limit®s ¨ un homme, tels que les 

anges gardiens, ou à une province, tels que les Principautés.  

*  
La distinction en « ordres » et « hiérarchies  » parmi les anges consiste 

en ce que les hiérarchies  constituent diverses multitudes dõanges formant 

des principautés diverses sous le même gouvernement divin, tandis que 

les ordres constituent diverses classes dans chacune des multitudes qui 

forment une hiérarchie.  

*  
Il y a trois ordres dans chaque hiérarchie . 

Il y a, dans chaque hiérarchie, des anges supérieurs, des anges du 

milieu et des anges inférieurs.  

Il y a neuf ordres angéliques principaux. Dans chaque ordre  il y a 

encore dõautres subordinations presquõ¨ lõinfini, chaque ange ayant sa 

place distincte et son office particulier  ; mais il ne nous appartient pas de 

les connaître sur cette terre.  

On a donné le nom de Chïurs aux ordres ang®liques parce quõils 

remplissent leurs offices en vue du gouvernement divin  ; ils constituent, 

chacun, des groupements pleins dõharmonie, qui font ®clater 

merveilleusement la gloire de Dieu dans son ïuvre. 

 

 
Action des bons Anges sur le monde des corps . 

 

Dieu se sert des anges pour lõadministration du monde corporel, parce 

que ce monde corporel est inférieur aux anges, et que, dans tout 

gouvernement ordonné, les êtres inférieurs sont régis par ceux qui leur 

sont supérieurs.  

 
Les anges qui administrent le monde corporel appartiennent ¨ lõordre 

des Vertus . 

Les anges qui servent ¨ lõadministration du monde corporel veillent ¨ 

lõaccomplissement parfait du plan providentiel et des volont®s divines 

dans tout ce qui se passe parmi les divers êtres qui constituent le monde 

des corps. 
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Par lõentremise des anges de lõordre des Vertus , Dieu accomplit tous 

les changements qui se font dans le monde des corps, y compris même les 

miracles.  

Le miracle ne sõaccomplit pas par la vertu propre de lõange, mais par 

la Vertu propre de Dieu, cependant lõange peut y concourir par mode 

dõintercession ou ¨ titre dõinstrument. 

 

 

 
Action des bons Anges ¨ lõendroit de lõhomme : les Anges Gardiens . 

 

Lõange peut agir sur lõhomme, en raison de sa nature spirituelle qui 

est dõun ordre sup®rieur. 

Lõange peut illuminer lõintelligence et lõesprit de lõhomme, fortifiant 

sa vertu et mettant à sa portée la vérité pure que lui -même contemple.  

 
Lõange ne peut pas changer la volont® de lõhomme en agissant sur elle 

directement, le mouvement de la volonté étant une inclination intérieure, 

qui ne peut dépendre directement que de la volonté elle -même ou de Dieu 

qui en est lõauteur. 

Il nõy a que Dieu qui puisse changer la volont® de lõhomme en agissant 

sur elle directement.  

 
Lõange peut agir sur lõimagination de lõhomme et sur ses autres 

facultés  sensibles, ces facultés étant liées à des organes, et, par suite, 

d®pendantes du monde corporel soumis ¨ lõaction des anges. 

Pour la m°me raison, lõange peut agir sur les sens ext®rieurs de 

lõhomme et les impressionner comme il lui pla´t. 

 
Les bons anges peuvent être envoyés par Dieu en ministère auprès 

des hommes. Dieu se servant de leur action auprès des hommes pour 

promouvoir le bien de ces derniers ou pour lõex®cution de ses conseils ¨ 

leur endroit.  

Ce ne sont pas tous les bons anges qui peuvent être ainsi envoyés par 

Dieu en ministère auprès des hommes. Il y en a qui ne sont jamais 

envoyés, ce sont ceux de la première hiérarchie, parce que leur privilège  
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est de se tenir constamment devant Dieu . Cõest pourquoi on les appelle les 

anges qui assistent . 

Tous les anges des deux autres hiérarchies peuvent être envoyés en 

ministère auprès des hommes, de telle sorte cependant que les 

Dominations pr®sident ¨ lõex®cution des conseils divins, tandis que les 

autres, Vertus, Puissances, Principautés, Archanges, Ange s vaquent 

directement à cette exécution.  

 
Il y a des anges qui sont envoyés auprès des hommes pour le garder, 

la Providence du gouvernement divin ayant voulu que lõhomme, aux 

pensées et aux volontés si changeantes et si fragiles, fût assisté, dans sa 

marche vers le ciel, par un des esprit s bienh eureux à jamais fixé dans le 

bien. 

 
Cõest, distinctement, un ange pour chaque homme, que Dieu d®pute 

en ministère auprès des hommes pour les garder, chaque âme humaine 

étant plus chère à Dieu que ne peuvent être les diverses espèces de 

créatures matériell es, auxquelles cependant est préposé un ange distinct 

qui veille à promouvoir leur bien.  

 
Les anges qui sont ainsi députés par Dieu, distinctement, 

appartiennent tous au dernier des neuf chïurs des anges. 

 
Tous les hommes, sans exception, sont ainsi conf iés par Dieu à la 

garde dõun de ses anges, tant quõils vivent sur cette terre, en raison du 

chemin p®rilleux quõils doivent tous fournir avant de parvenir au terme. 

 
Notre -Seigneur Jésus -Christ, en tant quõhomme, nõa pas un ange pour 

le garder  ; en raison  de ce quõil ®tait Dieu en personne, il ne convenait pas 

à Notre -Seigneur Jésus-Christ dõavoir un ange pour le garder, mais il a 

eu des anges pr®pos®s ¨ lõinsigne honneur de le servir. 

 
Lõange personnel ¨ chaque homme est d®put® par Dieu ¨ lõinstant 

même où chaque homme vient au monde.  
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Lõange gardien ne laisse jamais lõhomme ¨ la garde duquel est pr®pos® 

et il continue de veiller sur lui, sans interruption aucune, jusquõau 

dernier moment de sa vie terrestre.  

 
Les anges ne sõattristent pas des maux de ceux quõils gardent, car, en 

effet, apr¯s quõils ont fait ce qui d®pendait dõeux pour les emp°cher, sõils 

se produisent, ils adorent, en cela, comme en tout, la profondeur des 

conseils divins.  

 
Cõest chose excellente et ¨ recommander, dans la pratique, de se 

confier en tout et souvent à la protection de son ange gardien . 

 
Cette protection, quand on lõinvoque, nous est toujours infailliblement 

assurée, en fonction cependant des éternels conseils de Dieu et selon ce 

qui nous touche  ; tout est ordonné à Sa Glo ire.  

 
Les mauvais anges (démons) peuvent attaquer et tenter les hommes.  

 
Ce r®sum® de lõang®ologie thomiste ®tabli par le R. P. Pègues dont 

nous venons dõextraire encore la quintessence nous donne une excellente 

vue synthétique du mystère et du ministère  des anges. 

 

 
2. Le professeur Étienne Gilson et lõAng®ologie. 

 

Nous voulons maintenant attirer lõattention du lecteur sur un ouvrage 

du professeur Étienne Gilson , qui, dans ses Études de Philosophie 

médiévale, donne une excellente vue dõensemble de lõenseignement de 

Thomas dõAquin et plus sp®cialement du chapitre ayant trait ¨ 

lõang®ologie. 

Gilson dès le début de son exposé commence par quelques remarques 

de valeur primordiale  : 

 
Lõordre des cr®atures en qui se trouve r®alis® le plus haut degr® de perfection 

créée est celui des purs esprits, auxquels on a donné communément le nom 
dõanges. Il arrive que des historiens de saint Thomas passent compl¯tement sous 

silence cette partie du syst¯me ou se contentent dõy faire quelques allusions. Une 
telle omission es t dõautant plus regrettable que lõang®ologie thomiste ne constitue 
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pas, dans la pens®e de son auteur, une recherche dõordre sp®cifiquement 
théologique. Les anges sont des cr®atures dont lõexistence peut °tre d®montr®e et 
même, dans certains cas exceptionne ls, constatée  ; leur suppression romprait 
lõ®quilibre de lõunivers pris dans son ensemble ; enfin la nature et lõop®ration des 
cr®atures inf®rieures, telles que lõhomme, ne peut °tre parfaitement comprise 
que par comparaison, et souvent par opposition ¨ celle de lõange. 

 

Dõapr¯s Gilson, saint Thomas dõAquin a proc®d® avec rigueur et 

logique ¨ lõ®tude des anges, discutant dõabord des possibilit®s de leur 

existence, de leur nature corporelle ou incorporelle, les qualifiant de 

cr®atures, compos®es dõessence et dõexistence ; passant en revue leur 

mode de connaître et la composition de leurs hiérarchies, cherchant à 

®lucider quelles peuvent °tre les sources de lõang®ologie chr®tienne et 

notamment celles où saint Thomas a puisé, Gilson dira  : 

 
D¯s lõantiquit®, dõailleurs, on voit sõaccuser une tendance tr¯s nette ¨ 

rapprocher des pures Intelligences, interm®diaires entre lõUn et le reste de la 

création, des êtres de provenance toute différente qui finiront par se confondre 
complètement avec elle s ; nous voulons par ler de ces Anges auxquels la Bible 
attribuait volontiers le rôle de messagers envoyés par Dieu aux hommes. Philon 

parle d®j¨ dõesprits purs dont lõair serait peupl®, esprits auxquels les philosophes 
donnent le nom de d®mons et Moµse le nom dõanges. Porphyre et Jamblique 
comptent les anges et les archanges au nombre des démons  5 ; Proclus les fait 

entrer en composition avec les démons proprement dits et les héros pour former 
une triade qui doit combler lõintervalle entre les dieux et les hommes. Cõest chez 

Proclus ®galement quõon voit se pr®ciser la doctrine destin®e ¨ pr®valoir dans 
lõEcole, touchant la connaissance ang®lique, et qui la pr®sente comme une 
connaissance illuminative simple et non discursive. Le pseudo -Denys 

lõAr®opagite va recueillir ces donn®es et effectuer entre la conception biblique des 
anges messagers et la spéculation néo -platonicienne une synthèse définitive  ; la 
patristique et la philosophie m®di®vale ne feront rien de plus que lõaccepter et 

dõen pr®ciser le d®tail. 

 

La conception consi dérant les anges comme étant de purs esprits, 

répartis en trois hiérarchies, passe du système de pseudo -Denys dans le 

syst¯me de saint Thomas dõAquin. Pour ce qui est de lõexistence de 

natures incorporelles, Gilson, résumant encore une fois la pensée de sa int 

Thomas, dira  : 

 
La fin principale que Dieu se propose dans la création est le bien suprême 

que constitue lõassimilation ¨ Dieu ; nous avons vu déjà que là se trouve la seule 

raison dõ°tre de lõunivers. Or, un effet nõest pas parfaitement assimil® ¨ sa cause, 
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sõil nõimite ce par quoi sa cause est capable de le produire ; ainsi la chaleur dõun 
corps ressemble ¨ la chaleur qui lõy engendre. Mais nous savons que Dieu 

produit les créatures par intelligence et par volonté  ; la perfection de lõunivers 
exige donc lõexistence de cr®atures intellectuelles. Or, lõobjet de lõintellect est 

lõuniversel ; le corps en tant que matériel et toute vertu corporelle, sont au 
contraire d®termin®s par nature ¨ un mode dõ°tre particulier, des cr®atures 
véritablement intellectue lles ne pouvaient donc °tre quõincorporelles, ce qui 

revient ¨ dire que la perfection de lõunivers exigeait lõexistence dõ°tres totalement 
dénués de matière ou de corps.  
Dõailleurs le plan g®n®ral de la cr®ation pr®senterait une lacune manifeste si 

les anges ne sõy rencontraient pas. La hi®rarchie des °tres est continue. Toute 
nature dõun degr® sup®rieur touche, par ce quõil y a de moins noble en elle, ¨ ce 

quõil y a de plus noble dans les cr®atures de lõordre imm®diatement inf®rieur. 
Ainsi, la nature intel lectuelle est supérieure à la nature corporelle, et cependant 
lõordre des natures intellectuelles touche ¨ lõordre des natures corporelles par la 

nature intellectuelle la moins noble, qui est lõ©me raisonnable de lõhomme. 
Dõautre part, le corps auquel lõ©me raisonnable est unie se trouve porté, du fait 

même de cette union, au degré suprême dans le genre des corps  ; il convient 
donc, pour que la proportion se trouve sauvegard®e, que lõordre de la nature 
réserve une place à des créatures intellectuelles supér ieures ¨ lõ©me humaine, 

cõest-à-dire aux anges, qui ne sont point unis à des corps.  

 

Les anges sont totalement incorporels, mais pas nécessairement 

immat®riels, ®tant de substance spirituelle. Lõintelligence pure, dont 

lõobjet est lõimmat®riel en tant que tel, doit donc °tre, elle aussi, libre de 

toute matière  ; lõimmat®rialit® totale des corps est donc exigée par la 

place m°me quõils occupent dans lõordre de la cr®ation... Il est 

incontestable que, situé immédiatement au -dessous de Dieu, lõange doit 

néanmoins sõen distinguer comme le fini de lõinfini ; son être comporte 

donc nécessairement une certaine dose de potentialité qui en limite et 

finit lõactualit®. Dans ce cas, le terme de puissance ®tant pris comme 

synonyme de mati¯re, lõange serait un compos® dõune matière sublimée  ; 

mais, si nous supposons une forme de nature déterminée et qui subsiste 

par soi hors de toute mati¯re, cette nature est encore ¨ lõ®gard de son 

exister dans le rapport de la puissance ¨ lõacte ; elle se trouve donc à une 

distance infi nie de lõ°tre premier qui est Dieu ; il nõest ainsi pas 

n®cessaire dõintroduire une mati¯re quelconque dans la nature ang®lique 

pour la distinguer de lõessence cr®atrice. Et, lõimmat®rialit® absolue des 

anges permet de résoudre le problème de leur distinct ion ; en effet, si les 

anges nõont pas de mati¯re, il sõensuit que chacun dõeux est 
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spécifiquement distinct de tous les autres. Et Gilson de résumer la pensée 

de saint Thomas comme suit  : 

 
Nous voici donc en pr®sence dõun certain nombre de cr®atures ang®liques 

spécifiquement et individuellement distinctes, nombre vraisemblablement 

®norme et de beaucoup sup®rieur ¨ celui des choses mat®rielles, si lõon admet 
que Dieu a dû produire en plus grande abondance les créatures plus parfaites 
afin dõassurer une excellence plus haute ¨ lõensemble de lõunivers ; nous savons, 

dõautre part, que les esp¯ces diff¯rent comme les nombres, cõest-à-dire quõelles 
repr®sentent des quantit®s plus ou moins grandes dõ°tre et de perfection ; il y a 
donc lieu de chercher selon quel or dre cette innombrable multitude dõanges 

sõordonne et se distribue. Si chaque ange constitue en lui seul une esp¯ce, on 
doit en effet pouvoir descendre, par une transition continue, du premier ange 

jusquõau dernier dont la perfection est contigu± ¨ celle de lõesp¯ce humaine... 
Cõest par les diff®rences de leur mode propre dõintelligence que les ordres 

angéliques pourront être distingués.  

La hiérarchie angélique tout entière, prise collectivement, se distingue 
radicalement de lõordre humain. Sans doute, lõorigine première de la 
connaissance est la même pour les anges et pour les hommes  ; dans les deux 

cas, ce sont des illuminations divines qui viennent éclairer les créatures, mais 
les anges et les hommes perçoivent ces illuminations très différemment  : les 

hommes extraient du sensible lõintelligible, les anges le per­oivent 
immédiatement et dans sa pureté intelligible...  

 

Quant à la faculté de connaissance des anges, selon la conception de 

saint Thomas dõAquin, Gilson la r®sume comme suit : 

 
Les anges connaisse nt les choses au moyen dõesp¯ces qui leur sont 

connaturelles, ou, si lõon pr®f¯re, au moyen dõesp¯ces inn®es. Toutes les essences 
intelligibles qui pr®existaient ®ternellement en Dieu sous forme dõid®es ont 

procédé de Lui au moment de la création selon deu x lignes à la fois distinctes et 
parall¯les. Dõune part, elles sont venues sõindividuer dans les °tres mat®riels 
dont elles constituent les formes  ; dõautre part, elles ont efflu® dans les 

substances angéliques, leur conférant ainsi la connaissance des cho ses. On peut 
donc affirmer que lõintellect des anges lõemporte sur notre intellect humain, 
autant que lõ°tre achev® et dou® de sa forme lõemporte sur la mati¯re informe. Et 

si notre intellect est comparable ¨ la planche nue sur laquelle rien nõest inscrit, 
celui de lõange se comparerait plut¹t au tableau recouvert de sa peinture, ou 

mieux encore, à quelque miroir où se reflètent les essences lumineuses des 
choses.  

Cette possession innée des espèces intelligibles est commune à tous les anges 

et caractéristiq ue de leur nature  ; mais tous ne portent pas en eux les mêmes 
esp¯ces, et nous atteignons ici le fondement de leur distinction... Dõun mot, la 
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supériorité des anges croît à mesure que diminue le nombre des espèces qui leur 
sont n®cessaires pour appr®hender lõuniversalit® des intelligibles. 

 

La façon dont Gilson présente la succession des hiérarchies et des 

ordres dõanges, m®rite dõ°tre retenue, car elle synth®tise bien toute 

lõang®ologie de saint Thomas dõAquin : 

 
Au premier degré  nous trouvons les anges qu i connaissent les essences 

intelligibles en tant quõelles proc¯dent du premier principe universel qui est Dieu. 

Ce mode de connaître appartient en propre à la première hiérarchie  qui sõ®tend 
imm®diatement aux c¹t®s de Dieu et dont on peut dire avec Denys quõelle 

séjourne dans les vestibules de la divinité. Au second degré se trouvent les anges 
qui connaissent les intelligibles en tant que soumis aux causes créées les plus 

universe lles, et ce mode de connaître convient à la deuxième hiérarchie . Au 
troisième degré , enfin, se rencontrent les anges qui connaissent les intelligences 
comme appliqués aux êtres singuliers et dépendant de causes particulières  ; ces 

derniers constituent la troisième hiérarchie . Il y a donc généralité et simplicité 
décroissante dans la répartition de la connaissance des anges  ; les uns, 

uniquement tournés vers Dieu, considèrent en lui seul les essences intelligibles  ; 
dõautres les consid¯rent dans les causes universelles de la cr®ation, cõest-à-dire 
d®j¨ dans une pluralit® dõobjets ; dõautres enfin les considèrent dans leur 

d®termination aux effets particuliers, cõest-à-dire dans une multiplicit® dõobjets 
égale au nombre des êtres créés.  

En précisant le mode selon lequel les intelligences séparées appréhendent 
leur objet, on se trouvera conduit à discerner en outre, au sein de chaque 
hiérarchie, trois ordres différents. Nous disons en effet que la première hiérarchie  

considère les essences intelligibles en Dieu même  ; or Dieu est la fin de toute 
créature  ; les anges de cette hiérarchie co nsid¯rent donc, ¨ titre dõobjet propre, 

la fin supr°me de lõunivers qui est la bont® de Dieu. Ceux dõentre eux qui la 
découvrent avec le plus de clarté, reçoivent le nom de Séraphins , parce quõils 

sont embrasés  et comme incendi®s dõamour pour cet objet dont i ls ont une 
connaissance très parfaite. Les autres anges de la première hiérarchie 
contemplent la bonté divine, non plus directement et en elle -même, mais selon 

sa raison de Providence. On les nomme Chérubins , cõest-à-dire  : plénitude de 
science , parce q uõils voient dõune vue claire la premi¯re vertu op®ratrice du divin 

modèle des choses. Immédiatement en dessous des précédents se trouvent les 
anges qui considèrent en elle -même la disposition des jugements divins comme 
le trône est le signe de la puissanc e judiciaire, on leur donne le nom de Trônes . 

Ce nõest pas, dõailleurs, que la bont® de Dieu, son essence et la science par 
laquelle il connaît la disposition des êtres, soient en lui trois choses distinctes  ; 

elles constituent simplement trois aspects  sou s lesquels les intelligences finies 
que sont les anges peuvent envisager sa parfaite simplicité.  

La deuxième hiérarchie  ne connaît pas les raisons des choses en Dieu même, 
comme en un objet unique, mais dans la pluralité des causes universelles  ; son 
objet propre est donc la disposition générale des moyens en vue de la fin. Or, 
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cette universelle disposition des choses suppose lõexistence de nombreux 
ordonnateurs  ; ce sont les Dominations , dont le nom d®signe lõautorité , parce 

quõils prescrivent ce que les autres doivent exécuter. Les directives générales 
prescrites par ces premiers anges sont re­ues par dõautres, qui les multiplient et 

les distribuent selon les divers effets quõil sõagit de produire. Ces anges portent 
le nom de Vertus, parce quõils conf¯rent aux causes g®n®rales lõ®nergie n®cessaire 
pour quõelles demeurent exemptes de d®faillance dans lõaccomplissement de 

leurs nombreuses opérations. Cet ordre est donc celui qui préside aux opérations 
de lõunivers entier, et cõest pourquoi nous pouvons raisonnablement lui attribuer 

en propre le mouvement des corps célestes, causes universelles dont proviennent 
tous les effets particuliers qui se produisent dans la nature. Cõest ¨ ces esprits 
®galement que semble appartenir lõex®cution des effets divins qui d®rogent au 

cours ordinaire de la nature et qui se trouvent le plus souvent sous la 
d®pendance imm®diate des astres. Enfin, lõordre universel de la Providence, d®j¨ 

institué dans ses effets, se trouve préservé de toute confusion par les Puissances, 
destinées à éloigner de lui les influences néfastes qui pourraient le troubler.  
Avec cette derni¯re classe dõanges nous confinons ¨ la troisième hiérarchie  

qui conna´t lõordre de la divine Providence, non plus en lui-même, ni dans les 
causes g®n®rales, mais en tant quõil est connaissable dans la multiplicit® des 

causes particulières. Ces anges se trouvent donc immédiatement préposés à 
lõadministration des choses humaines. Certains dõentre eux sont tourn®s 
particulièrement vers le bien commun et général des nations ou  des cités  ; on 

leur donne, en raison de cette prééminence, le nom de Principautés . La 
distinction des royaumes, la d®volution dõune supr®matie temporaire ¨ telle 

nation plut¹t quõ¨ telle autre, la conduite des princes et des grands rel¯ve 
directement de leur minist¯re. Sous cet ordre tr¯s g®n®ral de biens sõen rencontre 
un qui intéress e lõindividu pris en lui-même, mais qui intéresse au même titre 

une multitude dõindividus ; telles sont les v®rit®s de foi quõil faut croire et le culte 
divin quõil faut respecter. Les anges dont ces biens, à la fois généraux et 
particuliers, constituent lõobjet propre, re­oivent le nom dõArchanges . Et ce sont 

eux également qui portent aux hommes les messages les plus solennels que Dieu 
leur adresse  : tel, lõarchange Gabriel vint annoncer lõincarnation du Verbe, fils 

unique de Dieu, v®rit® que tous les hommes sont tenus dõaccepter. Enfin, nous 
renco ntrons un bien, plus particulier encore, celui qui concerne chaque individu 

pris en lui -même et singulièrement. À cet ordre de bien s sont préposés les Anges 
proprement dits, gardiens des hommes et messagers de Dieu pour les annonces 
de moindre importance  ; par eux se trouve close la hiérarchie inférieure des 

intelligences séparées.  
Il est ais® dõapercevoir que la disposition pr®c®dente respecte la continuit® 

dõun univers o½ les derniers °tres du degr® sup®rieur touchent les premiers °tres 

du degré inférieur, comme les animaux les moins parfaits confinent aux plantes. 
Lõordre sup®rieur et premier de lõ°tre est celui des personnes divines qui vient se 

terminer ¨ lõEsprit, cõest-à-dire ¨ lõamour proc®dant du P¯re et du Fils. Les 
Séraphins , que le plus ardent amour unit à Dieu, ont donc une étroite affinité 
avec la troisième personne de la Trinité. Mais le troisième degré de cette 

hiérarchie, les Trônes, nõa pas une moindre affinit® avec le degr® sup®rieur de la 
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deuxième, les Dominations  ; ce sont eux, en effet, qui transmettent à la deuxième 
hiérarchie les illuminations nécessaires à la connaissance et exécution des 

décrets divins. De même encore, lõordre des Puissances  est en étroite affinité avec 
lõordre des Principautés , car la distance est minime entre ceux qui rendent 

possible les effets particuliers et ceux qui les produisent. Lõordonnance 
hi®rarchique des anges nous met donc en pr®sence dõune s®rie continue de pures 

intelligences, quõ®claire, dõune extr®mit® ¨ lõautre, lõillumination divine. Chaque 
ange transmet ¨ lõange imm®diatement inf®rieur la connaissance quõil re­oit lui-
même de plus haut, mais ne la transmet que particularisée e t morcelée selon la 

capacit® dõintelligence qui le suit. 

 

Apr¯s cet expos® magistral de lõenseignement de saint Thomas 

dõAquin sur les hi®rarchies ang®liques et sur leurs fonctions dans 

lõ®conomie du monde, Gilson terminera son ®tude par ces conclusions tr¯s 

judicieuses  : 

 
Ainsi viennent se composer en une harmonieuse synthèse les éléments que 

saint Thomas doit à la tradition philosophique. Il confirme les anges proprement 
dits dans leur fonction biblique dõannonciateurs et de messagers ; sõil refuse de 

les réduire, ainsi que faisaient les philosophes orientaux, au petit nombre des 
intelligences s®par®es qui meuvent et dirigent les sph¯res c®lestes, cõest 

cependant ¨ des anges quõil assigne encore ces fonctions, et cõest enfin la 
hiérarchie néo -platonicienne  adaptée par le pseudo -Denys que nous retrouvons 
dans la hi®rarchie thomiste des intelligences pures. Mais Thomas dõAquin 

rattache ®troitement ¨ ses principes ces conceptions dõorigines diverses. Il les 
marque fortement de son empreinte. En distribuant les  hiérarchies angéliques 
selon lõobscurcissement progressif de lõillumination intellectuelle, il conf¯re une 

structure organique toute nouvelle au monde des intelligences séparées, et le 
principe interne qui le régit est celui -là même que le système thomist e place à 

lõorigine de lõordre universel. Du m°me coup le monde ang®lique se trouve 
occuper dans la cr®ation une situation telle quõil devient impossible dõen n®gliger 
la considération sans qu e lõunivers cesse dõ°tre intelligible. 

 

Que voilà justement qual ifi® lõenseignement thomiste en mati¯re 

dõang®ologie ! 
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SECTION  III  : Dante et lõAng®ologie. 

 

1. La Divine Comédie . 

 

Apr¯s avoir pris connaissance de lõenseignement doctrinal en mati¯re 

dõang®ologie, tel quõil ressort de la Somme théologique de saint Thomas 

dõAquin, il nous reste ¨ voir la r®percussion quõil a eu parmi les po¯tes et 

les litt®rateurs, et nous nous adresserons au plus repr®sentatif dõentre 

eux : à Dante (1265-1321). Dans la Divine Comédie , nombreux sont les 

passages où il est question des anges et de leurs fonctions diverses  ; le R. 

P. J. Berthier , dont nous suivrons la traduction, a groupé dans une Table 

doctrinale abrégée qui termine le volume, un tableau instructif, facilitant 

lõ®tude de la nature et du minist¯re des anges, tel quõil est expos® tout au 

long de la Divine Comédie . Nous reproduisons in extenso cet abrégé, car 

il est de nature ¨ nous donner une id®e synth®tique de lõopinion du Dante 

en mati¯re dõang®ologie : 

 
ANGES. Leur création  (Par. XXIX, 10 -45) 
Leur nombre  (Par. XXIX, 127 -145)  

Hiérarchies angéliques  (Par. XXVIII, 97 -129)  
Chïurs ang®liques (Par. XXVIII, 79 -139)  

Puissance des anges  (Purg. II, 31 -46) 
Leur agilité  (Purg. II. 16 -30) 

Les anges volent en haut et en bas dans lõEmpyr®e (Par. XXXI, 1 -27) 
Grandeur de Dieu dans les anges  (Par. XXIX, 136 -145)  

Lõange de la porte du Purgatoire (Purg. IX, 78 -84) 
Les anges gardiens dans le Purgatoire  (Purg. VIII, 1 -42 ) 

Les anges flamboient autour du point lumineux qui est Dieu  (Par. XXVIII, 88 -
96) 

Anges fidèles, anges infidèles  (Par. XXIX, 46 -69) 
Chute des anges rebelles, gloire des anges fidèles  (Par. XXIX, 1 -69) 
Culte des anges  (Purg. II, 25 -30) 
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On remarquera tout de suite que ce tableau de la nature et du 

ministère des anges est à mettre en parallèle avec des enseignements de 

la Bible et avec ceux de saint Thomas dõAquin. 

Nous allons maintenant reprendre en détail les différents passages de 

la Divine Comédie  où il est question des anges  ; nous suivrons lõordre 

établi par le R. P. Berthier  dans le tableau ci -dessus, ainsi que sa 

traduction que nous compl®terons parfois par celle dõHenri Longnon . Et 

nous commencerons par reproduire quelques illustrations de Yan 

Dargent pour la « Divine Comédie  ». 

 

 

 
 

Fig. 13. Le Christ en croix glorifié par les Anges. (Par. Ch. XIV ). 
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 Fig. 14. La Sainte Milice des Anges (Par. Ch. XXXI) . 
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Fig. 15. Les Chïurs des Anges chantent le Hosanna  (Par. Ch. XXVIII) . 
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Fig. 16. LõAnge de Dieu, conducteur des ©mes (Purg. Ch. II). 
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Fig. 17. Lõange de la Porte (Purg. Ch. IX). 

 

 

 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































